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nent 
κα Espoir bavarois 
pour Helmat Kohl 


La nette vicloire de la CSU aux éec- 

tions régionales de Bavière et l'échec 

à des sodiaux-démocrates redonnent es- 
"» poir au chancelier allemand, donné 
battu aux législatives du 27 septembre. 

p.3 


m Un référendum 
pour l'Europe 


Les communistes, ainsi que Chartes 
Pasqua, renouvellent Jeur dernande de 
référendum pour ratifier [6 traité 
d'Amsterdam. Les socialistes cherchent 
un chef de file pour les élections euro- 
» péennes. P.6 


- La crise menace 

la croissance 

Au premier semestre, la production in- 
dustrielle a ralenti sa progression en 
France, Les exportations plafonnent et 
la aise financière intemationale risque 
de menacer la croissance des entre- 
prises. . p.16 


Etnôtre éditorio page À ὃ 


a Les mots éternels 
de Nathalie Sarrante - 


Agée de quatre-vingt-dix-huit ans, 
ἰ l'écrivain a marqué le siècle. Pour un 
oui ou pour un non, 58 pièce la plus 
forte, est montée par Jacques Lasalle 
au Théâtre national de la Colline. p.25 


D 
κα Équipée 

anti-« bourges » 

A Toulon, pendant près d'un an, une 
bande de mineures à terrorisé les quar- 
fiers huppés. Délinquance et violence 
au féminin. p.8 


m Salaire et grève 


Deux arrêts de la Cour de cassation 


rappellent qu'un salarié gréviste ne 
peut se faire payer ses jours de repos 


Bill Clinton défend sa vie privée 


Φ La Maison Blanche dénonce un procureur inquisiteur @e Pour ses avocats, la sexualité 
du président ne saurait être le prétexte d'une destitution Φ « Le Monde » publie l'essentiel 
de leur réplique Φ Aux Etats-Unis, selon les en d'opinion, M. Clinton doit achever son mandat 


LES AVOCATS de ΒΠῚ Clinton 
ont réfuté, samedi 12 
Point par point les accusations 
avancées par le procureur indé- 
pendant Kenneth Starr, à l’en- 
contre du président dans son rap- 
port sur l'affaire Monica 
Lewinsky. Îls affirment que Île chef 
de la Maison Blanche n’a - juridi- 
quement — pas menti dans ses dé- 
positions devant la justice, des fel- 
lations ne constituant pas un acte 


procureur | 
d'impeachment (mise en accusa- 
tion) ne sont donc pas, selon eux 
constituées. La Maison Blanche. ἃ 
dénoncé, pour sa part, La « cam- 
pagne de emotion » organisée 
par le procureur. ᾿ 


noncer à sa défense juridique et 
reconnaitre qu'il a menti sur la na- 
ture de ses relations sexuelles avec 


que 
« de sérieux problèmes s'il continue 
à user de cette définition soi-disant 
correcte légalement pour dire qu'il 
n'a pas eu de relations sexuelles » 
avec Monica Lewinsky. Plusieurs 
dirigeants démocrates envisa- 


Les premiers sondages in- 
ps qu'une large majorité de 

la population soutient Paction de 
ΒΠῚ Clinton. Selon 1m sondage de 
CBS, 66% des Américains esti- 
maient qu'il « était meilleur pour le 
pays » que Bill Clinton termine son 
mandat. li appartient à une 


Lire pages 2, 12 et 15 
et la chronique 
de Pierre Georges p.32 


see BESANÇON 
de notre correspondant 


La Besançon a pris tout son temps pour créer 


son musée du temps. Autrefois capitale de 
horlogerie française, 
crotechniques, la ville na jamais cessé de rê- 
ver d'un lieu qui magnifie son passé, célèbre 
son présent et Imagine son futur. En 1862, 


Pidée fut donc lancée, pour la première fois, à - 


Joccasion de Finstallation de l'école d’horlo- 
gerie.de la cité. « Les établissements suisses 
d'enseignement professionnel, à l'époque, 
avaient tous leur musée. Alors, il fallait absolu- 
ment suivre Fexemple », plaisante Joëlle 
Mauerhan, conservatrice de l'actuel projet. 
Maïs le destin en décida autrement. Et un 
siècle plus tard, malgré Pinitiative d’un groupe 
de collectionneurs en 1960, rien n’avait encore 
bougé. 

C'est l'émergence du phénomène des mu- 
sées de société, dans les années 80, doublée de 
FPenvie de valoriser les acquis des laboratoires 
de recherche locaux spétialisés dans le secteur 
du temps-fréquence, qui relança le concept. 
Le 12 janvier 1987, date « historique » que 


reconvertie dans les rni-  |- 


jose Mavuerhan moubliera jamais, la décision 
fut entérinée par le consell municipal. Le site 
retenu, le palais Granvelle, superbe bâtisse 


. construite entre 1532 et 1542, r'avait bénéficié 
“aucune restauration. « Le pari consistait, dès 


dors, à mener de concert cette rénovation lourde, 
qui représente l'essentiel du budget de 69 mit- 
fions de francs et la mise en place du projet 
culturel, doté de 15 millions pour la muséogra- 
phie et de 3,8 millions pour la médiation, c'est- 
à-dire les jeux, le son, les vidéos. » 

Comme si le challenge n’était pas suffisant, 
la direction des monuments historiques, pi- 
Iote du.gros œuvre, découpa le chantier en 
tranches verticales, tandis que Joëlle Mauer- 
han raisonnaîit, elle, en aménagement hori- 
zontal. Le hasard fit la synthèse : les ouvriers 
en charge du renforcement des fondations 
mirent au jour, au début du printemps 1998, 
les vestiges d’une voie romaine, d’un édifice 
gallo-romain et de caves médiévales anté- 
rieures au XIV siècle. « Sur cet unique empla- 
cerent, nous d'isposions d’un condensé de Févo- 
lution de Besançon, d’un outil architectural de 
mesure du temps», note la conservatrice, qui 


… La ville qui met ses pendules à l'heure du temps 


décida aussitôt que te sous-sol serait ouvert au 
public. Et cela en appui d’une démarche éta- 
blie sur les rapports entretenus par les 
hommes avec le temps. Et non pas sur les mu- 
tatlons de l’industrie horlogère et de ses pro- 
duits, qui n'en sont que les conséquences. 

Le musée, qui sera inauguré pour moîtié en 
juin 2000, ne limitera pas son ambition à ac- 
cueillir des collections. « ἢ! s'efforcera de repla- 
cer, dans le contexte de chaque époque, lo relo- 
tion intime des gens avec ce temps qui passe, 
qu’il leur faut maîtriser, mais que, parfois, ils su- 
bissent ou même refusent », conclut Joëlle 
Mauerhan. La jeune femme, historienne de 
Fart, sera assistée par un physicien capable 
d'expliquer le résonnateur à quartz, Fhorloge 
atomique ou la conquête de univers. Ce souci 
de l'actualité n’ernpêchera pas de consacrer 
un espace plus « métaphysique » à la mémoire 
et à la mort. En s’attachant à ne pas cultiver la 
nostalgie, si fréquente à Besançon depuis 
Péchec de Fred Lip, des heures de gloire 
d'antan. 


Jean-Pierre Tenoux 


la Russie doit repartir de zéro 


«RETOUR des Rouges *-en 
Russie? Les clameurs poussées 
anglo-sa10n5 


réalité qui n’est guère plus conso- 
lante : la profondeur, le plus 
souvent à peine entrevue, de la 
crise économique en Russie. «Je 


des premiers « cent jours» au 


Les communistes ne lui ont ac- 
cordé que deux mois. Ils menacent 
de lui retirer leur confiance s’i ne 


remplit pas, d'ici là, un pro- 
j aurait διά irréalisable 


leurs 
tatious du 7 octutee, les commu 


DOMINIQUE BONA 


Le Manuscrit 
de Port-Ébène . 


roman 


Dominique 


cho 


Grasset | 


nistes ont pris date, rééditant le 


foler d'ine « fin des réfonmes » en 
Russie. Pourtant, les « cama- 
rades» ont toujours fini par se 
ranger et se fondre dans le pouvoir 
eltsinien. 


Ce fut le cas en janvier 1992, 
quand Boris Eltsine, cédant déjà 
aux pressions des députés 
communistes, 


mier 
Gaïdar par l'apparatchik Viktor 
Tchermomyrdine, deveau au fl des 


on, Alexandre 

skoï, ski, qu α die La τένοκε à a 

Maison Blanche en 1993, interdit 
aujourd'hui manu mifitari les ma- 
nifestations communistes dans 
son gouvernorat de Koursk. Le 
communiste Aman Touleev, deve- 
nu ministre puis gouverneur du 
Kouzbass, tente, ki, d'en 
ses mineurs de couper le Transsi- 
bérien, 


Sophie Shihab 


Lire la suite page 13 


et nos informations page # 


M CAHIER SPÉCIAL 
Les cinquante 
rapports 

qui dessinent 

la France 

de Lionel Jospin 


À CHAQUE PROBLÈME déli- 
cat, son rapport. Lionel Jospin 
en ἃ commandé des dizaines de- 
puis son arrivée à Matignon. Le 
Monde en a dénombré, au bas 
mot, une cinquantaine, confiés à 
des experts chargés de synthéti- 
ser les opinions des personnes 
concernées. Le recours Systéma- 
tique à cet exercice illustre la 
«méthode Jospin ». Notre ca- 
hier spécial est consacré, en lieu 
et place du Monde économie, à 
une dizaine de ces rapports: 
temps de travail, enseignement, 
nationalité, immigration, ville, 
commerce électronique, famille 
notamment. S'y ajoute une créa- 
tion originale, le Conseil d'ana- 
lyse économique, qui rassemble 


à Matignon des économistes ἡ 


français prestigieux. 


quelques mois, il pousse des 
jusqu'en Isère et en Sa- 


La raison en est simple : le loup se 
réapproprie un environnement 
plus boisé d'où les hommes ont 
été chassés par Pexode rural. Sur la 
trace des meutes, on relève de plus 
eu plus de cadavres de brebis 
égorgées. Les vieilles terreurs se 
réveïllent. Le loup et l'élevage 
sont-ils compatibles, l'homme et 
les grands prédateurs peuvent-ils 
cohabiter ? La polémique fait rage. 


Lire page 11 


Le maître 
d'Arsenal 


ARSÈNE WENGER 


CHAMPION d’Augleterre en 
titre, Arsenal, entraîné par Arsène 
Wenger, rend visite au RC Lens 
mercredi 16 septembre, à l'occa- 
sion de la première journée de la 
Ligue des Champions. Sous la di- 
rection de Fentraîneur alsacien et 
avec des joueurs français dans ses 
rangs, Arsenal, club fondé en 1886, 
ἃ retrouvé son prestige d'antan. 
Dans n0$ pages « Sports », Je 
compte rendu de toutes les 
compétitions du week-end. 


Lire pages 21 à 23 
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« MONICAGAÎTE » Les avocats 
de Bill Clinton ont réfuté point par 
. point dans un doumant de 22 pages, 


samedi 12 


accusations 
avancées par Kenneth Starr à l'en- 


contre du président 


sur Faffaire Monica Lewinsky, Lngr 
public la veille. lis affirment que fe 


président n'a uridiquement, pas 
menti dans ses devant la 


INTERNATIONAL 


LE MONDE / MARDI 15 SEPTEMBRE 1998 


dans son rapport justice. @ LA PROCÉDURE d'mpeach- 
"τὰ ment que les accusations de parjure  lunivers du procureur Starr et 
et d'entrave à la justice mnt suscæp- d'une 


tbles αἱ 


Starr, n'est donc pas justifiée, affirme 


ὩΝ Maison Blanche. @ LE FOSSÉ po 
des Américains 
ταῖς nettement dans les pre- 


ap 
alors que les son- 


es di θρτὲς [5 Ρυμαϊκατίου à 


révèlent une maj stable 


La Maison Blanche dénonce les motifs et les méthodes du juge ἘΝ | 


Dans un document de 42 pages, les avocats de Bill Clinton réfutent point par point les accusations contenues dans le rapport 


du procureur indépendant. Selon les sondages, le président américain bénéficie toujours d’un large soutien de la population - ‘ 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
Le sort de Bill Clinton reste indé- 
cis. Parce que les Américains sont 
partagés sur le contenu du rapport 
de Kenneth Starr, le Congrès de- 


crudité des détails sur la relation 
sexuelle du président avec Monica 


que le procureur ἃ jugé 


tion présidentielle pour s'en tirer in- 
demne. Ce voyeurisme judiciaire 
constitue la faiblesse et sans aucun 
doute la faute de l'acte d'accusation 
du ur indépendant. 

La Maison Blanche l'a bien 
compris et s'est livrée, samedi 


campagne de diffamation > basée 
sur un qui prend la « pieuse 
défense de sa Déicié Ροπιορβτα- 


Ῥὰγ point les onze chefs d'accusa- 
tion formmulés par M. Starr, les avo- 
cats présidentiels, qui ont multiplié 


prise 

président » et à le chasser de la Maï- 
son Blanche, sur la base d'« alégu- 
tons salaces ». Leur intention est 
claire : noyer les accusations d'abus 
de pouvoir, de parjure et d’obstruc- 
tion à la justice dans une réaction 
outragée que partagent nombre 
d'Américains. 


PROPOS CONCILIANTS 
Cette stratégie en forme de blitz- 

krieg, qui vise à reprendre l'avantage 

dans une période cruciale où les 


phique ». Dans un second texte de  poir 
42 pages (lire page 12) réfutant point Paradoxalement, la capacité de 
) Simone Veil : le procureur Starr 
; est cun horrible personnage » 
JACQUES CHIRAC a téléphoné, sexuel ». Saluant le « cran inouï» 


dimanche 13 septembre, au pré- 
sident Clinton, auquel il a renou- 
velé « toute son estime et son amitié 
dans l'épreuve personnelle qu'il tra- 
verse », a indiqué là porte-parole 
, de l'Elysée, Catherine Colonna..A 
Londres, le gouvernement britan- 
nique a tenu à « écarter l'idée que 
Tony Blair prendrait ses distances 
avec le président Clinton, (...) un 
ani très proche et un allié de ce 
pays ». En Allemagne, le chance- 
lier Koh! a souhaité que soit rapi- 
dement mis fin « aux turbulences à 
+ Washington + afin que M. Clinton 
retrouve «toute sa capacité d'ac- 
tion ». 


« CRAN INOUT » 

En France, l'ancienne ministre 
Simone Veil, membre du Conseil 
constitutionnel, ἃ vivement atta- 
qué le procureur Starr, sur Eu- 
rope 1, lundi matin, le décrivant 
comme «un horrible personnage 
dont on peut se dire qu'il est cer- 
tainement à la fois non seulement 
un voyvur, mais peut-être um obsédé 


d'amour » et que «le harcèlement 
sexuel venait plutôt » de Monica 


La «victime » de ce scandale, 
«c'est la démocratie », a-t-elle 
ajouté, rejoignant la position ex- 
primée la veille par Martine Au- 
bry, sur TE L, qui a estimé qu’« à 
cause du procureur Starr » La « dé- 
mocralie est en danger » car il a 
« dépassé ce qui lui est permis par 
la loi». « Nous avions là à faire à 
deux personnes adultes en consen- 
tement mutuel parfait, semble-t-il 
je ne comprends pas cette impu- 
deur et cette indécence, a ajouté La 
ministre de l'emploi (..) Une dé- 
mocratie se doit de protéger la vie 
privée, ce sont les libertés indivi- 
duelles qui sont en cause. » 

En revanche, l’ancien ministre 
Charles Pasqua ἃ estimé, lundi, sur 
RTL, qu'«un président cevruit se 
comporter un peu mieux ». 


BTS " DEUG + DUT « LICENCE Ὁ 
CADRES D'ENTREPRISE ET DIPLÔMES ÉTRANGERS ÉQUIVALENTS 


Accédez aux carrières 
du management hôtelier 
international et de 
l’industrie des services 
Une double Érrudon bimgue européenne et américaine conduisant 2x titres Les 


plus presse. er parer ec les plus grarales chriines hôtelières et socxnis 
de nice pour sas. rcissions professianneles et emydoes intertiumaus. 


Bachelor of Science 


τι [πάταῖς παὶ ΠιΉεὶ a oomenr απ Τροία fadeire κα 


Executive Master 
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She ia TN 2 ANFRRQUE DU NOD Ὁ 
En anocisüion 
ες Cenue de ἐπίπομσταν latersadond Geneve 


CONTACT : VEROMIQUE SOURNES 
PAU Er 


DE MANAGEMENT HÔTELIER INTEEXANIONAL 
ΣΙ AOPEAY CENTER OF IVTTENATIONAL HUTEL MANAGEMENT 


CREER ms remet e πστασαν 


MAITRISE 


τσ ilestacrant Βιροπεων 


ἈΜΕΚΧΧῚ OÙ SD - ROSE - GENE 


ἄνες Le 


résistance de Bill Clinton aux scan 


ts Mn ire 
sexuelle avec Monica Le- 


tamment prié M. Clinton d’aban- 
donner une figne de défense pure- 
ment juridique, manifestement 
contraire à l'évidence. M. Hatch, qui 


mé que M Clinton peut sauver sa 
présidence, à condition de faire 
preuve de plus de contrition et de 
sincérité. 


Ces propos conciliants semblent 
de bon augure, mais ils doivent être 


un AI Gore qui n'aura pas eu Pocca- 


L'Amérique derrière son | président 


montrent dalrement, dimanche 1 septembre 
d'être derrière le pré- 

rm αὶ κα 

Selon un sondage de CBS, 66% des Américains estimaient qu'H 


qui 
Îls étalent 26 % à penser 


que le président devait démissionner. 
Les Américains sont toutefois plus nombreux (56 %) à penser que 


le président mérite un bläme (une censure) de la part du Congrès, 
DUR Clenr Δ Ὁ men ἴα ψυυδεαῦοα An rapport σθαι. 
Faction du 


ment, dans les différents sondages publiés dimanche, 
président reste populaire à 61% pour CBS, 62% pour CNN et 67% 


vantage à nuire au président qu'aux besoins de Penquête. 


sion de se parer du prestige de la 


fonction présidentielle et qui pren- 
dra la relève d'un Bill CEnton dont 
la fin de mandat sera trémédiable- 


ment ternie par l'opprobre du Mo- ἢ 
font 


Sa base politique y est d'autant 
moins solide qu'il s'est fait de te- 
naces inimitiés au sein de son 


propre parti 
οἱ Chini 


L'«impeachment », un processus politique et judiciaire 


WASHINGTON représentants. La commission peut alors 

de notre commencer des auditions liées aux 11 chefs d'ac-  pourie 
L'article 2, section 4 de la Constitution énumérés par M. Starc Dans un laps de 
caine permet de k président, le vice- elle se prononce sur les dif- 


Etats-Unis pour «trahison, concussion, crime 


personnellement -présent, ses avocats sont Ιὰ 
défendre. Eberté 


d'a- 


contre la chose publique ou délit grave ». La pro- après que la eut trois de ces de destituer le chef de la Maison Blanche. 

cédure d'impeachment, si elle est de-. articles}. Si celle-ci est adoptée, la Chambre déci- La procédure TR END nu de 

νταῖϊ se dérouler : les 37 membres de la  dera d'approuver ou non -- à à simple -- fine en Angleterre, I ya ‘ans. Sa dé- 
ce texte (c'est-à-dire tous ses articles), et d'en D ent u τσὶ come τὸ 


commission des affaires judiciaires de la 
Chambre des représen 


neth Star, mais aussi 2 000 pages d'annexes, ain- 
si que le contenu de 17 autres cartons remplis de 
documents. 


Us ont jusqu'au 28 septembre pour décider 
D ant ME RE PE να ὕκα Ce 


gager une enquète d’impeachment qui est avali- 
sée ou non par Fensemble de la Chambre des 


alors de facto « impeached », ce qui ne veut pas 
dire recomau coupable. 
Dès ce moment en effet, la procédure change 
de nature : la chambre basse du Congrès s'est 
comme 


Paie ΜΕ Em: outre qu'il peut ètre 


L'affrontement de deux univers américains 


NEW YORK 
de nctre correspondante 
L'un des films que l'on peut voir 
en œ moment sur les écrans améri- 
cas. Our Friends and Neighbors du 


ANALYSE 


Face aux tenants d’un 
puritanisme suranné, 
une majorité réaliste 
et pragmatique 


ies sexes. ἄς degré de cynisme, de 
tromperie et de raffinement dans la 
cruaité sentimentale auquel 
peuvent arriver les couples mo- 
dernes, égiimes cu illégitimes, hé- 
térosereis οἱ; homosesuels. Un pu- 

bic :apabiz de rire devant le 
comportement parfois sordide de 
tes ὈΘΞΟΏΠ)3555 va-t-] être atterré 
Far ἃ reision des détails du rap- 
port S'ar sur jes écarts sexuels et 
les mursonges du présxlent ἢ Pro- 
bablemerz Parce que ces détails, 
tte füis-a, ne concemment pas ses 
«cri εἰ riens υ mais k président 
des Etats-Unis Et parce que ces dé- 
tails ne sont plus révélés par une 
comédie de mœurs, mais par un 
procureur ixvesd de pouvoirs ex- 
ponnels. 

Bourré de « purnographie pour 
Jerairs », le rapport Star, com- 
Mentait ἃ chaud le soir de sa diffu- 
506 un historien de Princeton, Sean 
Wient ἴτε notre emretien Ὁ. 15}, 
«refèt sis doute l'authentique in- 
sraton ἀρ Kenreth Star devant ce 
ὩΣ Sécouvert » Kenneth Strr ri 
ταῖτ- ἢ éevant le spectacle de Neil La- 
bute? Sans doute pas. Mais Ken- 
πεῖν Sir vient d'un autre univers, 
un univers aù les valeurs morales 
wracitionnelles restent inamuables. 
Une phrase dans son rapport trahit 


de ce droit acquis 
en 1973. Un pays qui a déjà vécu son 
lot de détails « pornographiques » 

étalés sur la place publique, en di- 
en εὐ 155). OS des 


trice, 
Hi Un pays qui a élu par deux fois 
Bäl Clinton, le sachant accusé 
d'adulière, de 


I est symptomatique, par 

fenanes see Les ne es 
restent 

à l'égard de BI Ces Me me 
vraisemblablement plus réalistes 
que les éditorialistes vertueux et les 
membres du Congrès moralisateurs 
sur l'état de leur société. Lorsque le 
Sénateur Lieberman s’offusque de 


ans à cause de Paffaire Lewinsky, les 

mères de faruille américaines savent 

bien, elles, que le journal télévisé 
᾿ m'est plus depuis longtemps un 
enfants, reflet de la 


teurs du Congrès, Dan Burton et 
Helen Chenoweth, ont été 
contraints ces dix derniers jours 


#ays de tourner en rond d'avouer, sous la pression de La 
extracon}u- 


gnoter Le droit à Favortement en Ï: 
rnitant, par exemple, les possibilités 


plus crus de l'affaire Lewinsky, le 
pragmatisme 


le dessus et 
que la ion des Américains 
ἂμ pardon fera le reste. Les premiers 


sondages révèlent une majorité 
stable, de 60% environ, en faveur 


rapport : cette 
bilté ἃ commencé à demuiner αἱ di- 
manche, notamment’ dans les 
colonnes éditoriales 


par la voix de l’élue démocrate 
noire, Maxine Waters: « Kemmeth 
Starr est autant sur la sellette que le 


faut-il 
que, aux lépislatives du 3 novembre, 
les sondages favorables se. tra- 
duisert par des bulletins de vote: si. 
l'é&ectorat modéré, tout en pardon 


mp πὶ Ῥὰς δ 


cœur d'abler voter, ce seront Les mili- 
tants et les adeptes de Kenneth ἡ 
Starr qui étiront le nouveau 
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INTERNA 


TIONAL 


L'échec du Parti-social-démocrate en Bavière 
relance la campagne électorale en Allemagne 


Les partisans du chancelier Kohi reprennent espoir à quinze jours du scrutin législatif 


Le ministre président de Bavière, "εἰ 
tique Edmund Stolber, a gagné son par 
majorité Lula] ske 


BONN 
© denote correspondont 
A ane jours des élections 


le parti 
sac démocrate (Dj son 
didat à la chancellerie, Gexhar: 
Schrôder, tablaient sur Les fr 


entendu ainsi. Us ont réaffirmé 
massivement jeur conflance en 
Edmund Stoiber, ministre-pré-, 
sident de Bavière depuis 1993, et 
en l'Union chrétienne. sociale 
(CSU) de Bavière, parti frère de 
PUnion chrétienne-démocrate 


(CDU) de Helmut Kohl, qui règne 
seule sur la région depuis 1962. 

A Bonn, les partisans de M Kohl 
comptent utiliser cette victoire 
pour enclencher une dynamique 
positive en faveur du chancelier au 
pouvoir depuis seize ans. Edmund 
Stoïber, qui s'était fixé pour objec- 
tif de recueillir plus de 50% des 
suffrages, en obtient 52,9%, armé- 
liorant légèrement son score de 
1994 (52,8%). Π met δὴ à vingt- 


quatre années d’effritement de la’ 


CSU et conforte sa majorité de 


3 sièges, obtenant 123 députés sur * 


204 Le SPD emmené par Renate 


Schmidt, qui avait annoncé son 
intention de faire p 


fcativement son score de 1994 


(30%), n'obtient que 28,7% des 
voix, perdant trois et reve- 
nant à 67. Avec .5,7 % des voix 
(contre 6,1% en.1994), les Verts 
sauvent leur mise en entrant an 


M. Éciroder, δὲς avait massive- 


ment soutenu Renate Schmidt. Le 
SPD avait posé dans toute la 
Bavière des affiches montrant 

Mx'Schmidt aux côtés du candidat 
ΒΡῸ à la chancellerie. En placar- 
dant dans touté la Bavière des 


Les électeurs des Länder de VEst 
᾿ détiennent la clé de la chancellerie 


. de'notre 
Le rêvers inattendu du Parti 
{SPD) 


milions, soi 
la Rhénanie du Nord-Westphalie 


cette région que Helmut Kohl 

accuse le plus grand retard sur le 

SPD ; enfin, le comportement élec- 

toral de la est-alleinande 
est délicat ᾿ 

Les ex-communistes, ennemis. 

ἢ fédèrent 


mut. Koh] (COU-CSU). Plus ils 
auront de sièges, plus le SPD aura 
de difficultés à réunir seul πῆς 
majorité absolue avec les Verts à 


Bond . Comme il v’est pas imagi-. 


nabie de faire étre un chantelier 
allemand avec les voix des.ex- 


coalition » ἄνες la CDU-CSU, s 
cette dernière n’obtient pas non 
plus la majorité absolue. des députés 
avec ses alliés Hbéraux (FDP). 

En vertu du. code électoral-alle- 


mand, relativement complese, les - 


ex-communistes dur PDS .seront 


représentés au Bundestag s'ils. 
obtiennent Frs de 5% des suf- 


- cent de 


du gouvernement Kobl, était lui - 


aussi responsable de la politique 

menée à Bonn et de la montée du 

chômage, qui frappe 4,2 millions 

d'Allemands. Les électeurs n’en 

ant visiblement pas tenu compte. 
La campagne menée par 

Edraund Stoiber, cinquante-sept 

ans, a payé. Le 

s'est concentré exclusivement sur 

le succès de son bilan régional: 


he La τ renforce son emprise sur ἴα. 
allemande, . Kaki relance ἐμ 

ἢ ἦα plus perfonmante du pays. Ce suerèss obtenu latives du 27 septembre 

affiches « CSU= Koh», le SPD ἃ 


du chancelier. Aucune affiche 
d'Helmut 


(contre 3,9% en 1994 et 49% en 
1990) et sont loin du seuil des 5% 
être 


La presse sceptique 
Allemande est 


La presse est sceptique, Inndf 
cé ἀα chancelr Kohl d'explfter à son profite saccès 
législatives ἀπ 27 septembre. Le quotidien 
passe d'ambages. « Mème si l'Union peut 


[14 septembre, sur La capa- 
de la CSU en 


boire coavne dx pet lat ἴα victoire Glectorale de la CSU, ΗΙ tiendrair du 
miracle que Schroeder [le candidat social-démocrate] n'accède pas à la 
-chancellerie, assène-t-il Les jours d'Helmut Koh! à Ια chancellerie 
paraissent 


comptés ». 


τἀ On ne saura que dans deux semaines si une fusée à deux étages a ou 


non été lancée en Bavière », souligne pour sa part le 


vateur de Francfort, la 


conser- 
Allgemeine Zeïtung. Edmmod 


Stoiber < a ouvert à [la coaËtion de] Bonn La voie royale qu'il lui avait 
promise ». « Mais. c'est maintenant à la CDU » da chancelier Kohl, 
Te DR ἀξ 


quatre points de chômage en 
moins que la moyenne 
endettement par habitant le plus 
bas d'Allemagne, faible taux de crie 
minalité, etc. La population, qui a 
voté à 70%, n'a pas de raison 
d'être m mécontente de la CSU: ce 
parti catholique et conservateur a 
re br rage 
la guerre ce Land pauvre et 


. agticole.en l'une des régions à la 


te de la haute technologie. 
RE Bélher à” sal ébu eu dé 
avec celui fran- 


comparer son bilan 
chement. médiocre de Gerhard . 

je #üx destinées 
de ja Basse-Saxe (région de 
Hanovre) depuis buit ans. Pour ne 
pas être 


. pénalisé par l'impopula- 
rité de la politique fédérale de 


M. Kobl, Fhomme fort de Bavière a 
soigneusement évité pendant la 
campagne d'apparaître aux côtés 


᾿ que pape 


PDS n'avait recueil que 4,4% des 


se 30 députés at 


à l'Est, mais de 4,5% seulement au 


-- niveau national Selon l'institut 


Emnid, fl ne semble assuré de τε: 


‘trouver que deux mandats sur 


Quatre à Bertin-Est. Mais les néo- 


f- communistes ont concentré kws 
᾿ efforts sut quelques autres cir- 
Rostock et - 

Schwerin, ΕῪ ils ont de bonnes. 


chances d'arriver en tête, Ils bénéf- 


Verts à se mettre d'accord pour pré- 
senter des candidats uniques pour 
leur faire barrage dans Jes cir- 
conscriptions décisives. 


UNE POPULATION ARE ὁ 
Malgré les divisions de la gauche, 
l'Est. reste toufefois le talon 
ὃ Son 


- d'Achille du 


part, 
qui n'y est crédité que de 27,5 % des 
suffrages, accuse un retard de 
94 points sur le SPD. emmené par 
Gerhard Schrédes À FOuret, le SPD 
n'a que 4,3 points d'avance, selon 
Finsütut Allensbach. 


.d'avoir été traités comme des 
ἶ de 


class et ne 


‘s'aperçoivent même plus de la 
transformation radicale qu'a 


comme leur psys-en huit ans. Us 
répètent comme une fitanie les pro- 


D RP δον δς, 2 


du SPD et des 


‘son côtéle quotidien populaire ΒΩ, 


limite de la xénophobie, pour 
si dectews 


attirés par l'extrème droite. 

Le SPD, qui a voulu faire du 
scrutin bavarois une répétition du 
27 septembre, tentait dimanche 
soir de rappeler qu’il er 
d'une victoire régionale de M. Stoi- 


la victoire», à assuré Franz Mim- 
terfering, το n secrétaire général. 
as ποτὶ jar π᾿ 

ncè ce n’est pas un ” 
mini lent estimé qu'il fau- 
fre ire. ἢ s'agira de τ SE un . 

méstier uséqui vit dans le passé,” ‘ 
Pal mi y 
résultat 


der, qui n’a toutefois pas caché sa 
déception. A droite, M Stoiber a 
parlé « d'une clague violente pour le 
SPD », qui marquait « le début d’un 


δεῖ 
scrutin à autre, à l'image des élec- 
teurs des anciennes dictatures 


lée. La question est de savoir à quel 
per re Probe 
Lors des élections régionales de 
Saxe-Anhalt en avril, c'est le PDS 
qui avait le plus souffert de son 
envolée, suivi du SPD et enfin de la 


pronostic sur Piden- 

tité de la future majorité qui pren- 
dra le pouvoir à Bonn. 

: Ale 


néanmoins La campagne des légis- 
prochain. - 


changement d'opinion en Alle- 

>» « Nous avons de bonnes 
chances d'atteindre nos objectifs 
électoraux », a commenté le chan- 
ceker Kohi. 

Peut-l y avoir un «effet Stoi- 
ber» en dans quinze 
jours? Cela peut apparaître 
comme paradoxal sprès que 
M.Stoïber a gagné ses élections 
malgré 


fortement. Sa re atteint 
des sommets en Bavière, alors que 
celles de M. Kohl et de M. Waigel, 
son ministre des finances, pré- 
sident de la CSU, restent infé- 

Schro- 


SPD sa victoire. Psychologique- 
ment, le scrutin de Bavière sème le 
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Violences en Azerbaïdjan 
et dans le nord du Caucase 


BAKOL. Une manhfestation non autorisée du Front populaire {opposi- 
tion) dans le centre de Bakou, ja capitale de l'Azerbaïdjan, a dégénéré, 
saned 1 RpRE ἄρχε Une Hseivenuion Les forces de Ordre ΤῸΝ 


iquement. Au Daghestan 
du Caucase), un policier et un assaillant ont été tués lors d'une 
ruenée par des mconnus contre un poste de police dans la nuit de 


ï russes 
rire one rm Nord ont été tués samedi. 


Le Monténégro se ferme 
aux réfugiés du Kosovo 


PRISTINA. Les amtorités du Monténégro ont annoncé qu'elles avaient 


police locale. Le gouvernement estime ne pas avoir les moyens de rece- 
voir de nouveaux Le nombre de Kosovars au Monté- 
négro (640 000 habitants) dépasse les 45 000, qui s'ajoutent à 
30 000 de Bosnie et de Croatie. — (AFR) 


DÉPÊCHES 

a EL deux chalutiers chiliens arraisonnés par la 
marine française près des îles Kerguelen devaient arriver lundi 14 

septembre à La Réunion. fs sont suspectés de s’être livrés à la pêche 

d'un poisson protégé des mers australes, le légine, dont la valeur 

SRE. ἐἰενέα ἘΠΕ GONE la mure de Fespèee ἘΝ Meme 

ΞΊΑΕΡ 


M GRÈCE: les Etats-Unis ont Ποτέ à la Grèce cinq missiles sol-sol 
icai premier lot dune 


atteindre La Turquie. La Grèce a aussi prévu de se 
doter de missiles à Jongue et moyenne portée et de 80 avions de 
combat. -- (AFP) 

RUSSIE : k procureur général de Russie a engagé des poursuites 
péuales contre Anatoli Sobtchak, l'ancien maire de Saint-Pétersbourg 
qu'il accuse de prévarication et d'abus de pouvoir, a rapporté, 
dimanche 13 septembre, l'agence Interfaz. Sobtchak vit en France 
depuis novembre 1997. -- (AFP) 

ΜΝ Des feux de forêt ravagent la région de Khabarovsk, dans 
r'Extrême-Orient russe sur plus de dix mille kilomètres carrés. Les incen- 
dies font rage dans des montagneuses difficiles d'accès. -- (AFP) 
MTUNISIE* Human Rights Watch, organisation . à 


Bruxelles, ἃ ἃ] 12 européens à jouer 
er ones mr pr ol 
dont elle accuse la je. L'organisation à initiative avant les 
réunions entre des européens et une de la Chambre 


députés délégation 
tunisienne des députés prévues leé 15 et 16 septembre. -- (Reutérs.} 


Le choix de 


Cindy Crawford 


Acier avec lunette sertie 


de diamants. 
OMEGA — depuis 1848. 


Que chris DE 


“OMEGA — mon choix 


Q 
OMEGA 


Le signe de }'exce))ence 
Liste des points de vente : Tél 03814810 


hitp://www.omega.ch 
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INTERNATIONAL 


Evouéni Primakov assure que la Russie 
payera toutes ses dettes 


Le nouveau premier ministre veut une « économie à orientation sociale » 


Le nouveau chef du gouvernement russe, Ew formes continuent », sans fournir de précisions 


Fimportance 
guéni Primakov, a assuré que Moscou paierait sur les moyens finanders permettraient ἃ la  sodaux». La 
ses dettes et qu'il « fera tout pour que les ré- Russie d'honorer τα 


MOSCOU 
de notre envoyée spéciule 

« La Russie ne refusera pas de res- 
pecter ses engagements, NOUS paye- 
rons toutes nos dettes. (_) La Russie 
n'est pas un pays à se déclarer en 
faillite et ne sera jamaïs (en faillite]. 
Le nouveau gouvernement s'en char- 
gera et travaille déjà en ce sens. » Le 
nouveau premier ministre russe, 
Evguéni Primakov, a tenu ces pro- 
pos samedi 12 septembre, au len- 
demain de son investiture, au mo- 
ment où les doutes virent aux 
certitudes sur l'incapacité de la 
Russie à assurer le remboursement 
de sa dette souveraine, 

M.Primakov n'a pas précisé 
comment le pays trouvera les 
moyens d'hononer ses échéances. 
Le 17 août, Moscou a fait défaut 
sur sa dette intérieure et déclaré un 
« moratoire » sur sa dette exté- 
rieure commerciale, avant de faire 
à nouveau défaut, la semaine der- 
nière, sur des sommes dues à l'A 
lemagne dans je cadre du Club de 
Paris, La dette extérieure de 12 Rus- 
sie s'élève à 140 milliards de dol- 
lars. 


Avant que ne se tienne, lundi 
14 septembre à Londres, une réu- 
nion de hauts fonctionnaires du 
G7 consacrée ἃ la Russie en pré- 
sence de deux vice-ministres russes 
(finances et affaires étrangères), 
M. Primakov a exposé, dans un en- 
tretien à la chaîne télévisée NT, 
diffusé dimanche soir, les contours 
de Paction qu'il compte mener. I! a 
précisé que la composition du gou- 
vernement, où le communiste {ouri 
Maslioukov occupe désormais le 
poste de numéro deux, ne sera pas 
connue avant la fin de la semaine. 
Le gouverneruent « doit tout faire 
Pour que les réformes continuent », 
a déclaré le premier ministre, 
«< mais en même temps, ἢ faut corri- 
ger les quelques erreurs qui ont été 
commises par le passé ». I] faut « al- 
der vers une économie prenant en 
compte les besoins sociaux de la so- 
ciété ». « Cela doit être une écono- 
mie à orientation socigle. Nous de- 
vons avoir en vue, dans le cadre du 
passage au marché et à une écono- 
mie efficace, que tout doît être au 
service de la population ». 

Interrogé sur le fait que plusieurs 


journaux russes décrivent La mise 
en place d'un gouvernement ap- 
prouvé par les communistes 
comme «ἴα fin d’une époque », 
celle de Boris Eltsine, le nouveau 
chef du gouvernement a réagi: 
« La poursuite des réformes sera ga- 
rantie, que personne n’en doute. » 
Mais ἢ ne devrait plus y avoir « de 
telles différenciations dans la socié- 
té + entre riches et pauvres, af- 
finne-t-il. Quant aux investisse- 
ments étrangers, « une priorité sera 
de les attirer dans la sphère de la 
production, et non seulement dans 
des portefeuilles d'obligations 
d'Etat ». 


SERGUET LASTRIERSSKI EST LIMOGÉ 

M. Primakov a, en outre, exclu 
de présenter un jour sa candida- 
ture à la présidence russe. Cette 
déclaration n’a pas convaincu tous 
les analystes politiques. L'un esti- 
mait à la télévision: « Primakov 
n'est pas une figure de transition. Le 
“parti du pouvoir” [expression dé- 
signant l'entourage du Kremlin et 
la famille Ettsine] peut désormais 
mettre en avant deux candidats pour 


de prendre en compte les « besoins 


ses engagements. ἢ} a souligné sera connue qu'à le fin de la semaine. 


tes présidentielles : Primakov et louri 
Loujkov Île maire de Moscou]. » 
C'est d'alleurs au Kremlin que 
semble s'être produit ces derniers 
jours, une mini-révolution, mar- 
quée par le limogeage, samedi, du 
porte-parole de Boris Eltsine, Ser- 
gueï 
Selon plusieurs joumaux appar- 
tenant à l'empire du financier et 
<olgarque en chef» Boris Bere- 
zovski, M. astrjemski aurait, la se- 
maine dernière, aa moment où la 
crise politique était à son pa- 
roxysme, commis limpair de dé- 
fendre l'idée de désigner comme 
jer ministre M. Loujkov. Cette 

idée aurait été fort mal accueille 
par «ἴα famille » (Eltsine), notam- 
ment la fille du président, Tatiana 
Diatchenko, et le chef de l'adminis- 
tration présidentielle, Valentin Iou- 
machev. 


C'est pour le même motif que le 
secrétaire du Conseil de sécurité 
russe, Andreï Kokochine, ἃ été 
brusquement renvoyé la semaine 
dernière. ᾿ 


Natalie Nougayrède 


Les Occidentaux ne savent pas à quelle icône se vouer 


QUI croire et quelle attitude 
adopter ? C'est la question ἃ 5 ko- 
pecks qui empoisonne les Occi- 
dentaux au lendemain de la pro- 
motion d'Evguéni Primakov à la 
tête de l'exécutif russe. Auront-ils 
une vision plus claire à l'issue de la 
réunion des hauts fonctionnaires 
du G 7 qui se sont réunis à Londres 
lundi 14 septembre ? Rien n’est 
moins sûr. Tout au plus pourront- 
[15 recueillir le discours officiel des 
envoyés spéciaux de M. Primakov, 
Gueorgui Mamedov, vice-ministre 
des affaires étrangères et Mikhaïl 
Kasianov, son homologue aux fi- 
nances. Ceux-ci vont s'attacher à 
rassurer leurs partenaires sur la 
politique économique que va 
conduire le nouveau gouverne- 
ment. Π en va de la poursuite des 
subsides généreusement versés 
par la communauté internationale. 

Rien n'indique pourtant que les 
déclarations d'intention de 
MM. Mamedov et Kasianov seront 
suivies d'effets. Car le jeu entre la 
Russie et ses partenaires n'a ja- 
mais été aussi pipé qu’aujourd’hui 
Et les contradictions entre dis- 
cours et faits s'accumulent. Dans 
la perspective de la réunion du 
G7, Boris Eltsine a assuré samedi 
soir par téléphone le président 
Clinton «de la poursuite des ré- 
formes » affirmant + qu'il n'y avait 
pas d'alternative à l'économie de 
marché». Mais ce discours est 
doublement faussé: que vaut ce 
que dit M. Eltsine, lui ἃ qui la Dou- 
ma à retiré une grande partie de 
ses prérogatives. Ses propos sont 
instantanément disqualifiés quand 

on connaît l'orientation du 
comrauniste louri Maslioukov 
-- ancien responsable du Gosplan, 
nouveau vice-premicr ministre, 
chargé des questions écono- 


Osez 
une grande 
Ecole Parisienne ! 


miques - vers un renforcement du 
rôle de l'Etat, des renationalisa- 
tions partielles et pour un certain 
protectionnisme, toutes choses 
opposées à l'idée que se font Jes 
Occidentaux d’une économie Hbé- 
rale et, en tous cas, à ce qu'ils pré- 
conisaient il y a deux mois à peine. 


RECUL DES ÉCHÉANCES 
Que penser, par ailleurs, du 
choix pour diriger la banque cen- 


la planche à billets. M. Primakov 
lui même a assuré à la veille du 
week-end que la Russie paiera 
toutes ses dettes. «Que personne 
n'en doute. La Russie n'est pas un 
pays à se déclarer en faillite ν. Sans 
aller jusqu’à la faillite, les Russes 
s'engagent pourtant vers un glisse- 
ment significatif du calendrier de 
remboursement de leur dette. Dé- 
jà un moratoire sur la dette inter- 
ne a été décrété. Ont-ils les 


Le directeur générel du FMI plaide non coupable_. 


« Je ne regrette pas ce que nous avons fait », affirme M. Camdessus 
dans un entretien aux Echos paru le 14 septembre. Le directeur géné- 
ral da Fonds monétaire international estime que Les crédits accordés 
à la Russie, (11,2 milliards de dollars supplémentaires en juillet, por- 
tant à plus de 22 milliards les sommes promises d'ici La mi-1999) ne 
sont pas énormes comparés à la taille et aux enjeux de ce pays. 

« Nos recommandations étaient bonnes, estime-t-il, mais elles ont été 
mal appliquées. (—) j'étais opposé à la mesure de confiscation en ma- 
tière de paiement de la dette (.-) maïs je n'étais pas hostile à me déva- 
luation qui aurait fuit partie du programme. >» Pour Michel Camdes- 
sus, le FMI ἃ «un programme et des ressources pour le mener à bien. 


Nous ne di 


ces ressources que lorsque nous aurons l'assu- 


rance que la Russie applique ce programme avec un soutien suffisant de 


da Douma ». 


trale de Viktor Guerachtchenko, 
dont Le passage à la tête de l'insti- 
tution d'émission, entre juillet 
1992 et octobre 1994 coincide avec 
une période d'inflation oscillant 
entre 3 500 et 300%. Ce n’est un 
secret pour personne que {e gou- 
vernement russe souhaite donner 
Ja priorité au paiement des 
énormes arriérés de salaires et de 
retraites dans l'espoir de calmer 
une opinion publique de plus en 
plus mal disposée à l'égard de La 
classe politique. M. Guerachtchen- 
ko n'a d’ailleurs pas fait mystère 
de son intention d'avoir recours à 


moyens d'honorer les échéances 
de leur dette extérieure de 145 mil- 
liards de dollars (quelque 870 mi- 
liards de francs) ? 

Déjà, l'échéance d’août de 
700 millions de dollars due au Club 
de Paris n'a été payée que partie 
lement (500 millions}. La modestie 
des réserves de change (12 mil- 
liards de dollars) grève sévèrement 
la capacité de la Russie à honorer 
ses engagements intemationaux et 
les perspectives de recettes en de- 
vises sont noroses, en raison de la 
faiblesse du cours du pétrole. Les 
recettes énergétiques représentent 


la moïîtié des recettes ἀ" - 
tions de la Russie. Avant le début 
de la crise, des économistes 
avaient calculé que la simple stabi- 
lisation des cours du baril à 15 
dollars en 1998 auraït un impact 
de 5 à 6 milliards de dollars et fe- 
ταῖς basculer la balance courante 
dans le rouge. 

I atteint ces jours-ci pénible- 
ment les 14 dollars. Si la chute des 
importations constatée lors de la 
première"quinzaine d'août (-30 %) 
est plutôt une bonne nouvelle 


les importations. Les prochaines 
échéances de remboursement 
—700 millions de dollars en no- 
vembre, 1,3 milliard en décembre - 
auront valeur de test. 

Face à ces hiatus entre discours 
et faits, les membres du G7 s'in- 
terrogent. La tenue à l'initiative de 
Tony Blair d'un sous-G 7, semble 
de ce point de vue prématurée. Si 
à Paxis, on insiste sur le fait qu'au- 
cune annonce ne sera faite à l'is- 
sue de cette réunion (puisqu'elle 
est sensée préparer le vrai G 7 du 
3 octobre à Washington), la pres- 
sion est si forte que les marchés ne 
peuvent qu'être déçus par l’ab- 
sence de déclarations ou, pire, 
l'absence de contenu de ces décla- 
rations. 

Peut-il en être autrement : Il 
n'existe encore que des présomp- 
tions sur la politique économique 
qui sera menée, et aucun consen- 
sus n'existe à ce jour etre les 
grandes pherances sur La Conde 

tenir 


Babette Stern 


Bosnie : les réfugiés Ὁ 
musulmans de Srebrenica 


renoncent à voter 


Des élections « libres et démocratiques », selon l'OSCE. : 


SARAJEVO 
de notre correspondant 

Cent soixante-neuf Bosniaques 
musulmans, réfugiés à Sarajevo, 
ont entrepris d’aller voter, samedi 
12 septembre, à Bratunac (est), 
leur ville d’origine, d’où ils furent 
chassés par les milices serbes en 
1992. Bratunac est aujourd'hui re- 
peuplée de Serbes-et les nouvelles 
autorités bloquent toute tentative 
de réinstallation de ses anciens ha= 

bitants. Profitant de ce week-end 
pr où la liberté de circula- 
tion entre les deux entités (Fédéra- 
tion croato-musulmane et Répu- 
blique serbe) a été déclarée totale, 
les Sarajéviens « d'adoption » pen 
saient enfin revoir leur maison, ne 
serait-ce que furtivement, au dé- 
tour d’un virage. lis ont été déçus. 

Les cars affrétés les ont déposés 
à Nova Kassaba, à 15 kilomètres de 
Bratunac, dans un bureau de vote 
spécialement aménagé à leur in- 
tention dans une habitation en 
ruines. Après avoir glissé leur bul- 
letin dans Furne, les électeurs sont 
repartis avec le sentiment d’être 
des pestiférés. La seconde «ex- 
cursion » prévue pour dimanche 
pour 246 autres électeurs a été an- 
nulée et les assesseurs serbes se 
sontennuyés. - 

Plus au nord, à Milici, l'accueïl 
réservé aux réfugiés de l’ancienne 
enclave musuhpane de Srebrenica 
a été encore plus tiède. Descendus 
de quatre bus, les électeurs ont 

samedi, a route principale, 
suivi à pied un chemin boueux jus- 
qu’à Porée d'une forèt où ils ont 
été reçus dans un cabanon. Le chef 
du bureau a été moins patient que 
son collègue de Nova Kassaba : I a 
ruis la lé sous La porte bien avant 
Fheure de fermeture (16 heures). 
Aucun électeur ne s'était présenté. 


Le superviseur de l'OSCE (Orga- . 
- rar nuage fr ΘΟ: 


pération en Europe qui à mi 

place le scrutin), rencontré ἘΣ 
place, a expliqué que « des raisons 
évidentes de sécurité avaient incité 
l'OSCE, en accord avec les autorités 
locales, à ouvrir des bureaux de vote 
loin des centres névralgiques lorsque 
Les réfugiés [qui sont cependant au- 


- torisés à voter là où ils résident au- 


jourd'hni] émettaient le souhait de 
se déplacer ». 


CHÔMAGE À 80 % 

A Srebrenica, à 100% serbe au- 
jourd’hui (contre 22%, pour 75% 
de Musulmans, en 1991) le week- 
end a donc été paisible, Les Musul- 
mans ayant été bloqués à Milici, 
les pierres qui en général ac- 
cueillent les bus du HCR (Haut- 
Commissariat pour les réfugiés) 
remplis de réfugiés désirant revoir 
leur ville, sont restées dans les 
poches. Les Serbes ont voté en 
masse (65% de participation di- 
manche à 13 heures) pour les par- 
tis et les candidats ultranationa- 
bstes. ὁ 

Plongés dans le dénuement le 
plus totai, les nouveaux habitants 
de Srebrenica, d'anciens Sarajé- 
viens qui ont fui la capitale bos- 
niaque lors de sa réunification en 


La capitale albanaise est en proie à de nouvelles violences 


Ci= LES RUES de Tirana sont dé- 
sertes, les terrusses des carës sont fer- 
mées et tout le monde ἃ peur d'ur 
nouvel accès de violence. On se croi- 
rait revenu au printemps 1997 ». Un 
habitant de Tirana. joint par télé- 
phone, dimanche 13 septembre, 
traduisait ainsi le sentiment géné- 
ral après les violences qui venaient 
de se produire, le jour mème, à Ti- 
rana, faisant resurgir le spectre du 
chaos et de l'anarchie qui avaient 
suivi, il y a un an. l'effondrement 
des pyramides financières. Di- 
manche, un manifestant ἃ été tué 
et quatre policiers ont été blessés 
par balles lors d'une fusillade entre 
forces de l’ordre et partisans de 
l'ex-président Sali Berisha qui ac- 
cusent ke gouvernement socialiste 
de Fatos Nano d'avoir commandité 
l'assassinat, la veille, de l'nfiuent 
Azem Haïdari Le « bras doit » de 
M. Berisha ἃ été abattu d'une ra- 
ταὶς d'anme automatique tirée par 
des inconnus devant ke siège du 
Parti démocratique (PD, opposi- 
tion} dont ἢ était Pun des fonda- 


teurs. Un de ses pardes du corps ἃ 
égaiément été tué. Les deux 
hommes devaient ètre inhumés 
lundi. 

« l'assassinat d'Asem Hajdari est 
un ctentat politique organisé par le 
gouernement socialiste (...) Si le cri- 
mine! Fcios Nano ne démissionne 
pes durs les vingt-quatre heures, 
nous réagirons et utiliserons Lous les 
meens pour le renverser », a dcla- 
ré M. Berisha, chassé du pouvoir à 
l'issue des émeutes de 1997. Quet- 
ques temps après cette déclaration. 
environ 1 500 de ses partisans, 
criant « sergeance » et « mort à Fa- 
2os Nurc », Se sont rassemblés de- 
vant Le siège de la police qu'ils ont 
bombaréé à coups de pierres. Les 

protestataires se sont ensuïte diri- 
ps vers le siège du gouvernement 
où M Nano était en réunion avec 


ont tiré sur le bâtiment, tandis que 
d'autres pénétraient à l'intérieur, 
où des coups de feu et une explo- 
sion étaient entendus. La police ἃ 


septans, était membre de là pré- 
sidence du Front national (FN, 
droite), allié du PD. Les manifes- 
tants se sont finalement dispersés à 
l'appel de M. Berisha. 


MANSFESTATIONS QUOTIDIENNES 
Le gouvernement a dénoncé l'as- 


sassinat comme un «πὶ QCLE terro- 
niste et criminel qué mérite la puni- 
tion la plus sévère ». Le président, 
Rexhep Meïdani, a lancé dimanche 
soir un appel, télévisé, ἃ [a retenue. 
«Abondonnez les armes et le lan- 
gugue de Ia vengeance », ἃ déclaré 
M. Meidani après avoir consulté 
des représentants de « (tous les par- 


également 
le ueurtre de M. Hajdari redoutant 
lences qui « rendroïent encore plus 


dificie le réconcitiation nationale ». 

Ces affrontements interviennent 
dans un climat politique déjà délé- 
tère. Les « démocrates », qui n’ont 
jamais accepté leur éviction du 


déboucher sur l'adoption, en no- 
vembre, d’une nouvelle constitu- 
tion, £e PD organise quotidienne- 
ment des manifestations depuis 
Farrestation, le 22 août, de six de 
ses principaux dirigeants accusés 
de « crime contre l'humanité » pour 
teur implication dans les événe- 
ments de 1997. Le pays est, par ail- 
leurs, destabilisé par La guerre qui 
se déroule dans le Kosovo voisin. 
Le départ des ressortissants améri- 
cains et l'évacuation, en août, 
d'une partie de l'ambassade des 
Etats-Unis à Tirana menacés d'at- 
tiques terroristes pat des extré- 
mistes islamiques n’ont rien fait 
pour calmer la situation. 


Christophe Châtelot 


1996, sont amers. Radovan Karad- 


zic (l’ancien chef des Serbes de. 
Bosnie, recherché pour crimes de . 
) leur avait juré qu'ils ἴσυϊε-. : 


raient, à Srebrenica, la terré pro- 


mise. Trois ans plus tard, le taux de: 


chômage atteint les 80 %. Des 


feuilles de plastique sont encore : 


aux fenêtres. Les jeunes tuent le 
temps en s'enivrant. Quand une 
échéance électorale se profile; on 
vote donc maintenant pour le Parti 
radical (extrême droite) qui offre 
l'avantage, précise un habitant, 
«d'avoir le même programme. que 
le SDS de Karadric, la corruption en 
moins ». 


Le tandem Plavsic-Dodik, aux . 


rênes de la République serbe (RS) ἢ 


Un taux de partidpation 
‘de70à80%. - - . 


L'OSCE a estimé, dimanche ‘ 


ce week-end en Bosnie ont été | 


«libres et démocratiques ». Les 
résultats préliminaires seront 
annoncés mardi après-midi, a 


indiqué le chef de [8 mission de - 


FOSCE en Bosnie, Robert Barry. 
Les résultats définitifs seront 
connus dans un délai de sept à 
dix jours. Le taux de participa- 
tion, selon le diplomate améri- 
cain, «se situe au moins entre 70 


et 80 %, conune je l'avais prédit». : 


2,75 millions d’électeurs éi- 
saïent les trois membres de la 


présidence collégiale (musu 


man, croate, serbe), le président; 


depuis le début de l'année, est: 
franchement détesté. On Faccuse : 
d’avoir trahi la cause serbe. Les te- : 


présentants de la communauté in- 


armes tes ἀθαπὶ ἃ εὐ. 


de pénétrer en ville. Le maire, un 


Musulman élu l'an passé, n'a js ὁ 


mais pu siéger. L'OSCE a mis en 


- place une administration tempo- 


raire composée de deux Musul- 
mans et de deux Serbes qui ne se 
réunit qu’en de rares occasion. 
Hanns Schumacher, l'adjoint du 
baut représentant civil en Bosnie, 
a pourtant effectué une rapide vi- 
site dimanche. Π s’en est vivement 
pris aux autorités locales «qui 
risquent des sanctions économiques 
si elles ne se montrent pas plus 
souples ». Devant faire preuve 
d'équité en cette journée de scru- 
tin, ἢ a également accusé le gou- 
vernement Milorad Dodik (pre- 
mie- ministre de la RS) « de πὲ pas 


exercer les pressions suffisantes pour ἡ 


que soient respectés les résultats des 
élections municipales de 1996». ΤΕ 
s'en est allé sous le regard nar- 
quois des buveurs de bière. 


Christian Lecomte 
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‘En écourtant son mandat, le président Zeroual 
* prod la classe politique algérienne à à contre-pied 


La presse évoque les luttes de clans au sommet de l'Etat 


D Fr prnass δρᾷ 


L'ANNONCE par le président Ze 
d'&ections 


teurs politiques, sociaux et [ke] pou- 


pouvoir réel ne siègent pas dans les 
fnsütutions élues », ajoute le FFS. 
Son concurrent, le Rassemblement 
pour la culture et la démocratie 


tendue ». 


politique ». Quant à l'autre grand 


présidemieles antidpées auqueles ἢ n'entend 
organes 
Comines Zeroual, d'éctons Lée volent dans le geste rend εἰ 


parti islamiste, le Mouvement pour 
Ja société (MSP), membre de la coa- 
ltion gouvernementale, il s'est 


logue islamistes, 
dien bat le rappel des « démo- 
crates » anti-islamistes. « Quatre 


FROIS QUESTIONS À. 
ABDENNOUR. 
ALIYAHIA 


En tant qu'anden ministre et | 


les clans de l'armée. Il a voulu 
5: et ses pairs ne Font pas 
accepté. Le chef de l'Etat a commen- 
οὐ à voir son autorité remise en cause 


au lendemain des massacres - contrôle 


lorsque, 
de civils dans l’Algérois il y a un an 


proche et du plus controversé 
conseiller de Zeroual, le général Bet- 
chine. I a refusé: A partir de cet ins- 
‘tant, ἢ savait son pouvoir menacé. 


ti du président, au printemps dernier, 


le général Betchine est descendu 
dans l'arène politique. {| est en posi- 


τ᾿ ton de force pour négocier avec les 


décideurs de l'arnée le nom du œn- 
didat officiel aux élections. Depuis les 
élections municipales, le RND 


o noi made 


électoral de 1992, l'armée a perdu 
beaucoup de sa crédibifité dans f'opi- 
nion publique. 51|5 choisissent un 
homme du sérail pour sucoéder à Ze- 
LU Roux TRE GE qe en sou 
frira davantage - -même s'ils optent 
pour un jeune militaire, passé par 
S'is se rabattent sur un 
proche qu 
Une autre inconnue concerne l'at- 
titude de l'armée vis-à-vis des ile: 
mistes, Je me demande quelle ten- 
dance ‘va l'emporter parmi les 
auteurs de ce « coup d'Etat de cour » 
que vient de connaître l'Algérie : les 
militaires qui veulent éfiminer les isla- 
mistes du champ politique — y 
compris les ἢ qui siègent au- 
Jourf'hui au τὸ ou fes 
militaires partisans d'un dialogue 
mvec les ilämistes ? 


Propos recueillis par 


La CNP entre en Bourse 


0 une nouvelle illustration 
dupe | d'u clans qui existent au sommet de l'appareil 


des luttes de 


à son poste jusqu'à la tenue des 


deux clans qui divergent radicale- 
ment aussi bien Sur le traitement de Lx 
question sécuritaire que sur ἴα 
conduite des réformes écono- 


αι Libre Algérie, ua journal 
proche du FFS, devait faire sa réap- 
parition en Kiosque lundi 14 sep- 
tembre. Au printemps, le parti avaît 
décidé de suspendre sa parution 
la d'un article an- 


Devenez actionnaire du premier 
assureur de personnes en France 
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Les talibans s'emparent d'un des derniers 
bastions de l'opposition afghane 


KABOUL. Les talibans se sour emparés, dimanche 13 septembre, dans 


diants en théologie », au pouvoir à Kaboul, a lancé une offensive à 
partir du Nord et s’est emparée de La ville, quartier général du Hezb-i- 
Wahdat des Hazaras chiites pro-iraniens, selon un responsable tali- 
ban. L'agence iranienne officielle RNA, qui ché des « sources arhanes 
sûres », a confirmé la chute de la ville « après d'intenses combats qui ont 
suivi le bombardement de la ville par les taHbans samedi ». 

Par aïlleurs, les talibans ont démenti, samedi 12 septembre, que je mi- 
lionnaire intégriste saoudien Oussama Ben Laden ait été placé en ré- 
sidence surveillée dans Je sud-est de PAfghanistan, alors que le quoti- 
dien arabe Ai Gods affirmait le contraire, se fondant sur des propos de 
Ben Laden lui-même. — {AFP Reuters) 


Le dialogue se renoue au Cambodge 
dans un climat délétère 


PHNOM PENH. rit que Phaom Penh ἀριο ει καιν lundi cs 


FRE à ME dnEe Le lo 


petite tigour 
l'ampleur et Ja police est intervenue. -- (Corresp., AP) 


Anniversaire troublé des accords 
israélo-palestiniens d'Oslo 


TEL-AVIV. Plus de 40 000 Israéliens ont manifesté, samedi 12 sep- 
tembre à Tel-Aviv, ἃ l'occasion du 5° anniversaire de la signature des 
accords de paix d'Oslo, pour réclamer la démission de Né- 

tanyahou, accusé de «tuer la paix ». pee jour, de violents af- 


raélienne. Yasser Arafat exige l’application de 


.Caînes, alors que M. Nétanyahou pose encore des conditions. -- (ΑΕΒ 


Réserver dès maintenant 
vos actions CNP, c'est 6tre assuré 


+ de bénéficier d'une réduction 

de 4F sur le prix de l'action, 

par rapport au prix qui Sera retenu 
pour les investisseurs institutionnels, 
quel que soit le montant de votre 
brrestissement; 

ὁ de la garantie, dans la limite de 
8000F par personne, soit d'obtenir 
le nombre d'actions corvesporuiant au 
montant demandé, soit d’être au 
moins 2 fois mieux servi que si vous 
n'aviez pas réservé; 

Φ de recevoir automatiquement 

une action gratuite pour dix achetées 
au bout de 18 mois de conservation de 
vos actions dans Ja Emite de 30000F; 


© de ne payer aucun frais d'achat sur 
vos actions πὶ droit de garde pendant 
18 mois; 

ὁ de pouvoir inscrire vos actions CNP 
Sur um PEA et de bénéficier 

de toutes les exonérations fiscales 
du Plan d'Epargne en Actions. 


Parce QUE depuis 150 ans, le développement de la CNP s'inscrit dans les grandes 


. évolutians de notre société. Pour permettre à chacun de protéger sa famille et de volr 


l'âvenir plus sereinement, le CNP conçoit des produits d'épargne, de retraite, de prévoyance, 


de couverturs de prêts et de garanties santé. le Savoir-faire de la CNP 
est une garantie pour ses assurés et une référence 


tapez héilferares cat σὰ 


pour ses actionnaires. 


Pour réserver, contactez votre intermédiaire financier 
baton plate mers = Ver SEEN CEE] 
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ἧς ἐοιριπουνοπιοηῖς Demain la 
ven ps aies conseiller 
Es conseiller } D nr 


RPR, a réftéré sa demande d'un ré- 
férendum sur le traité d'Amsterdam. 
Le sénateur des Hauts-de-Seine pré- . 
sente la construction européenne ac- 
tuelle comme « /a dernière utopie 


FRANCE 


totalitaire du siècle ». @LE PARTI élections eu 
COMMUNISTE FRAN 
lui aussi, un m pour 
fier le traité d'Amsterdam, plutôt 


que de parier dès maintenant des 


ropéen 

Be réclame, pour lesquelles le choix de sa tête de 
rati- liste est en débat. @ LES SOCIA- 
LISTES sont également à la re- 
cherche sur 


nes de juin 1999, 


ef de file pour ce 


scrutin. Le j 
Guen oral τς 
Lang, tandis que pre! 
taire du PS, PS, François Hollande, ren- 
voie la question au printemps 1999. 


iste Jean-Marie Le 
à mndiature de Jack 
mier secré- 


᾿ Σ La ratification du traité d'Amsterdam divise la droite et la gauche 


Charles Pasqua d'un côté, le Parti communiste français de l'autre maintiennent la demande d'un référendum. Jacques Chirac et Lionel Jospin 
préfèrent confier au Parlement la révision constitutionnelle et le vote sur le document qu'ils ont approuvé ensemble en juin 1997 


ARLES (Bouches-du-Rhône) 
de notre envoyé spécial 

Jamais il ne renoncera. Après 
avoir donné le sentiment, dans 
plusieurs entretiens récents, de 
faire machine arrière pour les élec- 
tions αἱ , Charles Pasqua 
s'est employé, samedi 12 et di- 
manche 13 septembre, en Ca- 
margue, lors du premier forum de 
son mouvement, Demain la 
France, à expliquer la stratégie à 
double détente qu'il entend suivre 
au cours des prochains mois. Si, 
comme ἢ le dit, les élections euro- 
péennes ne sont pas d'actualité, 
c'est qu'une première étape passe 
par Amsterdam. 

Le président du Comité national 
pour le référendum - dont le sigle, 


CNR, évoque opportunément ce- 


lui du Consell national de la Résis- 
tance - a rappelé, dans son dis- 
cours de clôture, les termes de la 
lettre qu'il avait envoyée à ce su- 
jet, le 27 juïlet, au président de la 
République: « C'est maintenant à 
vous et à vous seul qu'il appartient 
soit de laisser les citoyens français 
libres d'exercer leur pouvoir souve- 
rain par référendum, ce que dit pré- 
cisément notre Constitution dans 
son article 89, soit de les en dépossé- 
der, ce que sa lettre vous permet, 
toutefois. Pour un gaulliste, cette dé- 
cision n'est pas neutre. Π va, en ef- 
et, et de l'avenir de la nation fran- 
çaise et des principes de notre 
République telle que l'a voulue le 
général de Gaulle. » 

Pour M. Pasqua, ἢ serait pour le 
moins « paradoxal que Jacques 
Chirac, qui se réclame du gaulfisme, 
se satisfasse d'un Congrès, alors que 
François Mitterrand, lui, avait orga- 
ns un un référendum », en 1992, 


pour la ratification du traité de 
Maastricht. « S'ils sont sûrs que le 
oui” l'emporte, qu'ils aîllent au ré- 
Jérendum I», insiste-t-il, en visant 
indistinctement tous les gouver- 
nants. 

Si, donc, comme il le redoute, le 
débat sur les transferts de souve- 
raîneté prévus par lé traîté d’Ams- 
terdam est «confisqué » par le 
Parlement et, par surcroît, « pen- 
dant la trêve des confiseurs », 
M. Pasqua s'engagera dans une se- 
conde étape, celle des élections 
européennes de juin 1999. Α ce 
propos, le conseiller politique du 
RPR prend de plus en plus ses dis- 
tances, bon gré, mal gré, avec son 
parti et avec son président, Phi- 
lippe Séguin, qui, regrette-t-il, ne 


cié par M. Chirac (Le Monde du 
10 septembre) : « Les hommes poli- 
tiques doivent se déterminer en 
Jonction de l'intérêt national Dans 
ce domaine, on ne peut pas faire 
Passer avont l'amitié ou l'apparte- 
nance politique, » Avec l'Europe 
telle qu’elle est en train d'être fa- 
briquée, l'enjeu n’est rien de 
moins, en effet, que de lutter 
contre «la dernière utopie totali- 
taire du siècle ». Les vertus protec- 
trices du « saint euro » sont pareïl- 
lement raillées: «La croyance 
aveugle dans l'euro me rappelle 
exactement la vénération qui entou- 
rait la ligne Maginot, » 


MARQUER UN REFUS 


Mälgré sa demande de régularisa- 
tion de tous les sans-papiers, faite 
dans la foulée de la Coupe du 
monde de football, avec l'idée de 
présenter vue illustration positive 
de l'idée nationale, ἢ s'estime tou- 
jours capable de prendre des voix 
au Front national. 

I n’a pas renoncé, enfin, à trans- 
cender, sur la question euro- 
péèrme, %e clivage droîte-gauche. II 
est vrai que des responsables de la 
Confédération des écologistes in- 
dépendants, des militants du Mou- 


pas, parce que, explique-t-elle, 
«ce nouveau clivage détruit le 
fonds de commerce des partis ». 

Dans un entretien publié lundi par 
Le Figaro, le président de Force dé- 
mocrate, François Bayrou, estirue, 
de son côté, qu'il y a deux sensibi- 
ltés au sein de L'Alliance pour la 
France, « l’une nationale et l'autre 
européenne » et que « ces deux sen- 
sibilités ont leur légitimité ». Secré- 
taire national du RPR aux rela- 
tions extérieures, Pierre Lellouche 
u'écarte pas l'idée que, comme 


Bernard Pons veut préparer la « relève » au RPR 
Le président de l'Association des amis de Jacques Chirac, Bernard 


parvient pas à « s'affranchir » de la 
tutelle du chef de l'Etat. 

Le RPR doit organiser, les 5 et 
6 octobre, une convention sur 
l'Europe pour tenter de dégager 
une synthèse. « A l’heure. actuelle, 
seules les conclusions seraient ou- 
vertes à la presse. Si c’est verrouillé 
à l'avance, nous n'irons pas », pré- 
vient M. Pasqua. Il ne croit pas da- 
vantage à la vertu des amende- 
ments que la direction du RPR se 
prépare à introduire lors de La révi- 
sion constitutionnelle préalable à 
la ratification du traité. Ce ne se- 


ταῖς qu'un « habillage,», dit-il ILrE- 


cuse, enfin, l'argument déjà avan- 
cé par Nicolas Sarkozy selon 
lequel le mouvement gaulliste ne 
saurait s'opposer à un traité négo- 


La configuration d'une liste qui 
serait conduite par M. Pasqua 
n'est cependant pas arrêtée. Selon 
le président de Demain la France, 
William Abitbol, Π ne faudrait pas 
reproduire ce qui s'était passé lors 
des précédentes élections, en 1994, 
lorsque M. Pasqua avait apporté 
son soutien à la liste conduite par 
Philippe de Villiers, L'enferme- 
ment dans un tandem étoufferait 
le message gaullien. L'objectif ne 
serait pas de constituer, selon son 
expression, «Un {rOnçOn, un 566- 
ment de la droîte », mais de mar- 
quer un refus. Devant les jeunes 
militants de Demain la France, 
parmi lesquels une bonne propor- 
tion de «beurs», l’ancienne 
conseillère de Georges Pompidou, 
Marie-France Garaud, l'a rappelé : 
«Le goullisme, c'est d'abord de sa- 
voir dire "non".» ,: 


conséquences que-pourrait 
la multiplicité des listes de droite. 


Le PCF ne renonce pas à une liste de « large rassemblement » 


Y PENSER toujours, n'en parler 
jamais. Samedi et dimanche, à la 
Fîte de L'Humanité, organisée à La 
Coumeuve, en Seine-Saint-Denis, 
on n'a guère parlé d'Europe. Si ce 
n'est, bien sûr, pour rappeler que le 
Parti communiste français est 
contre l'euro et qu’il n'approuvera 
pas la ratification du traité de 
d'Amsterdam. De la future cam- 
pagne, de la tête de liste aux élec- 
tions de juin 1999, on ne dit, offi- 
ciellement, que ce que Robert Hue 
a expliqué dimanche matin : le PCF 
défendra une réorientation « s0- 
ciale et progressiste de la construc- 
tion européenne ». 

Question de tactique, d’abord, à 
l'instar du PS, qui ne fera connaître 
son chef de file pour ce scrutin 
qu'en mars ou avril' (fire ci-contre). 
Le secrétaire national du PCF envi- 
sage, si Philippe Séguin ou François 
Hollande sont candidats pour le 
RPR et le PS, de mener, lui aussi, La 
liste de son parti À moins qu'il ne 
soit candidat ἃ La dernière place, 
pour « pousser» la liste, taissant, 


engageant la direction du parti et 
symbolisant sa « mutation », la 
lourde täche de dépasser le score 
de 1994 (6,8%). Les plus intransi- 


geants des communistes ne sont 
pas dupes du défi et de l'enjeu. 
« Nous espérons bien que Robert 
Hue mènera la liste, C'est normal et 
très souhaitable », confiaient ainsi 
Maxime Gremetz et Nicolas Mar- 
chand, tous deux membres du bu- 
er national, dans les allées de la 


UN « MAUVAIS » TRAITÉ 

Sans doute le PCF n'est-il pas fà- 
ché de laisser passer le débat sur 
Amsterdam avant d'entrer en cam- 
pagne. M. Hue juge que le traité est 
« mauvais », les députés commu- 
nistes voteront contre. Mais, une 
fois le traité adopté par le Parle- 
ment, c’est une autre phase de la 
vie politique qui s'ouvrira : l'euro 
existe, les militants ont pu le ren- 
contrer sur le stand du ministère de 
l'économie et des finances, à la 
fête. En revanche, M. Hue a beau- 
coup insisté sur la « tourmente fi- 
nancière » — crises nisse et asia- 
tique - « dont il est illusoire de 
penser que l'Europe est à l'abri », 
puisque cette dernière « ἐσὲ placée 
sous la domination des marchés fi- 
nanciers ». Pour la Place du Colo- 
nel-Fabien, le gouvernement sous- 
estime cette crise. La ligne de par- 


tage, sur l’Europe et les choix 
gouvernementaux, ne passe pas au 
sein du PCF, mais bien au sein du 
gouvermement, entre les ministres 
et les sensibilités socialistes. « Je ne 
Suis pas sûr que L'Humanité ait eu 
une bonne idée d'inviter Dominique 
Strauss-Kahn » (lire ci-contre), insis- 
tait ainsi Pierre Blotin, numéro 
deux du parti, dans les allées de La 
fête. 

C'est que, à la «synthèse » gou- 
vernementale, les communistes, 
qui doivent penser à leur cam- 


M. Hue, n'avait pas d'autres fins. 
Avec certains, pas même la peine 
de dialoguer: «Alors, cama- 
rot at-il simplement lancé à 

Arlette Laguiller, avant d'échanger 
avec elle quelques banalités. Le 
matin, une délégation du PCF avaït 
rencontré, en revanche, une délé- 
gation du MIX, représenté par 
Jean-Luc Laurent, pour mettre eu 
place un groupe de travail en vue 
d'établir des « convergences » avant 
165 élections européenmes. Le MDC 
a monté le même groupe avec le 


Pons, a annoncé, samedi 12 septembre, la réunion, le 17 octobre à 
Paris, d'une « convention de la relève ». Un comité de pilotage ἃ été 
mis en place, qui sera présidé par François Grosdidier, vice-pré- 
sident du conseil régional de Lorraine et ancien député (&PR) de 
Moselle, 

Juste avant la mise en examen d'Alain Juppé, M. Pons ne cachait 
pas son ambition de se présenter, au mois de décembre, à la pré- 
sidence du RPR contre Philippe Séguin. Devant ce qui a 
comme une offensive bénéficiant de La caution de FElysée, M. Sé- 
guin avait alors déclaré an Monde: « Si je devais considérer les seuls 
critères personnels, je πὲ retirerais bien volontiers. Mais je consulterai 
Pour savoir si je peux partir sans dommage. » Paradoxalement, les en- 
puis judiciaires de M. Juppé ont contribué, depuis, à resserrer les 


..Gonstruction 


Dominique Strauss-Kahn brave les communistes 


Alerté par les appels téléphoniques de militants à L'Humanité, qui 
demandaient le programme de Jean-Claude Gayssot, le ministre 
communiste des transports a préféré se contenter de « passer » de 
stand en stand ou de débat en débat. Dominique Strauss-Kahn, lui, 
avait accepté de venir expliquer, samedi 12 l'euro et sa, 
politique économique face à l'économiste Elle Cohen et aux commu- 
nistes Paul Boccara et Francis Wurtz. 

Quand on présente le « ministre de l’économie et des finances », 
Pauditoire fait « Ouh ! »; quand on ajoute que c'est le « seul ministre 
socialiste » de la fête -- en oubliant Catherine Trautmann --, il applau- 
dit. Les premières questions portent sur les privatisations. Des cris 
fusent : « Menteur ! », « On n'est pas des énarques. » Quand « DSK » 
déclare que des organismes comme le FMI « ne sont pas adaptés à la 
situation d'aujourd'lus », un militant crie: « Moi non plus { » Par les 
temps qui courent au PCF, le chahut est resté raisonnable. 


QUELLE ENTREPRISE DEMAIN ? 
Entre efficacité et équité 
Colloque organisé par 
LA FONDATION JEAN-JAURES 


le jeudi 17 septembre 1998 
de 9h à 13h et de 14h30 à 18h 


Avec la ion de 
Martine AUBRY, François HOLLANDE, Christian PERRET 


Maison de la Chimie 
28, rue Saint-Dominique - 75007 PARIS 


Confirmez votre participation avant Je 16 septembre 1998 : La 


+ Par courrier : Fondation Jean-Jaurès -τω-- 
73. avenue Paul Doumer ln 
75116 Paris [»--- -- 
+ Par :01 40 72 21 38 5 : 
+ Par Fax: O1 40 72 21 39 


eParemail: fjj75@calvanet 


pagne, ont répété qu'ils préfèrent 
la pluralité la gauche. Récusant 
tout «repli dans une attitude fri- 
leuse de protestation », M. Hue re- 
fuse aussi de « s'aligner derrière un 
PS dominant à gauche et porteur, 
tout naturellement, parce que c'est 
sa nature, son identité, d’une poli- 
tique social-démacrate, voire social- 
libérale, hésitant à rompre avec les 
politiques passées ou, même, les re- 
prenant dans certains domaines 
comme, par exemple, les privatisa- 
tions ». « Les Français n'attendent 
pas que nous soyons un courant de 
la social-démocratie », a renchéri 
Nicole Borvo, reprenant elle aussi 
un mot qui n'avait plus guère cours 
au PCF. 

Moins que le gouvernement, 
c'est aujourd'hui La gauche parti- 
sane et parlementaire, mais aussi 
«la gauche dans toute sa diversité » 
qu'il faut mettre en avant. La petite 
réception organisée, samedi, par 


PS, mais le PCF veut montrer qu'il 
n'a pas renoncé à la liste de « large 
rassemblement » annoncée en juin. 
L'architecte Roland Castro, le 
communiste Richard Dethyre, 
principal animateur du mouve- 
ment de chômeurs Apels, mais aus- 
si Maya Surduts, responsable de la 
Cadar, ont été approchés. La direc- 
tion du PCF s’évertue aussi à expli- 
quer aux dirigeants de la Ligue . 
communiste révolutionnaire, 


M Laguiller. S'agit-il de geler le 
plus tard possible le jeu à gauche ? 
De répondre aux cadres commu- 
nistes, notamment refondateurs, 


* qui accusent la direction d’avoir 


échoué dans cette tentative ? Ou 


Ben EU Jes por DL τα ἔτ 
déniable malaise ? 


rangs derrière l’actuel président du RPR 


vement des citoyens, présidé par 
Jean-Pierre Chevènement, du 
Mouvement pour la France, de 
M.de Villiers, des jeunes ségui- 
ts du 


© for de Demain la France. ᾿ 


Une clarification autour de la 
est-elle 
imaginable ? Mw Garaud n'y croit 


lors du référendum sur Maastricht, 
les gaullistes puissent être pré- 
sents sur deux listes, Sans se faire 
beaucoup d'illusions sur le 
nombre de parlementaires qui le 
suivront dans ses analyses (une 
trentaine environ} -M.Pasqua ré- 
clame, au minimum, ΙΔ iperé de 
Vote lag Amsterdam. 


Jean-Louis Saux 


M. Le Guen voit en Jack Lang 
Je candidat de l'« enthousiasme » 


CE M'EST qu'en mars ou avril 


1999 que les nititants du Parti so- : 


cialiste désigneront leur tête de 
liste pour les élections euro- 
Ppéenmes du 13 juin 1999. « /e rai 
guère d'appréhension sur le dé- 
vouément -- et même l'esprit de sa- 
crifice - de beaucoup de nos cama- 
rades pour y figurer, et pas 
simplement en bas mais pour être 
en haut, et même.tout en haut», 
avait déclaré François Hollande, le 
30 août, lors de l'université d'été 
de La Rochelle. L'absence d'in- 
quiétude du premier secrétaire dn 
PS, qui ne souhaite pas lui-même 
être candidat, voulant demeurer 
député de Corrèze, a été renfor- 
cée depuis par des déclarations de 
soutien à des ités qui ne 
se sont pas elles-mêmes décla- 
rées. 

Après la prise de position ἀπ 
ministre de éducation nationale, 
Claude Allègre, en faveur de 
Jacques Delors (Le Monde du 
2 septembre), qui se garde bien de 
faire connaître une telle prédispo- 
sition, Jean-Marie Le Guen, pre- 
mier secrétaire de la fédération de 
Paris, s’est prononcé, dimanche 
13 septembre, en faveur de jack 
Lang. S'exprimant sur Radio-Sha- 
lom, ce jospiniste, proche de Do- 
minique Strauss-Kabn, 8 déclaré 
son soutien au président de La 
commission des affaires étran- 
gères de l’Assemblée nationale, 
ami de Laurent Fabius: «/ack 
Lang, a affirmé M. Le Guen, est 
porteur d'une certaine vision, d’un 
enthousiasme qui pourraient bien 
correspondre à ce que sont ces élec- 
tions européennes. » : : 

Prudemment, le député de Paris 
a ajouté, à propos de M. Lang: 
«Je ne saïs pas s' le souhaite, je ne 
sais pas si c'est possible ni dans 
quelles conditions. » Au passage, 
M. Le Guen s'en est pris aux Verts, 


qui «ne peuvent pas entrer dans . 


une élection proportionnelle avec 
deux objectifs qui sont d'affaiblir le 
Parti socialiste et de dépasser le 
Parti communiste », ΤΙ les ἃ invités 
à « avoir une vision plus positive », 
qui consisterait, par exemole, « à 


LAS 


Battre la droite ou à attirer de nou- 
veaux électeurs». Alors que 
d’autres noms sont avancés pour 
conduire la liste socialiste -- ceux - 
de Pierre Moscovici, d’Elisabeth 
Guigou ou de Jean-Christophe 
Cambadélis -, M. Hollande in- 
dique que «personne ne lui a rien 
Jait savoir ». « Ce qui compte, ob- 
se. ve le premier secrétaire du PS, 
ce sont les enthousiasmes de janvier 
[au moment de l'appel à candida- 
tures] davantage que ceux τὰ sep- 
tembre. » 


ÉLARGIR LE « MODÈLE SOCIAL » » 

Alors que les socialistes es- 
pèrent une victoire du SPD aux 
élections générales du 27 sep- 
tembre en Allemagne, tout en 
s’attendant, plus encore au lende- 
main des élections régionales en 
Bavière (lire page 3), à «un score 
serré », M. Hollande a souligné, 
samedi, à Lomme, dans le Nord, 
que «la réussite du gouvernement 
Jospin doit avoir son prolongement 
en Europe ». Poux le député de 
Corrèze, l'Europe ἃ «ur modèle 
social et économique (.-) à diffuser 
dans le reste du monde », et une 
victoire de Gerhard Schrüder fa- 
voriserait, dans une Europe alors 
dominée par des gouvernements 
à participation ou à direction so- 
ciale-démocrate, «une façon de 
voir le monde ensemble ». 

Dans l'immédiat, M. Hollande 
attache plus d'importance à la 
préparation du Manifeste que les 
sacialistes européens tentent 
d'élaborer pour les élections qu'à 
la désignation de la tête de liste. 
« Les socialistes, a-t-il lancé à 
Lomme, doivent être en capacité 
de modifier l'Europe et de modifier 
le monde.» La rédaction de ce 
manifeste a été confiée au Fran- 
çais Henri Nallet, ancien ministre, 
et au Britannique Robin Cook, ταῖ- 
uistre des affaires étrangères du 
Souvernement de Tony Blair et re- 
présentant de l'aile gauche du 
New Labour. H devrait voir le jour 
dans quelques semaines. 


GrRANCE 


… Le CNPF pourrait consentir à étendre 
le système de préretraite contre embauche 


Plusieurs secteurs ouvrent cette semaine des négociations sur les 35 heures 
aux salariés ayant commencé à travailler à [4 δὲ forme des charges patronales. Trois secteurs 


Le conseil exécutif du CNPF réuni lundi 14 
tembre, devait accepter, sous condition, l'élargis- 


sement de l'ARPE (préretraite contre embauche) 


L'OUVERTURE de négociations 
sur les 35 heures dans de ποὺ- 
velles branches professionnelles 
(bâtiment-travaux publics, grande 
distribution, chimie), la reconduc- 
tion du dispositif préretraîite 
contre embauche créé en 1995 et 
la réforme des charges patronales 
de « Sécu » seront au centre de 15 
semaine sociale. Cette série de 
consultations et de négociations 
devrait permettre au gouverne- 
ment et aux partenaires sociaux de 
préciser leurs positions sur les 
dossiers de l'emploi, 

Martine Aubry a poursuivi, lun- 
di 14 septembre, la concertation 
sur la réforme des cotisations pa- 
tronales de Sécurité soclale que le 
premier ministre jui a confiée, le 
8 septembre, à la suite de la publi- 
cation du rapport Maïlinvaud. La 
ministre de emploi et de la soli- 
darité souhaîte qu'une « première 
étape » soit franchie dès le projet 
de loi de financement de la Sécuri- 
té sociale pour 1999. Elle devait 
notamment recevoir Daniel Prada 
pour la CGT, dont la centrale 
laide pour une extension de l'as- 
siette des cotisations patronales à 
la valeur ajoutée des entreprises. 

Mwæ'Aubry aura un son de 
cloche très différent en s'entrete- 
pant, mardi, avec le président du 
CNPF, Emest-Antoine Seillière. Le 
patronat reste hostile à toute mo- 
dification du système actuel, et re- 
jette en particulier toute baïsse 


des prélèvements sociaux sur les 
bas salaires compensée par un 
alourdissement des charges sur les 
rémunérations plus élevées, 
comme l'envisage la ministre de 
l'emploi. La réforme des cotisa- 
tions patronales sera l’un des 
points à l'ordre du jour de la réu- 
nion, tundi après-midi, du conseil 
exécutif de rentrée du CNPF. Mais 
ses trente-cinq membres se pen- 
cheront aussi sur la reconduction 
et l’extension de l’allacation de 
remplacement pour l'emploi 
{ARPE), qui est Join de faire F'una- 
nimité au sein du patronat, 

Ce dispositif, financé par Fassu- 
rance-chômage (Unedic), permet à 
des salariés ayant totalisé qua- 
rante ans de cotisation retraite de 
cesser leur activité à partir de 
58 ans, à condition que leur départ 
soît compensé par une embauche. 
Temporaire, il doit être reconduit 
avant la fin de l'année. Le patronat 
va donner officiellement son feu 
vert à une extension de l'alloca- 
tion de remplacement pour Fem- 
ploi (ARPE), mais sous condition : 
il ne souhaîte pas, en effet, que le 
coût de l'ARPE dérive, alors que 
l'assurance-chômagé ne sera 
qu'en léger excédent en 1998 
(700 millions de francs) et en 1999 
(,8 milliard de francs), selon ses 
dernières prévisions, et il a de- 
mandé à l’'Unedic des simulations 
sur le coût d’une telle extension. 

Cette extension est l’une des 


principales revendications de 
Force ouvrière. En juin, dans le 
cadre de la négociation sur les 
35 heures dans la métallurgie, FO 
avait suspendu sa , δὸ- 
tamment, à l'acceptation par le 
CNPF d'une extension de cette 
formule de préretraite contre em- 
bauche aux salariés qui ont 
commencé à travailler à 14 et 
15 ans. Un texte, en aunexe de T'ac- 
cord passé entre trois syndicats 
(FO, CFTC, CFE-CGC) et l'Union 
des industries métallurgiques et 
mirüères (UTMM), précisait que les 
signataires « conviennent de de- 
mander » à Jeurs confédérations 
respectives de « renouveler » et 
d'« élargir » l'ARPE. Interrogé, di- 
manche 13 septembre, sur Radio J, 
le secrétaire général de FO, Marc 
Blonde}, ἃ estimé que cette ré- 
forme permettrait de dégager en- 
viron cent cinquante mille em- 


Les négociations sur les 
35 heures, qui s'ouvrent cette se- 
maine dans trois branches profes- 
sionnelles, s'annoncent difficiles, 
notamment dans ἰδ bâtiment (hors 
artisanat, qui vient de signer un 
accord) et la chimie. La Fédération 
française du bâtiment (FFB) avait 
prévenu, en août, qu'elle enten- 
dait s'inspirer de l'accord imterve- 
nu dans la métallurgie, alors que 
celui-ci ne prévoit aucune création 
d'emploi maïs une forte augmen- 
tation du contingent d’heures sup- 


15 ans, Martine Aubry, ministre de l'emploi et de >, chimie, grande ἥν ἠϊ 
la solidarité, poursuit ses consultations sur ἰδ ré- LT nrnd daperte-pra dl ig ει 


plémentaires. De son côté, le pa- 
tronat de la chimie n'avait pas 
caché, dès le mois de juin, qu'il dé- 
nonceraït La convention collective 
de branche «si les circonstances 
l'imposaient ». 

En dépit de l'opposition d'une 
majorité du patronat aux 
35 heures, Me Aubry se veut tou- 
jours aptimiste. Invitée, dimanche, 
de l'émission « Public», sur TF1, 
la ministre a notamment répondu 
à M. Seillière, qui l'avait accusée 
de manifester «un certain mé- 
Pris » pour les partenaires sociaux 
parce qu'elle avait critiqué l'ac- 
Cord sur le temps de travail dans la 
métallurgie. « On a l'impression 
qu' n’est pas content de voir que 
tous ces chefs d'entreprise négocient 
et que, finalement, c'est en train de 
marcher, parce que partout cela 
discute », a t-elle déclaré. 

Selon Me Aubry, près de deux 
cent quarante entreprises ont déjà 
signé un accord et deux mille cinq 
cents emplois auraient ainsi été 
créés. Un autre signe, selon elle, 
ne trompe pas: les cabinets spé- 
cialisés en réorganisation des en- 
treprises et en « ingénierie 50- 
ciale » sont « débordés ». ἢ est 
sans doute trop tôt pour juger, 
mais trois mois après sa proraul- 
gation, la loi sur les 35 heures n’a 
pas porté ses fruits en matière 
d'emploi 


Jean-Michel Bezat 


Jean-Marie Le Pen rend hommage à l'écrivain antisémite Maurice Bardèche 


CEST une nef aux deux tiers remplie qui a 
accueifli, samedi 12 septembre, dans Péglise 
Saint-Nicolas du Chardonnet, le fief parisien 
des intégristes, une messe solennelle dite err 
latin pour l'écrivain Maurice Bardèche, mort 
un mois et demi ‘plus tôt (Le Monde daté 


2-3 août). L'événement avait rameuté toutes . 


les générations de Pextrême droite la plus 
< dure » autour du cercueil du beau-frère de 
Robert Brasillach, fusfité à la Libération pour 
collaboration avec les nazis et toujours consi- 
déré comme un martyr par une partie de Pex- 
trême droite. Certains arboraient, en badge, 
la photo du rédacteur de Je suis partout. 
L'assistance était dominée par les nostal- 
giques de Vichy, par les admirateurs déclarés 
du fascisme ou de l'Allemagne nazie, comme 
Bardèche lui-même l'était demeuré toute son 
existence, plutôt que par le monde de l'édi- 
tion, qui continua à publier Pœuvre du Bar- 
dèche critique littéraire et qui conserva pour 
Fancien normalien une certaine indulgence. 
Les figures marquantes du Front national se 
sont globalement abstenues de paraître, 


même si Fon pouvait remarquer, çà ou là,. 


dans les travées, un visage connu de respon- 
sable de ce parti. 

Jean-Pierre Reveau, le trésorier, Jacques 
Robichez, président du «conseil scienti- 
fique» du mouvement, ou Jean-Pierre Co- 
hen, membre du comité central, faisaient 
ainsi partie du public, à côté du directeur du 


cabinet de Jean-Marie Le Pen, Bruno.Racou-" 


chat. On pouvait surprendre, dans le cercle 
des proches, certaines figures appartenant à 
la mémoire la plus blafarde de l'extrême 
droite, Célle d'Henry Coston, par exemple, 
né en 1910, agitateur antisémite profession- 


ΠΕ} et agent de propagande nazie depuis 


1935, auteur de pamphlets et de brochures 
aux titres évocateurs comme Lo France colo- 
nie juive (1937) ou je vous hais (1944). 


UN « PROPHÈTE » 

M. Costan continue à être très lu à Pex- 
trême droite, y compris à l'intérieur du Front 
national. !l était inévitable que les ténors du 
négationnisme français se joignent aussi à 
Maurice Bardèche dans son dernier voyage, 
puisqu’il fut Fun de leurs précurseurs et de 
leurs soutiens. Ainsi fit Henri Roques, auteur 
d’une thèse, soutenue en 1985 à université 
de Nantes, contestant [ἃ réalité des chambres 
à gaz; Pierre Guillaume, dirigeant de La 
Vieille Taupe et éditeur de Roger Garaudy; 
ou l'avocat des négationnistes Eric Delcroix, 


conseiller régional (Front national) de Picar- 


die. Ἶ 

De même, Pancien milicien François Bri- 
gneau, chroniqueur à National Hebdo, Jean 
Madiran, directeur du quotidien Présent 
- qui vient de consacrer au défunt une série 
d'articles intitulée « Bardèche : un ami, notre 
premier voisin »— côtoyaient Pierre Sidos, 


de ? Œuvre française, Roland Gaucher, an- 
εἴδη directeur de National Hebdo, jean- 
Claude Jacquard, responsable national du 
Groupement de recherches et d’études pour 
la civilisation européenne (GRECE), Pierre 
Pujo, de PAction française. Quant à M. Le 
Pen, absent à Saint-Nicoläsdu Chardonnet;31 
s'est associé à l'hommage sous la forme d’un 
« in memoriam » de sa main, publié par l’en- 
sembie de la presse d'extrême droite, en par- 
ticulier par Français d’abord, Porgane du FN. 
Le président du Front national y safuait en 
Bardèche le « prophète d’une renaissance eu- 
ropéenne qu’il espéra longtemps », ainsi 
que un grand écrivain et un historien d'avant- 
garde ». 

Cet « historien», en relation suivie avec 
Paul Rassinier -- l'inventeur, à proprement 
parler, du négationnisme -, nhésitait pas à 
écrire, dans son Nurernberg ou la terre pro- 
mise de 1948 (ouvrage en principe interdit à 
la vente depuis 1952), la profession de foi sui- 
vante : « Quant à moi, le nègre américain gui 
abaisse tranquillement au-dessus des maisons 
d'une ville le levier de son magasin de bombes 
me para encore plus inhumain, encore plus 
monstrueux que le gardien de prison qui, dans 
notre imagerie, accompagne vers la douche 
mortelle les sinistres convois de Treblinka. » 


Christiane Chombeau 
et Nicolas Weill 


Compétition à gauche pour l'élection partielle de Dunkerque 


| Face à la droite et au FN, huit candidats font concurrence au suppléant de Michel Delebarre 


LILLE 

de notre lard régional 

L'élection législative partielle 
provoquée dans la treizième cir- 
conscription du Nord, le 20 sep- 
tembre, par la démission de ΜΈ. 
chel Delebarre (PS), député du 
Nord et maire de Dunkerque, à la 
suite de son élection à La prési- 
dence du conseil régional 
Nord - Pas-de-Calais, n'a, pour 
l'instant, guère faît couler d'encre. 
Pourtant, il ÿ a pléthore de candi- 
dats, maïs seulement à gauche. La 
droite présente un candidat très 


consensueL Le Front national sera, 


Jui aussi, présent. 

Personne ne s'attend à Un SCru- 
tin très serré, même si l'on ne 
connaît pas bien, encore, l’am- 
pleur des mouvements de balan- 
cier dans cette circonscription qui 
avait été découpée, en 1986, dans 
le fief d'Albert Denvers (PS), an- 
cien député et ancien président de 
la Communauté urbaine de Dun- 
kerque, Chacun pense aujourd'hui 
que la tendance est très favorable 
à la gauche, où l'on enregistre Pas 
moins de neuf candidatures. Huit 


dré Delattre, ancien suppléant de 
M. Delebarre et ancien député. 
Maire de Coudekerque-Branche, 
ville qui représente 40 % des voix 
de la circonscription, M. Delattre a 
pour suppléant Philippe Nouveau, 
adjoint de M. Delebarre à la mai- 
rie de Dunkerque. 

A gauche, personne n’en fait 
mystère, il s'agit surtout de se 
compter, Les communistes du 
Nord, qui n'avaient obtenu que 
5% au premier tour, en 1997, face 
à M. Delebarre, entendent parve- 
nir à un meilleur score, C'est d’au- 
tant plus important pour éux 
qu'un nouvel échec apporterait de 
l'eau au moulin de leurs voisins du 
Pas-de-Calais, très sévères sur la 
participation communiste au gou- 
vernement. Le test a également 
son importance pour les Verts, qui 
aimeraient bien toucher des divi- 
dendes de leur passage à la tête de 
18 région Nord - Pas-de-Calais, 
sous la présidence de Marie-Chris- 
tine Blandin, de 1992 à 1998. Lutte 
ouvrière, enfin, tente de confirmer 
son excellent score aux élections 
régionales de mars, qui avaient 
permis aux trotskistes, pour la 
première fois, d'avoir des élus. 


Quant au PS, il aborde cette 
élection sans grande appréhen- 
sion. D'abord parce que la cir- 
conscription, malgré 16 faux pas de 
1993, qui avait vu Ja défaite du 
suppléant de M. Delebarre, paraît 
bien ancrée à gauche: ce fut tou- 
Jours le cas de Coudekerque- 
Branche, cité ouvrière ; ἢ semble 
bien que ce soit maintenant, aussi, 
celui de Dunkerque. L'ancien mi- 
nistre a su mettre à profit sa « tra- 
versée du désert » pour assurer to- 
talement son emprise sur la ville. 
Même 51} est à Porigine d’une par- 
tie des grands travaux revendiqués 
aujourd’hui par Son successeur, il 
paraît peu probable que l’ancien 
maire, Claude Prouvoyeur, au- 
Jourd'bui suppléant du candidat 
de la droite, Franck Dhérsm (DL), 
puisse amorcer une reconquête de 
la place perdue. 


CONSENSUS DANS L'OPPOSITION 
Le véritable enjeu de la trei- 
aème cHconseription du Nord se 
situe sans doute dans le duel entre 
la droite et l'extréme droite: le 
Front national avait, en effet, re- 
cueili près de 18% des suffrages 
au premier tour des élections lé- 


gislatives de 1997. Le chef de file 
du RPR, Emmanuel Dewees, avait 
fait savoir, dès les cantonales de 
mars, qu'il ne se représenterait pas 
pour lés élections suivantes. 
Contrairement à ce qui a pu se 
passer ailleurs, c’est tout naturel- 
lement que M. Dhersin, àgé de 
trente-six ans, maïre de Téteghem, 
dans la banlieue de Dunkerque, et 
proche de Philippe Vasseur, dépu- 
té (DL) du Pas-de-Calais, a été 
choisi comme candidat de l'oppo- 
sition. 1 bénéficie du soutien de 
M-Prouvoyeur, qui a gardé une 
certaine influence sur les couches 
âgées de l'électorat dunkerquois, 
et d'une bonne image, notamment 
grâce à son jeune âge et à sa ges- 
ton d’une commune rurale bien 
aménagée. 

Personne ne pense que ces 
atouts permettront à M. Dhersin 
de devancer fe candidat socialiste. 
La seule vraie question est de sa- 
voir 51] mettra un terme à la pro- 
gression du Front national, dont le 
candidat habituel, Philippe Eyme- 
ry, a été élu conseiller régional 
en mars. 


Pierre Cherruau 
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François Bayrou se reconnaît 
en Jacques Chirac 


DANS UN ENTRETIEN au Figoro du 14 septembre, François Bayrou, 
candidat à la présidence de l'UDF, estime « qu'à s'en fenir aux lignes 
politiques, le mouvement qui devrait se reconnaître le mieux dans les 
affirmations du président de la République, européenne et sociale, c'est 
évidemment [l'UDF] ». « Pourquoi ne pas s'en réjouir ? », interroge le 
président de Force démocrate, en évoquant l'Europe et « les valeurs 
républicaines ». 

Interrogé sur l'attitude d'Alain Madelin et de Démocratie libérale à 
l'égard du Front national, M. Bayrou affirme : « Les partis fondateurs 
de L'Alliance refusent tout compromis avec le FN. C'est très clair. Pour 
le reste, ce sont les affaires de Démocratie libérale. » M. Bayrou re- 
vient en outre sur les trois principes qu'il veut donner à l'UDF: la 
République, la réforme, le rassemblement. 


Pour Mr: Guigou, l'« indépendance 
de la justice » est en bonne voie 


ELISABETH GUIGOU estime qu'« on commence enfin à croire à l'in- 
dépendance de la justice », dans un entretien accord® au Journal du 
dimanche du 13 septembre. La garde des sceaux a ajouté qu'« on al- 
lait pouvoir maintenant poser sereinement le problème de la responsa- 
bilité des juges ». La ministre de la justice a ajouté que les propos de 
l'ancien premier ministre Raymond Barre sur sa réforme de la justice 
Jui ont « fait plaisir ». Le maire de Lyon a déclaré, dans un entretien 
au Point du 12 septembre, que la réforme de la justice de Mr Guigou 
«contient des éléments » Qu'il « approuve tout à fait ν, notamment 
sur les relations entre les magistrats du parquet et la chancellerie. 
Interrogée sur la proposition de loi sur le pacte civil de solidarité 
(PACS), qui sera discutée au Parlement le 9 octobre, M Guigou a 
réaffirmé qu'il ne s’agissait pas « d'un mariage du tout, ni hétéro- 
sexuel ni homosexuel ». Sur la question du lieu d'enregistrement du 
PACS, elle ἃ ajouté que «si une majorité de parlementaires 56 pro- 
nonce pour la préfecture, cela ne [la] dérange pas ». 


DÉPÊCHES 

M VERTS : le parti libéral allemand (FDP) a demandé aux Verts 
de retirer Daniel Cohn-Bendit du Parlement européen, selon le He- 
rald Tribune du 14 septembre. Ce souhait a été exprimé à la suite de 
la publication d'une lettre de soutien à l'ancien terroriste Hans-Joa- 
chim Klein - qui a été interpellé le 8 septembre dans l'Orne -, signée 
par un certain nombre de personnalités, dont M. Cohn-Bendit, au- 
jourd'hui candidat à la tête de liste des Verts aux élections euro- 
péennes (Le Monde du 12 septembre). De leur côté, les sociaux-dé- 
mocrates allemands demandent qu'une enquête établisse les tiens 
entre M. Cohn-Bendit et M. Klein. 

m BUDGET : le projet de loi de finances pour 1999 est « un budget 
d'attente » qui « manque de volonté, d'orientation, de dynamisme », a 
souligné Marc Blondel. interrogé, dimanche 13 septembre, sur Ra- 
dio }, le secrétaire général de Force ouvrière a noté que «ἰδ gouver- 
nement se considère déjà dans une situation de gestion. » «J'aurais 
mieux aïmé qu'i se place dans une situation de réforme, de vraie ré- 
forme », a-t-il ajouté, en suggérant que Lionel Jospin « pense déjà » à 
Félection présidentielle. 

5.35 HEURES : le syndicat CFTC de la métallurgie du Nord a de- 
mandé à sa fédération nationale de retirer la signature dé la CFTC 
de Faccord signé cet été avec le patronat (UIMM) sur le passage aux 
35 heures, a indiqué, samedi 12 septembre, une responsable du syn- 
dicat. “« Dans Jes entreprises, on ne négociera à aucun moment sur les 
bases de cet accord signé dans la précipitation », a déclaré Lydie Li- 
brizzi, secrétaire de la CFTC-méiallurgie du Nord et responsable 
syndicale à l’usine Renauît de Douai. 

BPORC: Louis Le Pensec, ministre de l'agriculture, appelle 
Union européenne à « agir » pour aïder les producteurs de porcs 
lors du comité de gestion qui doit se tenir, mardi 15 septembre, à 
Bruxelles, Intervenant, dimanche 13 septembre, à Remoncourt (Vos- 
885), M. Le Pensec a jugé « important que l'Europe s'oriente dons une 
logique de maîtrise de la production ». 

A DÉMISSION : Jacques Carat, maire (PS) de Cachan, ancien sé- 
nateur du Val-de-Marne, ἃ annoncé, samedi 12 septembre, sa dé- 
roission de son poste de maire. Jean-Yves Le Bouïillonnec, premier 
adjoint au maire, conseiller général (PS) de Cachan, devrait Jui suc- 
céder. 


Le PCF conserve le canton de Sête-2 


HÉRAULT 

Canton de Sète-2 (second tour) 

1,15 694 : νι, 6240: À., 6024 % ; E., 5 800. 

Jacques Blin, PCF, 4 098 (70.65 %)... ÉLU 
Jean-Claude Martinez, FN,de., ς. τ 1 702 (29,34 %) 

{Une fois de plus, c'est un communiste, proche du maire de Sète, Françols Liberti, qui 
emporte ce ammton devenu vacant après le décès de Raymond Féticès (PCF). M. Bln est élu 
avec on score confortable. ἢ} a bénéficé, malgré une absténtion encore forte, d'un supplé- 
ment de 905 voix par rapport au premier our. Sans parvenir à ébranler la suprématie de La 
gauthe, M. Martinez, qui a des vues sur Sète dans La perspective des élections municipales 
de 200), améliore cependant son résultat du prenier tour de 535 voix, démontrant à nou- 
veau la porosité entre une partie de l'électorat de droite et le FN. 

6 septembre 1998: L, 15 698; V. 5 531; A. 64.26%; E, 5 280; Jacques Blin, PCF, 3193 
{60,47 %) ; Jean-Claude Martinez, ΕΝ... 1 167 (22,0%) ; Nathalle Misiaszek, UDF, ς, αν, 
789 (14,94 %)J; Françis Meyrier, div, 131 (2,48 ἘΝ 

22 mars 1998: L, 15 781; Ν., 8929; A,4341%: E, 8 533; Raymond Féicës, PCF, c. m, 
4940157,59%) ; Jean-Claude Martinez, FN, cm, 2 283 (6,75 %) ; Philippe Foügkre, RPR, 
130(535%) ] 
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part d'origine maghrébine, ont 
commis une cinquantaine d'agres- 
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rieur, la part des jeunes filles dans la 
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ces dernières années, relativement 
stable, autour de 10 %, mais les poli- 
Gers observent chez les adolescentes 
des comportements plus violents 


qu'eutrafois @DANS ἐὰν entretien au 
Monde, Ξοιοίοσυο ryse Esterlé- 
violence féminine, expliquant en 
quoi ils ont « toujours existé 


tout en 


étant très mal accepté par la sodé. 
té ». Selon elle, pos des adoles- 


échec scolaire, 


L'équipée anti-« bourges » de jeunes braqueuses toulonnaises 


Pendant un an, des adolescentes, responsables d'une cinquantaine d’agressions violentes, ont défrayé la chronique. 
Agées de dix à dix-sept-ans, d'origine maghrébine, organisées en un véritable commando, elles s'en sont pris aux « sales Françaises » 


TOULON 
de notre envoyée spéciale 

C'est dans l'une des ruelles du 
quartier de la Basse-Ville qu'habi- 
tait une des chefs de la bande, 
dont les exploits ont défrayé, pen- 
dant près de six mois, la chro- 
nique toulonnaise (Le Monde daté 
23-24 août). L'adjudant de gen- 
darmerie Sylvain Maisonneuve, 
qui ne craint pas les formules 
fortes, va jusqu'à évoquer un 
«Orange mécanique en jupon, ou 
plutôt, corrige-t-il, en caleçan », 
pour qualifièr ce gang d'adoles- 
centes, dont la plus jeune était 
âgée de dix ans et la plus vieille 
d'à peine dix-sept ans. 

La plupart d'entre elles avaient 
déjà été interpellées pour vois 
<simples » OU « avec violence ». 
Mais jamais jusque-là elles 
n'avaient opéré en groupe, avec 
une telle régularité, une telle 
constance. « Se retrouver toutes les 
semaines, pour commettre le même 
type d'agression, c'est original. Ce 
côté répétitif a quelque chose 
d'étonnant », faït mine d'ironiser 
un responsable de la Ligue varoïise 
de prévention, affiliée à la Fédéra- 
tion des œuvres laïques et pré- 
sente dans plusieurs quartiers dif- 
ficiles. 

Selon les gendarmes, c'est en 
septembre 1997, dans ce même 
quartier de la Basse-Ville, que le 
gang s'est formé. À sa tête, deux 
dures à cuire - lune âgée de seize 
ans, l'autre de treize ans et demi. 
Entre ces amazones new look, la 
division du travail est parfaite : 
l'une est chargée de provoquer la 
victime - le plus souvent, par une 
insuite-, une autre de lui tirer les 
cheveux en arrière, tandis qu’une 
troisième immobilise les bras, 
préparant le terrain pour les « co- 
gneuses » du groupe. Tout est bon 
τ y compris le cutter. Un ami de la 
bande, un adolescent de dix-sept 
ans, est parfois utilisé comme 
force d'appoint. 

Jusqu'à son démantèlement, à 
la mi-août, le commando réalise- 
ra, en plein jour et devant té- 
moins, une cinquantaine d’agres- 
sions, essentiellement contre des 
adolescentes ou, vers la fin, contre 
des femmes âgées. Lieux de pré- 
dilection : les quartiers huppés, 
comme celui du Mourillon, ou le 
complexe commercial Mayol, 
dans le centre-ville. Plusieurs at- 
taques ont lieu aussi dans les au- 
tobus. 


Les victimes ont en commun 
d'avoir «l'air bourge » et sont 
traitées de «sales Françaises ». 
Certaines seront attaquées « deux 
ou trois fois de suite », à quelques 


jours ou semaines d'intervalle. La 
peur des représailles explique 
sans doute que seulement vingt- 
deux plaintes aient été recensées. 
Parmi les plaignantes, figurent 
pourtant deux sœurs d'origme al- 
gérienne, issues d'un milieu très 
modeste. La cadette sera torturée 
toute une nuit. Leur tort? Avoir 
un père ancien harki. La famille, à 
présent, n’a plus d'autre espoir 
que de quitter Toulon. «On n'a 
pas le choix, confirme l'un des 
frères. Si an reste, ça va re- 
commencer 

Hormis la plus âgée, écrouée en 
juillet, après avoir lardé un marin 
de coups de couteau, les autres 
membres de la bande ont été, soit 
laissées en {iberté, soit, pour deux 
d'entre elles, placées en foyer. 
« On les croise souvent dans le 
centre-ville. On dirait qu'elles sont 
fières de ce qu'elles ont fuit », as- 
sure Abba Dafne, dont l'associa- 
tion avait loué la fameuse salle du 
Zoom, une discothèque de l'ave- 
nue de Strasbourg, pOur y organi- 
ser, chaque samedi, des après-mi- 
di dansants réservés aux jeunes. 

La petite bande sy retrouvait de 
temps en temps. L'argent du rac- 


kett permettait de payer l'entrée. 
Abba Dafine avait remarqué le 
groupe, «sans plus ». Ce n’est 
d'ailleurs pas à cause des filles que 
l'expérience s’est achevée, en 
Tuars, mais à cause des bagarres 
de garçons qui éclataient réguliè- 
rement, à la sortie, « entre ceux de 
Toulon et ceux de la cité Berthe », 
un quartier de La Seyne-sur-Mer. 


Le mini-gang 

a choisi d'aller 

là où la vie est belle, 
« là où il y ἃ 

du fric » 


La fin de ces samedis dansants 
ne refroidira pas l'ardeur du 
commando. Il faudra la ténacité 
des gendarmes - dont une nièce a 
été agressée -- pour y mettre le ho- 
la. Quand elle apprend la nouvelle 
des arrestations, Noria, éducatrice 
de rue, n'est qu'à demi étonnée. 
«Les bandes de filles qui rac- 


kettent, qui font des razzias dans les 
centres commerciaux, ça ne date 
pas d'hier, explique-t-elle. Ce gui 
est nouveau, en revanche, c'est 
cette violence physique, très hard, 
qui rappelle celle des gangs aux 
États-Unis. » Comparé aux gar- 


çons, qui s'affrontent générale- ὁ 
ment entre eux, « pour une fille ou - 


pour se faire vengeance », le mini- 
gang des jeunes Toulonnaises a 
choisi délibérément de « sortir des 
cités » et d'aller là où, pensent- 
elles, la vie est belle, «là où ya 
du fric». 

Issues de familles disloquées, 
privées de tout repère, ayant 
grandi dans un monde « où les 
choses se résument en un axiome 
très simple : soit tu trinques, soit tu 
“εὶς trinquer », ces adolescentes 
auraient pu, comme tant d'autres, 
rester dans le premier lot, cefui 
des gens qui « frinquent ». Qu'est- 
ce qui les a fait basculer? Noria 
hausse les épaules, en signe 
d'ignorance. « Passer. du rôle de 
victime à celui de bourreau, ça se 
voit de plus en plus chez les filles de 
dix-huit ans. Chez celles de tréie 
ans, c’est vraîment nouveau », 
constate-t-elle, évoquant une ga- 


ruine de la baride, à l'allure telle- 
ment provocante qu’« on se disait 
qu'elle finirait soit délinquante, soit 
prostituée ». 

Parmi les filles du gang, une 
seule connaît un parcours scolaire 
sans bavure. On la crédite même 
d'excellents résultats. Ce profil de 
bonne écolière, le fait qu'elle ait 
grandi dans une « vraie » famille, 
en font une exception. Ses cama- 
rades de rapine sont toutes en si- 
tuation d'échec scolaire. Certaines 
ont commencé à fuguer « dès l'Oge 
de dix-onze ans », préférant au 
préau du collège le monde de la 
ruë et des petits marious. À un cas 
près, tous les parents sont d’ori- 
gme maghrébine ou forment des 
couples « mixtes », généralement 
franco-algériens. « Les filles sont 
françaises de nationalité. Mais leur 
identité, c’est l'Algérie ou la Tuni- 
sie », souligne Nora. « Elles sont 
racistes à leur manière », ajoute la 
jeune femme, elle-même née au 
Maghreb. 

«L'expression “sale Française”, 
elle vient de “sale Arabe”, c'est 
presque naturel », lâche Azira, de 
sa voix douce. Devenue écrivain 
public dans les cités déshéritées 


Les filles représentent 10,47 % des mineurs délinquants 


L’INTERPELLATION de la 
bande de Toulon, qui succède à 
plusieurs faits divers mettant en 
cause des adolescentes, est-elle le 
signe d'un changement de nature 
de la délinquance des jeunes 
filles ? Bien que traditionnellement 
plus discrètes que les garçons dé- 
linquants, les filles sont, depuis 
quelques mois, de plus en plus im- 
pliquées dans des actes à caractère 
violent. « On commence à voir cer- 
taines filles adopter les comporte- 
ments agressifs et délictueux de leurs 
camarades masculins », relève ain- 
si la Direction centrale des rensei- 
gnements généraux (DCRG) pour 
qui le phénomène « reste, cepen- 
dant, très marginal ». 

Selon les statistiques annuelles 
du ministère de l'intérieur, qui re- 
censent lensembie des personnes 
mises en cause par la police et la 
gendarmerie, la part des jeunes 
filles dans {a délmquance des mi- 
neurs en général est restée relati- 
vement stable ces dernières an- 
nées: en 1991, les filles 
représentaient 10,6 % des mineurs 
délinquants, en 1994, 9,5 % et, en 
1997, 10,47 %. Tout juste la pro- 
gression des filles s'est-elle quel- 
que peu accélérée entre 1996 et 
1997 (13,49 % de hausse contre 


7,38 % pour les garçons), sans que 
cette tendance soit réellement si- 

à l'échelle d'une année. 
Plus qu'une réelle progression des 
mises en cause de jeunes filles, 
cest donc plutôt un changement 
de leur comportement que la po- 
lice observe actuellement. 


EN MILIEU SCOLAIRE 

Dans une note datée du 25 juillet 
1997, La section « Villes et ban- 
lieues » de Ja Direction centrale 
des renseignements généraux 
(DRCG) a ainsi recensé une série 
de faits de violence impliquant des 
adolescentes, particulièrement à 
l'école. « C'est en milieu scolaire, là 
où elles sont sur un pied d'égalité 
avec les garçons, que les filles ma- 
nifestent leur agressivité avec le 
moins de complexe, affirme la 
DRCG. A l'instar de leurs cama- 
rades masculins, elles développent 
entres elles, de plus en plus souvent, 
des comportements basés sur la 
seule reconnaissance des rapports 
de forces. » 

La DRCG rapporte également 
plusieurs cas de racket et de vol 
avec violence commis en réunion 
par des adolescentes contre 
d'autres jeunes filles, isolées et vuk- 
nérables. Deux groupes de jeunes 


filles ont ainsi été interpellés à Evry 
(Essonne) en décembre 1997. Les 
premières avaient agressé une ly- 


céenne qui attendaït Je bus, la bles- 
sant gravement à l'œll. Les se- 
condes opéraient dans le centre 
commercial de la ville, en s’atta- 
quant systématiquement à 


” d'autres jeunes filles pour les voler. 


présentées à un ΟΡ de ins. 
un juge 

Pour les policiers et les magis- 
{ταῖς saisis. de ces affaires, la vio- 
lence des jeunes filles reste cepen- 
dant très marginale. « Ce genre 
d’agressions par des filles, c'était 
nouveau pour nous, se souvient le 
commissaire principal d'Evry, 
Marc Emig. Mais cela reste un épi- 
phénomène. Les jeunes filles n'ont 


. Jamais refait parler d'elles et depuis 


nous àvons retrouvé notre délin- 

guance traditionnelle de garçons. > 
« Ce sont des gamines qui sont un 

peu marginalisées, note un magis- 


trat du tribunal d'Evry. Elles ont 


d'énormes problèmes scolaires. et 
s'attaquent à des gens dits “nor- 
maux” en ayant conscience de leurs 
différences de statut, Maïs ce phé- 
nomène reste marginal, il s'inscrit 
Plutôt dans un contexte global de 
durcissement des rapports, d'aug- 


mentation générale. de l'agressivité . 


des jeunes. » 
C.P. 


du nord-ouest de Toulon, cette 
ancienne institutrice d'origine tu- 
nisienne a croisé plusieurs fois 
lune des gosses de la bande, dans 
ce quartier du Grand Jonquet où 
les pitbulls se vendent, dit-on, 
«entre 2000 à 60G00francs 
pièce ». Ici, l'histoire de «la pe- 
tite », tout le monde la connaît, 
Des parents en rixe permanente 
puis le père qui s’enfuit, un frère 
en prison, une sœur ainée qui 
tente de sauver ce qu'elle peut 
-en vain. Un désastre classique. 
La seule famille de «la petite», 
c'était sa bande. : 


{ssues de familles 
disloquées, privées 
de tout repère, 
elles ont grandi 
dans un monde 

« où les choses 

se résument 

en un axiome 

très simple : 

soit tu trinques, soit 
tu fais trinquer » 


« Les filles imitent les garçons. On 
commence par aller danser toute la 
nuit, on met des jeans, le reste suit ! 
Cette violence, c'est. du mimé- 
tisme », explique Aziza. Mais elle y 
sent aussi une forme, diffuse, de 
révolte : «En agissant ainsi, les 
πὲς maghrébines prennent leur re- 
vanche sur les millénaires de sou- 
mission imposés à leurs mères, C’est 
une manière de dfre: toi, ma 
vieille, tu as passé ta vie à faire le 
couscous -- pour moi, cette vie, il 

- n'en est pas question 1 » 

Ses fonctions amènent Aziza à 
surtout les adultes de 
la cité. « Cette histoire nous a se- 
coués pour longtemps, admet-elle. 
On trouve ça tellement lamentable ! 
On se sent malheureux. On n’a pas 
été capable de voir venir l'orage. 
Aujourd'hui, les jeunes n'acceptent 
plus d'être chaperonnés par la 
“grande famille” — celle des voisins, 
des gens de la cité de la commu- 
nauté. On n'a plus assez d'énergie 
pour produire de l'autorité. Cette 

histoire, c'est aussi notre échec. » 


Catherine Simon 


« Vous avez étudié, dans le 
cadre d’un travail de sociologie 
sur les bandes de jeunes délin- 
quants, le comportement de 
jeunes filles intégrées à un 
groupe de garçons. Qu’avez- 
vous constaté ? 

— La présence de filles dans les 
bandes est relativement rare. 
Dans celles que j'ai étudiées, les 
jeunes filles ont pu intégrer la 
bande parce qu’elles connais- 
saient bien les garçons, qui 
étaient soit leurs frères, soit leurs 
cousins, soit des amis très 
proches. En raison de brèches 
dans les fonctionnements fami- 
llauz, leurs parents n'assuraient 
plus leur rôle éducatif classique : 
du coup, ces jeunes filles dispo- 
saient d’une plus grande liberté 
hors de chez elles, à la différence 
des autres adolescentes du quar- 
tier. I s'agissait également de 
filles qui avaient des personpali- 
tés assez fortes, qui étaient très 
dynamiques et qui avaient envie 
de dépasser les interdits qui leur 
étaient posés pour vivre autre 
chose. ᾿ 


» Enfin, la plupart d’entres : 
elles étaïent dans une situation » 
d'échec scolaire avec des pess-. 


5 À 


Maryse Estertéh 


ibel, sociologue 


« Plusieurs faits divers ne font pas un phénomène social » ᾿ 


pectives de formation profes- 
sionnelle ou de travail très limi- 
tées. Etant donné que les partes 
se fermaient au fur et à mesure 
qu’elles grandissaient, la bande 
constituait pour elles un moment 
de sociabilité juvénile important. 

— Comment ces jeunes filles 
s’inscrivaient-elles dans la dé- 
linquance de la bande ? 

— Elles étaient au courant de 
tout ce qui se passaït dans le 
groupe, mais elles avaient des 
Tormues de délinquance assez dif- 
férentes de celles des garçons. 
Elles pratiquaient surtout le vol 
dans les supermarchés, maïs ces 
vols étaient relativement dis- 


. crets. Elles opéraïent avec beau- 


coup de dissimulation, comme de 
« gentilles jeunes filles » faisant 
naturellement leurs courses. 
Elles pratiquaient aussi des vois ἃ 
l'étalage, falsifiaient des chèques 
et des pièces administratives. 
C'était une forme de délinquance 
moins spectaculaire que celle des 
garçons : elles ne participaient 
pas aux bataïlles rangées, par 


- exemple, tout en étant tout à fait 


capables de passer à l'acte phy- 
siquement. Finalement, garçons 


et filles se répartissaient les rôles 


de façon à conserver une attitude 
socialement acceptable, 
conforme aux comportements 
attendus par l'un ou l'autre sexe. 

-— Aujourd’hui, au-delà de Ja 
présence de jeunes filles dans 
certaines bandes, plusieurs 
faits divers indiquent que des 
adolescentes se constituent 
elles-mêmes en groupe, 
commettant la piupart du 
temps des vols avec violences. 
Qu’en pensez-vous ? 

-Je crois qu'il faut d’abord 
rappeler que la délinquance des 
jeunes filles suit la croissance gé- 
nérale du nombre de mineurs mis 


“en cause dans des actes de délin- 


ἐ 


quance. Par ailleurs, plusieurs 
faits divers ne font pas un phéno- 
mène social, Ceci dit, j'ai pu moi 
aussi observer des petits groupes 
de très jeunes filles, de treize à 
quinze ans, qui organisalent des 
vols en réunion dans des appar- 
tements avec des tentatives d'in- 
timidation de jeunes de leur age. 
Ces jeunes filles ont des compor- 
tements assez entreprenants, 
mais ἢ est difficile de savoir si 
elles sont plus violentes qu'aupa- 
ravant. Au début des ännées 80, 
on rencontrait déjà, dans les 
foyers de jeunes filles, des ado- 
lescentes qui adoptaient des 
comporternents très agressifs. 

» En fait, la violence féminine a 
mal acceptée par la société: 165 
représentations habituellés sur 
les femmes sont plutôt axées sur 
la douceur, la tendresse, voire la 
faibtesse, en totale contradiction 
avec une certaine réalité. If est 
intéressant de noter. d'ailleurs, 
que les jeunes filles qui n’ont ac- 
cès à aucun espace pubüle, qui 
sont confinées à la maison, 
adoptent quelquefois des 
comportements auto-agressifs. 
Ce sont des adolescentes qui font 

ξ 
+ 


des épisodes anorexiques, déli- 
rants ou qui ont des toxicoma- 
nies aux médicaments cachées... 
Ces comportements sont en 
quelque sorte le corollaire de la 
délinquance, la face cachée de ia 
souffrance des jeunes filles. 

-La délinquance de ces 
Jeunes filles ne serait donc pas 
nouvelle... ᾿ 

— Je pense que, aujourd’hui, la 
sensibilité à ces phénomènes est 
devenue plus foite, ce qui accroît 
de fait leur visibilité. Le thème de 
l'insécurité fait florès au- 
jourd’hui, ainsi que celui des 
jeunes menaçants, voire 
reuxz, en tous les cas débordant 
les adultes. En outre, dans la me- 
sure où les jeunes, et même les 
très jeunes, disposent beaucoup 
plus qu'avant de moments de li- 
berté importants avec un 
contrôle social relativement 
faïble, certains comportements 
Meqraoes cachés apparaissent 
au grand jour et sont porteurs de 
résonance dans l'imaginaire col- 
lectif. . 

» Quant à ces jeunes filles, on 
peut faire l’hypothèse qu'elles 
s’approprient des comparte- 
ments traditionnellement dévo- 

LES 


D] 


lus aux garçons, que ce soit dans 
l'espace public ou dans 18 ma- 
nière de résoudre Îes confits. 
Elles prennent, elles aussi, des 
initiatives dans le registre de Ja 
délinquance, y compris dans 165 
passages à l'acte violents. . 

_+ S'y ajoute l'influence de l’en- 
vironnement : s’il existe, parmi 
les jeunes, un groupe dominant 
porté vers l'intimidation, vers la 
menace et ia violence, on peut 
comprendre que des jeunes filles 
participent à ces actions ou en 
soient les instigatrices. Et ce sans 

présupposés moraux sur Ce qui 

est «bien » ou «pas bien » : les 
normes des adultes chargés de 
les encadrer sont, en cela, bien 
différentes de celles de ces 
jeunes. Dans tous les cas, il est 
tout aussi intéressant de s'inter- 
roger sur l'émoi causé par ces 
faits divers impliquant des jeunes 
filles que sur les faits divers eux- 
mêmes. » 
recueillis 

PrOPOS Ge Pole 

* La Bande, le risque et l'ac- 

cident, de Maryse Esterfé-Hedi- 

bel, éditions L'Harmattan, 1997. 


UPS Ne UE 


4% 
4 


4 


LUS 


53 de familles 


"2485, privées 


"7 -:"epêre, 


πὸ grandi 


momie 
: 73e 


. *inques, soit 


᾿ἢ 


EE 


SOCIÉTÉ 


LE MONDE / MARDI 15 SEPTEMBRE 1998 / 9 


M Gayssot demande au mouvement HLM 


de ne pas tout attendre de l'Etat 


“Devant un 59: congrès plutôt morose, le ministre des transports 
et du logement ἃ insisté sur l'effort consenti par le gouvernement 
et demandé aux organismes d'être « constructeurs » δὲ « novateurs » 


MARSEILLE 


ang tous deux anciens 
ministres du logement, et Jacques 
Berké, président de ἴὰ fédération 
des sociétés anonymes d’HLM 
{Le Monde du 5 septembre) -, ils ont 


eu bien du mal à animer le débat au 


sein d'un mouvement qui paraît en 
panne de projet. 

Le précédent congrès, à Lille, 
avait été l'occasion des retrouvailles 


avaient retrouvé leurs marques. _: 


tions majorées pour le logement . 


très social, la baisse, enfin, annon- 
cée Je 15 juin, di taux du livret Α sur 
lequel est assis le financement dn 
logement social: toutes - ces 

: prises depuis un an, cor- 


mesures, 
respondent ‘à des demandes : 


anciennes et. récurrentes des org 


l'égard du mouvement HLM qui font 


- simplement écho à celles de nos 
… concityens », a-t-il déclaré. de 


Jean-Claude Gayssot, ministre 
(PCF). de l'équipément, dés trans- 
ports et du logement, ἃ fait chorus, 
le lendemain, en clôture des débats, 
en invitant les organismes à être des 
«constructeurs » et des « nova- 
teurs ». « Des moyens ont été rédon- 
nés au secteur HLM pour mieux rem- 
plir sa mission, a-t4 répété, et le 
dialogue avec FEtat ἃ été rétabli». 


Un Etat dont le mouvement HLM 
ne doit pas tout attendre, 3- ἢ sug- 
géré, en lui demandant de «nfé- 
Chir+ à la mise en place de méca- 
nismes de soïdarité fnancière entre 
organismes. Un thème qui divise 
profondément le mouvement. .. 
L'ivquiétude du gouvernement 
porte surtout sur la relance de la 
construction, Malgré un mode de 
financement plus favorable, les 
.80 000 prêts destinés à la construc- 
tion de logement sociaux neufs, 
inscrits dans la loi de finamce pour 
1998, ne seront pas consom- 
més, Seulement 55000 à 
60 000 constructions nouvelles 
seraient engagées. Or le projet de 
budget pour 1999 prévoit de 
reconduire cet effort. 


NOUVEAUX PRODUITS 

L'autre cheval de bataille de Louis 
Besson est la baisse des loyers et 
Fadaptation de ῬΟΗ͂ΤΕ nouvelle aux 
ressources -de plus en plus 
faïbles- des demandeurs de loge- 
ment. Sur ce point aussi, les prévi- 
sions ne sont pas bonnes. 

Les deux nouveaux produits 
financiers à subventions majorées 
proposés par le gouvemement, le 
prêt locatif aidé (PLA) « ἃ loyer 
minoré» et le PLA « d’intégra- 
tion », ve font suère recette auprès 
des organismes. Le délégué général 
de r'Ünion, Gecrges Mercadal, a 
insisté sur le caractère «fortement 
déséquilibré financièrement» du 
premier et insisté sur le fait que le 


bénéfice de ce « loyer minoré » allait 
d'abord à FEtat « qui wit ainsi hais- 
ser l'aide à la personne accordée au 
locataire ». Quand au PLA « d'inté- 
gration », qui doit privilégier les 

opérations de réhabilitation 


dans le parc ancien diffus, destinées 
à une clientèle très sociale, ἢ sup- 
pose que les organismes nouent des 
relations nouvelles avec les élus 
- réticents - comme avec les asso- 


accueillir les ménages dans leur 
diversité», les responsables d'orga- 
nismes sont hésitants. Et Fabsence 
de débats clairs au seïn de l'Union 
- dont la succession de Roger Quil- 
liot auraît pu étre F'occasion -- 
D’arrange pas les choses. Faut-il 
construire ? Si oui, où et quoi, 
quand près de 100 000 Iogements 
HLM (2,7% du parc) ne trouvent 
plus preneurs et que la vacance 
touche, dans certaines cités, 
jusqu'au quart des logements ? 
Faut-il démolir, et dans quelle pro- 
portion, des pans entiers du patri- 
moine? Comment maîtriser 
l'actuelle spécialisation du parc 
HLM dans l'accueil des ménages les 
plus pauvres ? Au delà des déclara- 
tions d'intention très générales, 
répétées de congrès en congrès, le 
mouvement HLM ne parvient pas à 
formuler des réponses collectives 
concrètes à ces questions. 


Le « procès Chalabi » devrait 
connaître un nouveau tournant 


L'ordre des avocats pourrait, dès mardi, demander le renvoi de l'affaire 


Après neuf jours 


de débats, le procès des membres 


à une rencontre avec le bâtonnier Bernard Vatier, les 


présumés d'un réseau de soutien aux maquis isla- avocats, contestataires espèrent que l'Ordre soutienne 
mistes algériens entre dans sa troisième semaine. Suite leur demande de renvoi du procès. 


ALORS que le procès de 138 
bres 


par Bruno 
Steinmann poursuivent l'examen 
des faits reprochés aux prévenus, 
malgré le départ de la quasi-totalité 
des avocats dès la première 
audience, suivis deux jours plus 
tard de celui de l'immense majorité 
des prévenus. De l’autre, ces 
mêmes avocats tentent d'obtenir le 
reovoi pur et simple d'un « procès 
de masse » qu'ils jugent « inéqui- 
table » et auquel ils refusent de par- 


ticiper. 

Le président Steinmann avait 
pourtant fait preuve de bonne 
volonté, réglant les petits pro- 
blèmes matériels qui, semble-t-il, 
empêchaient les avocats de mener 
à bien leur défense. Au cours des 
débats, il a accepté de reporter 
l'examen de certains cas pour per- 
mettre aux avocats commis d’office 


le cas avait déjà été examiné par Je 
tribunal, sl ceux-Lt acceptaient de 


revenir à l'audience avec leurs avo- 
cats. Rien n'y a fait. Après neuf 
jours de débats, le gymnase de 
l'administration pénitentiaire de 
Fleury-Mérogis est toujours aussi 


teur de ordonnance de renvoi. Et 
le président n’a d'autres choix que 
de « faire comme si», même S'il a 
du mal à cacher son embarras. 
D'autant que, soumis à un devoir 
de réserve, il ne peut rien dire. 


STRATÉGIE DE « RUPTURE » 

C'est donc Claude Nocquet, pre- 
mière vice-présidente du tribunal 
de grande instance de Paris, qui a 
repris l'offensive, vendredi 11 sep- 
termbre. Lors d'une rencontre avec 
L presse, elle précisait que « ἰδ pro- 
cès va et doit se poursuivre ». Justi- 
fiant La tenue d'un procès unique 
regroupant 138 prévenus, elle affir- 
mait : « ἢ s'agit d’une affaire de ter- 
rorisme qui procède de réseau. y a 
des liens entre les membres de ce 
réseau, la cohérence imposait de les 
juger en même temps. » 

A l'encontre des avocats contes- 
tataires, elle rappelait que tout avait 
été fait « pour faciliter l'eærcice des 
droits de la défense. Le président 
Steinmann leur a proposé de discuter 
du planning qu'il avait établi Π n'a 
pas reçu de visite, 1 était prêt à amé- 
nager ce planning en fonction des 
cortraintes des préveres et de leurs 


La lutte contre le racisme en dix films 


.« PROFESSIONNELS du cinéma cherchent 
: histoires vécues en vue de réaliser films contre ἰδ 
- racisme, » L'appel à scénarios pourrait se résu- 
.wer dâns quelques mots Ouvert jusqu'au 


-C'est l'histoire d'une bande de copains qui 
ont décidé de mettre leur savoir-faire profes- 
sionnel au service d’une cause. Scénaristes, 
réalisateurs ou montewrs. leur notoriété ne 
dépasse pas le milieu professionnel C'est dire 
l'énergie qu'ils ont dû déployer pour obtenir les 
soutiens dont leur association, Dix films contre 
le racisme (DFCR), se targue aujourd'hui. Au 
départ, un constat : si le sida a quitté son statut 


‘de sujet tabou; c'est, entre autres, parce que le 


monde lycéen a été invité à en parler par le 


‘biais d’appels à scénarios. «La lutte contre le 


racisme, il faut en parier tout le temps, tout le 


temps », assène Dominique Ziatoff, l'un des ini- 


. tiateurs du projet. 


xls ne se définissent pas comme des. « miki- 
tants purs et durs », mais la question du racisme 
Les ἃ toujours taraudés. Zatoff, qui 


Dominique 
avoue un penchant pour les écrits de .Pierre- : 


André Taguieff, est de ceux qui pensent que 
«les luttes antiracistes n'ont pas eu d'effets posi- 


tif flagrants » et que «la lutte contre le Front 


national est un très mauvais angle d'attaque 


. puisqu'’en jetant Fanathème sur des personnes on 


les conforte dans leurs erreurs ». Le règlement 
stipule qu'aucun parti politique ne sera 
nommé. Pour le reste, hormis les conditions 
liées à l'âge, tous les auteurs sont Jes bienve- 
nus, cœux qui n'ont pas la pratique du français 
écrit pouvant participer sous forme d’enregis- 
trement sonore ou vidéo. 

Le projet final consiste à réaliser dix films de 


‘cha minutes, qui seront montés bout à bout. 


Dix réalisateurs (Yamina Benguigui, Armaud 


lem Guerdjou, Eric Heumann, Rachida Krim, 
Christophe Otzenberger, Nicolas Philibert, 
Christophe Ruggia et Claire Simon) se sont 


engagés avec enthousiasme à réaliser gracieu- 
sement l’un des fms et, auparavant, à partici- 
per à un atelier d'écriture organisé pour les dix 
lauréats par le Centre national des écritures 
cinématographiques. « On s'est dit qu'il fallait 
que les gens qui vivent ce problème et les réalisa- 
teurs se rencontrent », explique Fernando 
Romero, Je compère de Dominique Zlatoff. 

Le ministère de la jeunesse et des sports, 
celui de La culture, le diffuseur Avanti, le 
Groupe de recherches et d'essais cmématogra- 
phiques, La Cinquième, le MRAP et a FNAC se 
sont laissé séduire. Reste toutefois à trouver 
une bonne partie des fonds nécessaires, le sou- 
tien de plusieurs chaînes de télévision et un 
Jocal (« Le bureau ? C’est chez moi», raconte 
Fernando Romero). Plusieurs membres de 
Tassociation y consacrent tout leur temps. En 
espérant que les scénarios qu'ils recevront 
seront à la hauteur de leur espérance . 


Marie-Pierre Subtil 


+ DFCR, BP 531, 75666 Paris Cedex 14. Tél. : 07 
42-87-62-72, télécopie : 01-43-27-19-56. 


avocats. Aujourd'hui, Ü est prèt à le 
bouleverser pour entendre les préve- 
nus absents. Alors, les empéche-t-on 
d'exercer leurs droits ou veulent-ils 
vraiment les exercer ? » 

Malgré ces critiques, les avocats 
n'entendent pas abandonner leur 
Stratégie de « rupture ». Après avoir 
déposé une requête en suspicion 
légitime contre le tribunal auprès 
de la chambre criminelle de La Cour 
de cassation et étudié la possibilité 
d'un recours devant la Cour euro- 
péenne des droits de l’homme à 
Strasbourg, des défenseurs ont 
déposé, jeudi 10 septembre, une 
requête devant la cour d'appel. 
Cette nouvelle action vise Ja déci- 
sion du tribunal de renvoyer au 
fond rexamen de la demande de 
renvoi du procès présentée le 
1e septembre par des avocats. « Le 
tribunal ne peut pas à la fois renvoyer 
au fond cette demande et obliger les 
prévenus à être présents pendant 
deux mois pour peut-être leur signi- 
fier au moment du jugement qu'il 
renvoie le procès», explique 
M Irène Terrel. 

A en croire l'avocate, le fait de 
joindre au fond « équivaut implicite 
ment à un refus ». C’est ce refus 
implicite qui est attaqué. La cour 
d'appel confirme que son premier 
président «a pris connaïssance de 
cette requête ». Une décision sur la 
recevabilité immédiate de cet appel 
devait être prise, lundi 14 sep- 
tembre. Si la cour d'appel acceptait 
d'étudier le dossier, le procès pour- 
rait être provisoirement suspendu. 

Les avocats contestataires ont 
une autre raison de se réjouir. Jeudi 
10 septembre, une trentaine d'entre 
eux se sont rendus à une convoca- 
tion du bâtonnier Bernard Vatier, 
qui assure l'intérim de Με Domi- 
nique de la Garanderie. «La réu- 
nion avait plutôt mal commencé, 
reconnaît M° Françoise Cotta. 
L'ordre nous reprochait notre 
absence au procès. Nous avons pu 
exposer au bâtonnier les problèmes 
que nous rencontrions. I! a semblé 


«un acte fort», sans doute dès le 
mardi 15 septembre, date d’une 
réunion du conseil de l'ordre. Selon 
Jes avocats, cette initiative pourrait 
prendre la forme d'une « déclara- 
tion solennelle » réclamant un ren- 
voi du procès. La portée symbo- 
lique d'un tel acte -Fordre 
choisissant clairement de soutenir 
les avocats contestataires --, pour- 
rait bien provoquer un nouveau 
tournant du « procès Chalabi ». 


Acacio Pereira 
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CARNET 


DISPARITIONS: 


George Wallace 


Le champion repenti de la ségrégation 


LA DISPARITION, à soixante- 
dix-neuf aus, des suîtes d'une infec- 
tion sanguine, de celui qui fut, dans 
les années 60, le héraut et le porte- 
drapeau des Blancs acquis aux 
thèses racistes dans le sud des 
Etats-Unis risque de passer bien 
inaperçue, éclipsée qu'elle est, ces 
jours-ci, par Paffaire Clinton-Le- 
winsky et les menaces de destitu- 
tion qui pèsent sur le président 
américain. George Wallace, décédé 
dans la nuit de dimanche à lundi. a 
mal choisi son moment pour mOu- 
rir, serait-on tenté de dire, mais la 
vie de ce politicien sudiste, qui fut à 
quatre reprises gouverneur de 
Alabama, n'est-elle pas une suite 
ininterrompue d'erreurs de timing ? 

George Wallace était né le 
25 août 1919 dans un bourg rural de 
huit cent quarante habitants de 
l'Alabaraa, dont le nom, Clio. 
semble sorti d'un roman de Faulk- 
ner. Il appartient à la classe 
moyenne blanche, ségrégationniste 
par tradition et conviction. Son 
Père est un fermier aisé et un élu 


local, démocrate évidemment. Le” 


Sud est alors un bloc démocrate 
sans faille, parce que Lincoin, le 


Jeune bomme, George Wallace, 
qui est petit mais râblé, tâte de la 
boxe en amateur, passe ses exa- 
mens de droit à l’université de 
l'Alabama, fait la guerre du Paci- 
fique en tant que technicien embar- 
qué sur un bombardier B 29, et se 
lance, dès qu'il est démobilisé, dans 
la viepolitique. En 1946, il entre à la 
Chambre des 


est élu gouverneur de l’Alabama et 


Pappel de ce sang épris de Hberté qui 
coule en nos veines, et lançons notre 


réponse à la tyrannie qui jait réson- 
ner ses chaînes sur le Sud. Au nom 
du plus grand peuple qui ait jemais 
foulé cette terre, je trace une ligne 
dans le sable et je jette mon gant au 
Pied de la tyrannie. Et je dis : ségré- 
gation aujourd'hui ! ségrégation de- 
main ! ségrégation toujours { » 

Le nouveau gouverneur est cé- 
bre du jour au lendemain. Il tente, 
sans succès, d'empêcher la déségré- 
gation des écoles de Alabama. îl y 
aura bien, malgré la violence ver- 
bale du gouverneur, et physique de 
ses partisans, des étudiants noirs à 
l'université de l'Alabama. En 1964, 
George Wallace conteste un mo- 
ment l'investiture démocrate à Lyn- 
don Jobnson. En 1968, ἢ récolte 
presque 10 millions de voix à l'élec- 
tion présidentielle (environ 14% 
des suffrages exprimés). C'est le 
sommet de sa carrière politique 
« nationale ». Ré£lu gouverneur de 
PAlabama en 1970, il a de nouveau 
le regard tourné vers la Maison 
Blanche et repart à l'assaut, quatre 
ans plus tard. L'élection de Jimmy 
Carter, en 1976. un autre Sudiste, 
mais antiségrépationniste claire- 
ment affinmé celui-là, sonne le glas 
de ses présidentielles. 

En 1972, un jeune homme blond 
un peu dérangé, Arthur Bremer, 
avait déchargé son revolver sur lui 
lors d'un meeting électoral. George 
Wallace, atteint à la colonne verté- 
brale, restera hémipiégique, paraly- 
sé des membres inférieurs, et obli- 
gé de se déplacer en fauteuil 
roulant. En 1982, il avait renoncé 
ouvertement et publiquement à la 
doctrine ségrégationniste, ce qui lui 
avait permis d'être él une dernière 
fois gouverneur de son Etat, avec 

appui des Noirs cette fois-ci. Il 
avait pris sa retraîte politique en 
1987. 


Dominique Dhombres 


HRICARDO RAMIREZ, l'un des 
quatre anciens commandants de 
l'Union révolutionnaire nationale 
guatémaltèque (URNG), connu 
comme Rolando Moran, est mort 
dans la nuit du vendredi 11 sep- 
tembre, a indiqué, dimanche, un 


guérilla 
ont déploré la mort de celui qui fut 
lun des artisans des accords de 
paix signés en 1996, qui mirent fin à 
trente-six années de guerre civile. 
L'ancien guérillero, âgé de 
soixante-sept ans, est décédé des 
suites d'une complication pulmo- 
nare , pour laquelle il avait été hos- 
Pitalisé le mercredi précédent, dans 
une clinique privée de la capitale. 


NOMINATIONS 


DwæLOMATIE 

Patrick [mhaus, ancien pré- 
sident de la chaîne de télévision 
internationale francophone τν 5, 
a été nommé ambassadeur en 
Suède, en remplacement de Phi- 
lippe Petit, par décret publié au 
Journal officiel du 12 septembre. 

INE le 30 mal 1936, diplômé de l'institut 
d'études potitiques ΠΕΡ} de Paris, Patrick 1m 
baus fot nommé secrétaire des affaires étran- 
éères à sa sortie de PEcole nationale d'ad- 
ministration (ENA), en 1964. Après avoir été 
en poste à Tokyo (1967-1969), à Tunis (1969- 
1973), il est chargé du suivi des problèmes de 
coupération économique à la direction des 
affaires économiques du ministère des af- 
faires étrangères fusqu’en 1976. 

Nommé alors adjoint au chef du service de 


suel et du livre (1980), chef du service des 
échanges culturels (1981) et directeur de la 
communication (1982-1983) à la direction gé- 
nérale des relations calturelles, scientifiques 
et techniques au Quai d'Orsay avant de deve- 
nr directeur du cabinet de Georges Hilioud 
au ministère de la communication (février 
avri 1963), puis au secrétariat d'Etat aux 
techniques de la communication {avril 1983- 
février 1986). 

Directeur des projets au ministère de la 
Coopération {ars-septembre 1985), ἢ est en- 
suite chargé de diverses missions dans le do- 
maine de Pinfonmation et de l'audiovisuel, 
Patrick lmbaus fut, de juin 1990 à juin der- 
nier. président-directeur général de la chaine 
francophone inernationale TV 5.] 


Christian Connan, directeur 
adjoint au cabinet de Charles Jos- 
selin, ministre délégué à la coopé- 
ration et à la francophonie, a été 
nommé ambassadeur au Mali, en 
remplacement de Gabriel Re- 
£nauld de Bellescize, par décret 
publié a au Journol officiel du 12 sep- 


[Né le 18 octobre 1947, ancien élève de 
l'Ecole normale supérieure de Saint-Cloud, 
agrégé d'allemand, titulaire d'un doctorat de 
3 cycle d'études germaniques, Christian 
Connan enseigna à l'université de Brest 
(1974-1980) avant d'être nommé secrétaire 
des affaires étrangères à sa sortie de l'Ecole 
natlonale d'acainistration (ENA), en 1982. 
Affecté à la direction des affaires juridiques 
du Quaï d'Orsay (1982-1984), ἢ est ensuite 
chargé de mission au cabinet de Charies Her- 
on (1984-1985) puis au cabinet de Paul Qui- 
ls, au ministère de la défense (1985-1986), 
avant d'être conseiller diplomatique auprès 
du chef d'état-major des armées (mars-sep- 
tembre 1986). 

Premier secrétaire (1986-1988), puis 
denxième conseiller (mars-juin 1988) à Boun, 
il est successivement chargé de mission, puis 
conseiller diplomatique au cabinet de jean- 
Piesre Chevènement, ministre de la défense 
(1988-1989), conseiller cultmrel à Bonn (1983- 
1991), directeur du cabinet de Catherine Tas- 
ca, ministre déléguée à La francophonie 
0991-1992), chef du bureau de Bextin à 'am- 
bassade de France en Allemagne (1992-1996), 
et secrétaire général des assises franco-alle- 
mandes (octobre 19%-1997) Nommé direc- 
teur adjoint au cabiuet de Charles Josselin, 
au secrétariat d'Etat à la coopération eu juil- 
et 1997, puis au secrétariat d'Etat à la ουορέ- 
ration et à La francophonie en novembre 
1997, Christian Conan était, dépuis février 
1998, directeur adjoint au cabinet de Charles 
Josselin, ministre délégué à la coopération et 
à La francophooie.} 

2 EE 


JOURNAL OFFICIEL 


Au Journal officiel du 11 sep- 
tembre sont publiés : 

e Morgues : un arrêté relatif 
aux prescriptions techniques ap- 
Pficables aux chambres mortuaires 
des établissements de santé. 

@ Santé: un décret portant 
création d'un comité consultatif 
pour fagrément des applications 
du réseau santé social. 


τ- 
τ 


AU CARNET DU « MONDE » 
Naissan 
Hélène CARDOT 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
Garance, 
16 6 juillet 1998, à Paris. 


8, rue Chäteau-Landon, 
75010 Paris. 


εἰ ses vingt-Sept années. 
< Je m'abandonne aux soubresauts de 
ma mémoire. » 


BEGRANGER BARTHOLOMÉ. 


Gérald, 
nous τε souhaitons heureux anniversaire, 
Prodigieux, tel que tu l'es tous les jours de 
l'année. 
Tu aures toujours vingt ans. 


Elsa, 18 maman et [OUs ceux qui 
ταὶ 


Ses amis d'Amiens, Βιοὲς εἰ Paris 
soahaïtent un très beureux quarantième 
anniversaire à 

Djamal OUAKRIM, 
et longue vie aa Domaine de Contigné ! 


Mariages 
Catherine BASTARD 


εἰ 
Yves Marc ROUE 


sont heuresx de faire part de leur 
qui a eu lieu dans! 1° red 


le H septembre 1998. à 


44, rue de Charenton, 
75012 Paris. 


Le professeur Phiippe GAYRAL 
εἰ 
Brigitte PRIEUR-PREVOSTEAU 
ont la joie de faire 


part 
qui a été célébré le ΕΞ 15} 
à Paris-15°. 


Décès 


— Montpellier Nantes. Angeï ὃ 
Maé. Τα πῶ τε 


Karim et Emmanuel Barret, 


εἰ Raphaël, 

Jedgiga εἰ Henri Dovillard, Samia, 
Jean-Luc et Carole, 

Madss et Ahmadi Jmel, 

Founa et Michel Bardy, Sonis, Nicofss 
et Clémentine. 


ses proches, 
Et toute sa famille, 
ont la rristesse de faire part du décès de 


— Catherine Casanova, 


survenu le L2 septembre 1998. 

La cérémonie religieuse sera célébrée à 
Tours, le mardi ἰ5 septembre, à 14 ἃ 30, 
eu l'église Notre-Dame-la-Riche (Tours, 
rue 

Cet avis tient lieu de faire-part 


16, τος du Cygne, 


— Nous faisons part du décès ds 
Marc CORLU, - 
ancien du maquis Pierre 
etagent de liaison. 
Adjoint du lieutenant Piezre, 1 ἃ rejoint 
la Résistance dès juin 1943. À poursuivi 
son action au sein da 5: Dragon et 


fsipa à tous les combats de ἴδ 
ea particalier les combats de 
volontaire. 


Pl ΠΡ à Saini-Donat-sur- 


sa belle-sœur, 
δὰ De tn δ és γατὶ δὰ 
décès de 


Ma Jacques DETRAZ, 
née Françoise HERLEIN, 


surveou le 11 1998, à Paris, à 
l'âge de quatre as. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi LS septembre, à 11 heures, en la | 


ont la douleur de faire part du décès de 


Maurice KESLER « Alex », 


surveau- ἃ son domicile, le 9 septembre | 
1998. dans Ce δυο 


EN VENTE EN KIOSQUE 
JUSQU'AU 16 SEPTEMBRE 98 


Le d 
Les personnels, 
Et les élèves du lycée technique 


: | Diderot, 
‘| ont appris avec uns immense mistesse le 


décès accidentel de 


Τὸ s'associent à Ja douleur de sa famille 
εἴ lai expriment toute 


τ οὐρα on ai che AE 
l'intimité, | 


Lycée æcimique Diderot. 
61, rue David-d' Angers, 
‘75019 Paris. 


Serge MINOIS, 
au lycée Saint-Louis, - 
us le 1 septembre 1998, à son 
NE à 
Un service reli sera cAébré mardi 
goss Ἢ. 30, en l’église de la 
Seine). ᾿ Re 


ont la tristesse de faire part du décès de 
ΜῈ Germaine ROBIN, 

survenu le 9 sepæmbre 1998, dans sa 
quatre-vingt-neuvième année. 

Elle avait fait don de son corps à la 
science. 

Cet avis tient lieu de faire-part : 

105, rue de Paris, 

92190 Meudon. 


Pensez à son sourire tendre et 
malicieux, à. sa générosité, à ses 
indignations rs à ses 

enthousiasmes, II aurait été 


(4 
souvenir de lui νοῦς, πᾶμας je mins 
pages de res livies. τ 


— À mon compagnon Je ἐς 
docteur Jean-Louis FRASCA, 


J tué à l’âge de crente-six ans, 
septembre 1996. 


ke 4 
Merci de penser à lui très fort. 


. André BARTHÉLEMY, 
décédé le 25 jnin 1998. 


Une messe sera célébrée le vendredi 


. 18 septembre, à 17 beures, en l'église du 
D le Lg ΤΊΣ. δ. δα 


— Une pensée pour 
Nadine SAMSON 
qui quiteair Les siens iE y ἃ Quatre ans. 


- J\ ἃ cinquante-six ans, 
lis 1942, 


Robert GOLDENBERG ἢ 


était dans le convoi n° 32 à destination 
d'Auschwitz, où i a été exterminé. 


Ni pardon. Ni oubli. 


8 et 9 octobre : fonds de partage εἰ 

fonds éthiques. 

22 εἰ 23 octobre : systèmes financiers 

ep 
ons : 

τόνε ον 40-80 — Fax: 

01-44-30-07-61. 


Université 
de La Sorbonne nouvelle - Paris-{lf 
5 . DEA - 
«Politiques uationales et politiques 
communautaires des Etats de l'Union 


Ce diplôme étudie, dms une perspec- 
üve comparatiete, rc et 
le αι 
l'évolution de La constaction 
dans les domaines suivants : l'éducation, 
la culture, l’économie, le social et La poti- 
tique extérieure et de sécurité commune. 


Renseignements ei inscriptions jus- 
qu’au 2 octobre 1998 inclus. 


Département d'études de [α société 
costemporaine. 


‘Reims, 5:6 ocuobre 1998... 


.| . Pour tous renseignements : Fondation 
Charies-de-Gaulle, DL. : OI-44-18-66-88. 


Rencontres-débats 


— Les Ateliers de Mai, BP 213, 
75226 Paris Cedex 05. Présidence : 
Edwige Avice, organisent le mercredi 
16 septembre 1998, à 19 heures. au 
CN amphithéâtre ru Saint- 


Tables rondes avec P. Caro, D. Feriot, 
G. Delacôte, J. Gago, C. Dauon, 
ΒΕ. Lesgards, A. Giordan, J. Thibault, 
B. Comu, C. Encot, J.-F. Jamart. 


. ΦΈΡΟΙ (Ecole de à la 
rer 
sa treizième journée d'études sur le 
thème : «La relation an père, Fuxe où 
nécessité 7», avec G. Bonnet, P. Julien, 
M. Lamour, J.-F. Rabain, J, Sedat. Samedi 
3 octobre 1998, 9 beures-17 heures, 
53,rue de Ja Gare-de- Rene 
73012 Pas. TEL : 01-43-07-89-: 


Le defi des 35 heures 


Les 35 heures créeront-elles de l'emploi 2 


Un dossier essentiel 
sur Un Sujet d'actualité. 


ΓΚ ἐν 


ὙΠ ἘΝ 


RÉGIONS 


LE MONDE / MARDI 15 SEPTEMBRE 1998 


τ  Lelouprevient dans l'ensemble du massif alpin 


Gibier plus abondant, avancée de la forêt et χοῦ rural: les conditions sont réunies pour que les meutes se réinstallent en montagne - 
au grand dam des éleveurs. Loup et élevage sont-ils compatibles ? L'homme et les grands prédateurs peuvent-ils vivre ensemble ? 


MASSIF DE BELLEDONNE 
᾿ (isère) 
de notre ke 
«Nous allons dans la Lune et 
nous somrnes incapables de savoir à 
quel animal nous avons affaire. » 
Bertrand Pedroletti, ingénieur à la 
DDAF de l'Isère et désigné comme 
le « M. Loup » du département, 
n'est pas le seul à vouloir enfin 
connaître la nature exacte de la 
«Bête » qui a causé de nombreux 
dégâts dans les alpages cet été. 
«Loup?, ἱγτιχ ἢ, chien? Nous me- 
nons une enquête, mais sans les 
moyens de la police scientifique », 
ironise-t-il en espérant que les 
analyses des poils de l'intrus, réa- 


lisées dans un laboratoire greno-- 


bloïis, permettront enfin de savoir. 

En attendant, comme chaque 
fois qu’il est-question du loup en 
France, — à chaque peuple son 
imaginaire, le petit chaperon 
rouge τὰ côté des Alpes, Romu- 
lus et Remus de Fautre -, les hos- 
tilités se sont ravivées. Sur le pre- 
mier front, ouvert dans le parc 
national du Mercantour (Le 
Monde du 15 septembre 1997), 
dans les Alpes du Sud, là où les 
premiers loups se sont installés en 
1992, la bataille ne s’est toujours 
pas calmée. Si Pon en croit Pédi- 
tion du mois d'août ἐπ bulletin de 


liaison de la Société française - 


pour l'étude et la protection des 
marunifères, «des empreintes de 
loup sur la neige et des traçes de vo- 


missure contenant du sang ont per . 


mis de mettre en évidence une fois 

de plus que le loup est.victime des 

empoisonneurs du Mercantour ». 
«A paraissait évident, estime 


Bertrand Pedroletti, que le loup ᾿ 


s'approcherait des Hautes-Alpes du 
fait de l'edistence d’un parc proté- 
gé, celui des Ecrins, mais aussi d'un 
fort exode rural qui a dépeuplé la 
région et fait avancer la forêt. Avec 
la présence de plus en plus nom- 
breuse des ongulés : chamoïs, ces, 
mouflons, le loup était assuré du 
gîte et du couvert. » U fallait donc 


. se préparer à son ærivée. Dès le 


mois de décembre 1997, une cin- 
quantaine de personnes concer- 
nées, éleveurs, naturalistes, chas- 
seurs, vétérinaires, se.réunissent 
et décident de la formation d'un 
groupe de travail Rapidement, ce- 
lui-ci décide de former un réseau 
d'observateurs appelé à mieux 
suivre l'évolution de la situation et 
à mener quelques expériences de 
protection, dont la mise à la dis- 
position de quelques éleveurs des 
Chiens patous, considérés commes 


les meilleurs défensenrs des trou- 
peaux contre les attaques des 
loups. 


Sans, les témoignages de deux 
bergers affirmant avoir vu un 
loup. « J'ai tapé dans mes mains, et 
ἢ est parti en trottinant », précise 


berger 
dans la haute vallée de Veyton, 
dans le massif de Belledonne, re- 
trouve 13 de ses brebis égorgés 
près du collet d'Allevard. ἢ attri- 
bue lui-même ce carnage à des 
chiens et déplace son troupeau. 
En pure perte: 20 brebis sont 
tuées quelques semaines plus 


La mort dans Pâme, ἢ quitte l'ak 
page avec quelques semaines 
d'avance. On croit avoir affaire à 
un lynx, maïs deux experts esti- 
ment cette hypothèse peu pro- 
bable. lis ne penvent toutefois pas 
trancher entre chien et loup. 


«LE SANG COULAIT ENCORE » 

Dans le même temps, des dé- 
gäts sont constatés dans le sud du 
Vercors et, surtout, dans POïsans, 
dans le massif d'Emparis, face à la 
Meïje. Une bergère affirme avoir 
vu un loup dans ses jumelles. « ἢ 
m'a regardé fixement, j'en ai eu le 
sang glacé», dit-elle, sans vrai- 
went convaincre les experts. 
N’aurait-elle pas vu plutôt un 
grand canidé, et pourquoi pas un 


du loup en France 7. “+ à 

Depuis son retour spontané 
dans le sud des Alpes, en 1992, I! 
doit exister une vingtaine d'ani- 
maux en France : deux meutes 
fixées autour du: parc national du 
Mercantour (Alpes-Maritimes) et 
quelques individus plus périphé- 
riques οὐ mème en phase de ten- 
tative d'installation plus au nord 
{en lsère et Savoie). Maintenant 
certains individus peuvent traver- 
ser des espaces de plusieurs cen- 
taines de kilomètres avant de se 
fixer. D 


“Écourtéz les délais de commercialsation e 


Et dans le monde 7: 
Le nombre de loups est tombé 
au minjmum autour des années 60 


en Europe et en Amérique du Nord. . 
. Puis on a pris constience que cet ani- 


mal était différent de son image très 


. pays. Une meiïlleure gestion des on- 
‘gulés sauvages a permis d'augmen- 


ter les possibilités alimentaires des 
grands carnivores les éloignant de 
cæ fait des troupeaux domestiques. 
Les loups sont plusieurs centaines en 
italie, en Espagne, dans les Balkans. 
Ils sont récemment revenus à l'est de 
l'Allemagne. Les Américains en ont 
réintroduit dans le parc national de 
Yellowstone. 


“ Faut-i s'en réjouir ou le regret- 


ter? 
Il est certain que l'on pourrait 


. vivre sans le loup en Franc, mais 


alors ἢ faut admettre que l'on pour- 
raît aussi vivre sans Mozart ou 
même sans football. il y ἃ œrtaine- 
ment un choix éthique au’ départ. 
Pouvons-nous condamner sclem- 
ment une autre espèce ? Au-delà, ἢ 
faut admettre que sa présence, là 
où:il se fixe, a un coût pour la sodié- 
té. il faut aussi distinguer l'impact 
perçu de l'impact réel. Entre les im- 
portations de viande ovine de Nou- 
velle-Zélande, le coût de la brucæt- 
lose ovine {une maladie qui nous 
coûte 40 millions de francs par an, 
et il y en a d'autres) et les dégâts dus 
aux chiens « errants » (au moins plu- 
sieurs dizaines de milliers de mou- 
‘tons tués par an), Fimpact du loup 


chien de traîneau qui s'était juste- 
ment échappé de ia Grave quel- 
ques jours auparavant ? 

René Tavan, éleveur depuis plu- 
sieurs générations -- son grand- 
père actomplit sa première trans- 
humance en 1905 -, se souviendra 
longtemps de ce matin du di- 
manche 2août, alors qu'il venait 
rejoindre ses bêtes päturant dans 
le Montfroid, au-dessus du col de 
la Croix-de-Fer, où il constata 


avis. Pour lui, le loup, « exutoire de 
nos peurs ancestrales, qui ait par- 
tie de la faune française, est un 
symbole de diversité et joue un rôle 
de régulateur important, notam- 
ment du fait de l'augmentation des 
mouflons, des chamoïs et des 
cerfs ». Contrairement à Brigitte 
Bardot, qui avait fortement réagi, 


Les chiens patous à la rescousse 


Originaires des Pyrénées, les chiens patouns sont anantmement 
considérés commes les meilleurs défenseurs des troupeaux face 
aux attaques des loups. S’ils sont incapables de guider les mou- 
tons et ne pourront jamais remplacer les chiens de berger, ils as- 
sument parfaitement leur rôle de gardiens. Vivant au milieu du 
troupeau. ils réagissent à La moindre agression extérieure. Pour- 
quoi dans ces conditions ne pas en introduire dans les Alpes 
pour faire face anx attaques des chlens on des loups ? Cette solu- 
tion, qui ἃ Ja faveur des naturalistes, se heurte aux réticences 
des éleveurs. Ces derniers mettent en avant le coût important 
d'une telle opération : le patou coûte cher et ἢ en faudrait énor- 
mément pour garder Fensemble des troupeaux. Autre argu- 
ment: ces chiens peuvent s'attaquer aux promeneurs. « Pour les 
mordre », disent les uns. « Seulement leur pincer un peu les πιοῖ- 


Jets », répliquent les autres. 


qu'une dizaine de brebis avaient 
été égorgées et qu’autant s'étaient 
tuées en tombant dans les ro- 
chers. « Quand je suis arrivé, le 
sang coulait encore », dit cet 
bomme de cinquante-six ans. Il 
ajoute : « Pourtant, je suis un vail- 
lant, mais j'en suis encore tout re- 
tourné. Je n'accepte pas que lon 
brutalise les animaux. Mon rôle, ce 
n'est pas de me défendre, mais de 
protéger la nature. » I] est catégo- 
rique : loup et élevage ne sont pas 
compatibles. « δὶ les Dauphinois 
ont été surnommés brüleurs de 
loups, c’est parce que, pour se dé- 


- barrasser des loups, ils n’ont pas hé- 


sité à faire cramer leurs forêts. » 
< Tout le monde a le droit de vivre, y 
compris nous, conclut-il, avant de 
menacer, si je vois un loup, je n'au- 
ταῖς aucun remords à lui tirer des- 
81:15,» 

I 568 sent soutenu par la Fédéra- 
tion ovine de la région à laquelle il 
a «prêté» quelques-uns de ses 
moutons pour une manifestation 
à Gap. Pour ce syndicat, aussi, la 
cohabitation est impossible. 
Même opinion tranchée de la part 
de la Fédération ovine de la 
Jetin spécial de maï 1998 - « Bêle et 
tals-toi »- consacré au loup: 
«Nous sommes aujourd’hui 
convaincus de l'impossibilité de la 
cohabitation des loups et d’une ac- 
tivité pastorale moderne. » 

Jean-Pani Vieron, guide natura- 


n reliant chaque étape avec Internet. Pour en savoir plus : O 801 TEL IBM (Ὁ 801 835 426) où vrww.ibm.fr 


il se dit d'accord avec Parrêté pris 
en août par Le préfet de l'Isère au- 
torisant à se débarrasser des 
chiens errants. « Le retour du loup, 
c’est un retour au naturel, alors que 
le problème des chiens est un pro- 
blème de société », explique-t-il 
Ne chiffre-t-il pas à 70 000 le 
nombre de moutons tués chaque 
année en France par les chiens. 


garde quittent leur « domicile » La 
nuit pour aller attaquer les brebis, 
avant de rentrer chez eux tran- 
quillement, et bien repus, au petit 


matin, Pour lui, l'arrivée du loup 
pourrait permettre une revalorisa- 
tion et une réorientation de l'éle- 
vage ovin, dont Î stigmatise le 
coût important pour la collectivi- 
té. I! met aussi en Cause la suren- 
chère de certains éleveurs «qui 
voient des loups partout, car ils 
savent bien que les dégûts attribués 
aux loups sont dédommagés, 
contrairement à ceux causés par 
des chiens ». 


QUESTION D'ÉQUILIBRE 

Les avis ne sont pas toujours 
aussi tranchés. Hervé Réant, pré- 
sident de la Fédération des chas- 
seurs de l'isère, ne s'oppose pas 
au fait que « les loups ou les Iynx re- 
trouvent les territoires qui leur 
avaient été dévolus à condition que 
tout cela soit équilibré ». Selon lui, 
«il y a 99 chances sur 100 pour que 
les prédateurs qui ont frappé cet été 
soient des chiens dans le massif de 
Belledonne et un loup venu du Mer- 
cantour dans l'Oisans». Quant au 
directeur de la Fédération des al- 
pages de l’Isère, Yves Raffin, il 
veut d’abord dire à quel point les 
troupeaux sont nécessaires ici. 
«Comme la montagne serait triste 
sans eux ! » 

Le député de la circonscription, 
le socialiste François Brottes, 
tente une timide synthèse. Se gar- 
dant de passer pour « un anti-loup 
Primaire », ἢ veut aussi éviter «Ia 
Prolifération de ce genre d'animal 
dans les pâturages ». « NOUS par- 
lons tous de bipdiversité, mais cha- 
cum met un peu ce qu'il veut dans 
ce concept. ἢ faudrait parvenir à 
l'appliquer massif par massif, et 
puis, à partir de cette analyse, défi- 
nir un code de conduite pour tout le 
monde. » 


AE 


DÉPÊCHES . 
MHÉRAULT: la vile de 


chargé 
des jardins À Paris, dimanche 13 


(Hérank) ἃ décidé de reporter 


privés. En échange, la Ville de Paris s'engageraît à prendre en charge leur 
entretien. L'adjoint au maire a notamment cité au nombre de ces jardins 
privés « de superbes parcs appartenant à des congrégations relfgieuses ou à 
des organismes publics » (Le Monde du 12 septembre). 

M VENDÉE : le comité local des pêches de Pile d'Yeu ἃ armoncé, ven- 
dredi 11 septembre, le dépôt d'un recours en annulation auprès du tribu- 
sal de première instance des Communautés européennes à la suite de Fin- 
terdiction des filets maïllants dérivants pour Ja pêche au thon. Les thoniers 
rappellent « qu'ils n'ont pas accepté la décision d'interdiction du Conseil eu- 
ropéen du δ juir dernier ». L'Union européenne vient d'annoncer qu'une 
aide serait accordée aux pêcheurs victimes de cette intesdiction (Le Monde 


du 11 septernbre). 
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HORIZONS 


DOCUMENT 


La réplique de la Maison Blanche 


E 31 mai 1998, le porte-parole du procureur in- 
dépendant, Kenneth Starr, déclara que l'en- 
quête sur Monica Lewinsky n'était pas « une af- 
faire de sexe. C'est un cas de parure, d'incitation 
au parure, de subornation de témoin, d'obstruc- 
tion à la justice. C'est de cela qu'il s'agit». A 
présent que les 450 pages du rapport adressé à 
la Chambre des représentants ont été rendues 
publiques, il apparaît à l'évidence que le 
«sexe » est précisément ce à quoi a abouti cette enquête de 
quatre ans et demi. Le rapport est si lourd d’allégations sa- 
laces et crues, hors de propos et inutiles, qu’une seule conclu- 
sion s'impose : son principal objectif est de porter atteinte au 
président. (_) 

Tout lecteur impartial saisira aisément que nombre d’allé- 
gations scabreuses du rapport -- qu'il n'est pas besoin de rap- 
porter ici - ne se justifient aucunement, même pas en repre- 
nant les termes dè la thèse judiciaire du procureur 
indépendant. Elles n'ont évidemment aucun lien, même dis- 
cutable, avec les activités pouvant entrer dans la définition 
qui a été donnée du « rapport sexuel » lors de la déposition du 
président dans l'affaire Jones, qui est le prétexte invoqué par 
le procureur indépendant. Elles relèvent simplement d'une 
lâche campagne de diffamation, et leur présence dans ces 
pages en dit long sur les tactiques et les objectifs du pro- 
cureur indépendant. (...) 

L'une après l'autre, les allégations du procureur indépen- 
dant ne résistent pas à l’examen, que ce soit du point de vue 
factuel, juridique, ou des deux à la fois. Le rapport se pré- 
sente très vite comme up récit tendancieux, une analyse men- 
songère, une entreprise peu scrupuleuse et démesurée. (.-} 

Selon la coutume anglaise à laquelle les rédacteurs de la 
Constitution ont emprunté l'expression, les « hauts crimes et 
délits » s'appliquent à une faute politique, dont l'élément dé- 
terminant est une atteinte à l'Etat. La destitution avait pour 
but de réparer les offenses publiques commises par les res- 
ponsables publics en violation de la confiance et des devoirs 
publics. Parce que la destitution du président annule la volon- 
té du peuple américain, elle a été conçue pour les cas les plus 
graves -les manquements à la Constitution même. (...) Ce 
document va chercher au plus bas, dans le but extravagant de 
trouver une affaire Ià où il n'y en a pas. (...) 


ALLÉGATION ! - Parjure 


lors de la déposition du 17 janvier 1998 


L'accusation de parjure dans le rapport sert en réalité un 
seul objectif, capital pour le procureur : lui four- 
nïr l’occasion d'étaler sur la place publique autant de détails 
salaces et gratuits que possible, dans le but de porter atteinte 
au président et à sa fonction. (...) 

Le procureur indépendant prétend que, pour 
juridiques, il lui faut débattre de ses allégations d'activité 
sexuelle dans le détail, et ἢ] s'égare en fournissant une succes- 
sion de ces éléments à sensation, sans rapport aucun avec 
quelque argumentation juridique que ce soît, espérant ma- 
nifestement que le choc produit par ces précisions compense- 
ra l'absence de fondement légal dans l’allégation de parjure. 
{.-) Les réponses à des questions en elles-mêmes ambiguEs 
ne peuvent constituer un parjure. Et, normalement, une ac- 
cusation de parjure ne peut pas reposer sur le témoignage 
d'un seul témoin. 

En présentant les faits de façon sélective et en ne livrant 
pas tout le contexte des réponses dont il prétend qu’elles ont 
pu être parjures, le procureur indépendant a donné de ces 
faits une version totalement fallacieuse. Cette tactique appa- 
ταῖς surtout dans Fétonnante absence de présentation de la 
première définition des « rapports sexuels » donnée par les 
avocats de Paula Jones lors de 1 déposition du président 
Clinton, dont deux passages ont été éliminés par le juge 
Wright qui en estimait le sens «trop large ». En fait, tout ce 
dont dispose le procureur indépendant, c’est d'un témoin qui 
a donné des réponses restreintes à des questions ambiguës. 


ALLÉGATION Il - Parjure lors du témoignage 


devant le Grand Jury, le 17 août 1998 


Le procureur indépendant prétend qu'« il existe des infor- 
mations importantes et plausibles selon lesquelles le président 
Clinton a menti sous serment devant le Grand Jury sur sa rela- 
tion sexuelle avec Monica Lewinsky ». (...) Les expressions 
« liaison sexuelle » et « relation sexuelle » sont en elles-mêmes 
ambiguës et, lorsqu'elles sont employées sans avoir été défi- 
nies, ne peuvent pas aboutir à une accusation de parjure. (...) 
De nombreux commentateurs et journalistes ont déclaré 
croire que la définition des rapports sexuels dans l'affaire 
Jones n’incluaient pas la fellation (pratiquée sur le président). 
(--) 1 va de soi qu’un faux témoignage fait à la suite d'une 
confusion ou d’une erreur ne peut, du point de vue de Ja loi, 
constituer un parjure. (...) : 


ALLÉGATION ll - Rencontre et échange 


de cadeaux avec M Lewinsky . 


Le président Clirton n'a pas πἰέ s'être trounsé seul ἄνες 
Mr Lewinsky à la Maison Blanche, il n’a pas non plus nié 
qu'ils aient échangé des cadeaux. Pour l'essentiel, plus que 
d'avoir sciemment menti sous serment, le rapport reproche 
au président Clinton de n'avoir pas été davantage coopératif 
— ce qui n’est manifestement pas un motif de parjure. (...) 


ALLÉGATION IV - Discussions avec 


Me Lewinsky sur un éventuel témoignage 

Le fait que M% Lewinsky se souvienne d’autres COnversa- 
tions sur le sujet, toutes mtervenant après que son nom est 
apparu sur la liste des témoins, n'établit pas que la réponse 
du président ait été inexacte. Cette réponse ne peut en aucun 
cas étayer une accusation de parjure. (—) 


ALLÉGATION V - Dissimulation 


des cadeaux et d'un mot intime 


Le témoignage de M% Lewinsky est contredit par ΜῈ Currie 
qui témoigne que c’est M" Lewinsky, et non le président, qui 


des raisons . 


Les avocats 

de Bill Clinton 
ont commencé 
une 
vigoureuse 
récusation 
point par point 
du rapport 
accusateur de 
Kenneth Starr, 
mondialement 
diffusé 
vendredi 

11 septembre 


Huit mois | 
de rebondissements 


Φ 7 janvier 1998 : interrogée 
par le juge mdépendant 
Kenneth Starr, qui enquête 
depuis quatre ans sur les 
faits du président, dans le 
cadre de l'affaire Paula . 
Joues, Monica Lewinsky, 
ancienne stagiaire de la 
Maison Blanche, affinme : 
n'avoir jamais eu de relation 
sexuelle avec Bill Clinton. 
©12 janvier : Linda Tripp, 
employée de ia Maison 
Blanche sous la présidence 
Bush, remet au juge Starr les 
enregistrements de 
conversations téléphoniques 
avec ΜΗ Lewinsky, dans 
lesquels elles parlent de sa 
liaison avec le président. 

Φ 21 janvier : sortie dans la 
presse d'articles relatant les 
relations de Monica 
Lewinsky avec le président. 
M. Clinton dément, comme 
ille fera plusieurs fois par Ia 


@17 août: Bi Cnton 
devant le grand jury admet 
avoir eu une relation « pas 
convenable » avec 

Mx Lewinsky. Le soir il 

« demande pardon » à la 


ON. 
eu septembre : le rapport 
Starr est publié via Internet. 


lui a demandé de venir chercher les cadeaux pour les mettre 
en sécurité. (...) La volonté qu'a le procureur indépendant de 


consolider son accusation en tentant de jeter le discrédit sur . 


le témoignage de Μὴ Currie est exemplaire du risque qu'il ÿ a 


à s’appuyer sur la présentation des faits par Le procureur. ἡ 


Face au témoignage, qui ne lui convient pas, de Mt Currie, 
M. Starr ἃ réagi en l'interrogeant de façon ἃ manifestement 
l'encourager à reprendre Fénoncé de ses souvenirs dans un 
sens compatible avec sa thése sur f'affafre. (...} Comme (6 
procureur indépendant le sait parfaiternent, l'obstruction à la 
justice ne s’applique pas, selon la loï, à la dissimulation ou à 
JA τεέισπηοα dE ADSIREEES QUE LOU PEL ἀξεσυνης SANS on LE 


tige civil 


ALLÉGATION VI 


— Dissimulation de [ἃ relation 


L'essence de l'argumentation du procureur indépendant. 
consiste à dire que, parce que le président et ΜΗ Lewinsky 
ont tenté de cacher la nature déplacée de‘leur relation pen- 
dant sa durée et parce que le président n'a pas été en mesure 
de confirmer la véracité de chacune des déclarations conte- 
nues dans la déposition écrite sous serment rédigée par 
Me Lewinsky, ἢ a entravé la justice. (..) . 


Premièrement, le rapport prétend que, pendant leur rela- 


tion dont tout le monde admet qu'elle était déplacée, le pré- 
sident et Mie Lewinsky ont dissimulé sa nature. Π n'y a là rien 
d'étonnant. L'emploi d’« histoires inventées » pour dissimuler 
ces relations n'est pas inhabituel et ne constitue pas.une en- 
trave à la justice. (.) 


Le président a témoigné qu'il ne se rappelait pas avoir dit” 


quelque chose de ce genre en rapport avec le témoignage de 
Mr Lewinsky dans l'affaire Jones. Or, même 51} s’en souve- 
naît, aucune de ces deux déclarations ambiguës ne serait 
fausse. Surtout, comme est obligé de le recormaître Je pro- 
cureur indépendant lui-même, le président ne lui a jamais de- 
mandé de mentir. (.-.} Le président n’a jarais dit à M Le- 
winsky quoi déclarer dans sa déposition, il savaît qu'elle avait 
son propre avocat pour défendre ses intérêts et il a expressé- 
ment refusé d'examiner la dépositionn (….):: 


ALLÉGATION Vil-- Intervention Ὁ 
pour trouver un emploi à M'° Lewinsky : 
Le rapport prétend que certaines actions entreprises dans 


l'intérêt de M% Lewinsky, pour lui trouver un emploi, équi- . 


valent une entrave à la justice. Le rapport admet que ce 

moyen d'accusation est entièrement indirect et qu'il n'y a 

prete « moindre arrangement explicite » (...) ἡ 
n'offre pe a 


νι τ La chronologie 
cation présidentielle et rien qui corrobore quelque dessein 


que ce soit d’entraver la justice en aidant M% Lewinsky (dans 


la petite mesure où le président [ἃ aidée) dans sa recherche : 


d'emploi Le procureur indépendant estime peut-être que le 
président aurait dû rejeter ΜῈ Lewinsky dans les ténèbres ex- 
térieures et refuser de l'assister le moins du monde pour 
l'unique raison que l'affaire Jones était lancée. Fort heureuse- 


2 ment, la loi n'impose pas ce genre d’absurde inbumanité. 


ALLÉGATION VIII. .… 


_— Conversations avec M. Jordan 


Le procureur indépendant affirme qu'«on a demandé au 
président, durant sa déposition civile, s'il avait parlé avec 
M. Jordan de l'implication de ΜῊ Lewinsky dans l'affaire 
Jones » et qu'il a « déclaré ne pas se souvenir si M. Jordan avait 
parlé à M Lewinsky de son implication dans cette affaire ». 
Ce compte-rendu de la question et de sa réponse est tout 
simplement faux. Le président n’a pas eu à répondre à cette 
question qui ne lui a pas été 
posée. (..) 

Le récit long de 252 pages 
du procureur indépendant 
n’identifie aucunement les 
rapports faits au président 
sur les conversations de 
M.jordan avec Μὴ Lewins- 
ky à cette époque -il se 
contente de déciarer que, 
dix jours avant sa déposi- 
tion, M. Jordan a informé le 
Sie s quai dép LME sous βεττεοπί δῖε βίεχιές. La de 
nier passage sur lequel s'appuie le procureur indépendant de- 
mandait Simplement si le président avait entendu dire que. 
M. Jordan et M» Lewinsky s'étaient rencontrés pour parler de 
l'affaire ; à a exprimé sa conviction que tous deux s’étalent 


rencontrés pour parler de la recherche d'emploi — point dont 


le président confesse volontiers avoir été informé: 
L'affumation du procureur indépendant que le président 


«ne se rappelait pas si M. Jordan avait parlé à M® Lewinsky de - 


son implication dans l'affaire Jonès » n'est tout simplement 
D dE A ee Ἐπ ὕηα πνεῖν: 
tion du procureur indépendant. 22 


ALLÉGATION IX 


- « Subornatian de témoin » 


Le procureur indépendant accuse le président Clinton 
d'avoir entravé La justice et influencé illégalement un témoin 
lorsqu'il a parlé avec ΜῈ Currie, le lendemain de sa déposi- 
tion dans l'affaire Jones. Les affirmations du procureur in- 
dépendant sont erronées et, une fois de plus, le fruit de: 


conjectures invraisemblables, des extrapolations néfastes, - 


des tentatives transparentes de tirer la conclusion la plus né- 
gative possible d'un comportement légal. (.) 

A n'y a rien d'étonnant à ce que le président ait contacté 
cette dernière après la déposition. (...) I estimait qu'elle ieno- 
rait qu’il ait en une relation déplacée avec la stagiaire. 11 vou- 
lait s’en assurer et se rassurer sur ce point. Π se rappelait aussi 
qu'en 1997, au terme de cette relation déplacée, ἢ avait de- 
mandé à ΜῈ Currie de s'efforcer d’être toujours présente lors 
des visites de ΜΗ Lewinsky. Il voulaît savoir si te] était 
également le souvenir de sa secrétaire, L'inftiative du pré 
sident n’avait rien d'étonnant après avoir subi un in! 
voire hope et iatendu dans um Procès CM chaudement 


? ; ΄ κατρδίκια, ὦ 


"ment à la définition. La 


ALLÉGATION X - Refus de témoigner 


Elle repose sur la déformation des faits opérée par le pro- 
cureur indépendant. L'assertion que le président «a menti sé 
menée à des nos poeni du Grand ur en τρῖδαπι 
de témoigner durant sept moïs » est une grossière distortion 
citations mêmes du rapport. 

.Les déclarations aux collaborateurs présidentiels cités par le 
rapport furent faites le jour où est sortie Faffaire Lewinsky 
(1 janvier 1998) ou à quelques jours de cette date. Ces déclara 
tions furent simultanées avec les déclarations publiques répé- 
‘tées du président niant des rapports sesuels avec ΜῈ Lewinsky. 
La substance des mes et des autres était virtuellement Iden- 
tique. Si le président aval: amoncé au pays, en direct à la télé- 

vision, qu'il n'avait pas de relations sexuelles avec la stagiaire, ἢ 
Ἐπὶ Où simplement absurde de croire qu'il tentait d'une ma- 


nièré, égalé une entrave à la justice en influant sur la manière 


ὡς ont lesenquêteurs ont mené leurs investigations, Cette affir- 


mation est juridiquement sans fondement. Le président n'avait 


. aucune Obligation légale de se présenter devant le Grand Jury et 


toutes les raisons de ne pas le faire, étant donmé [ἃ tactique ἀπ 
procureur les fuites illégales et sa volonté mani- 
feste de lui ntire. (--) 
ALLEGATION XI - Abus de pouvoir 
Dans ses Papiers fédéraux, Alexander Hamilton a défini Fabus 
de pouvoir comme « Pusage corrompu d'une place pour son profit 
personnel ou quelque autre but malséant ». Il y ἃ vingt-quatre 
aus, les fausses déclarations du président Nixon à La Nation et 
aux tribunaux — lesquelles s’inscrivaient dans le dessein d'entra- 
ver la justice grâce au parjure de ses principaux collaborateurs, 
aux pots de vin versés à des accusés et à l'utilisation de la CIA 
pour contrecarrer une enquête du FBI concernant des délits 
Equeb ἢ ét 86 - (85 déclarations répondaient parfaite- 
simple description de cette attitude î- 
lustre à quel point elle diffère de celle du président Clinton et à 


. quels extrêmes le procureur indépendant s’est porté pour ras- 


semblex ses accusations de comportement susceptible de desti- 
- La volonté rmanifeste de créer des inconvenances 1à où ἢ n'y 


procureur indépendant que 
président du privilège de l'exécutif était en quelque manière ilé- 


gaie. (..) 
FE Vénus τ décision du procureur indépendant de οἸαπσῖο. 
cer dans la relation confidentielle.existant entre le président et 


‘ses principaux conseillers ét avocats reste sans précédent. Elle 


fond, le procureur semble considérer que, pour la seule raison 
qu'il a décidé d'obtenir des infonmations confidentielles au sein 
du bureau présidentiel, le président ne saurait contester cette 
exigence sans se voir accuser d'abus de pouvoir (_) 


… CONCLUSION: 


Arès quatre ans, des vignes d'agents du FBI des ce 
taines de citations, des milliers de documents et des dizaïnes de 
millions de dollars. Après avoir engapé des avocats, des 
comptables, des agents du fisc, des consultants extérieurs, des 
professeurs de droit, un conseil personnel, des conseillers en 
éthique, un expert en relations publiques. Après avoir nommé 
des grands jurys et loué des bureaux dans trois juridictions, et 
enquêté sur virtuellement tous les aspects de la vie du pré- 
: sident : financier, politique, 
officiel et, pour finir, privé, le 
. bureau du procureur indé- 
-pendant a présenté à la 
Chambre des représentants 
un rapport qu'aucun pro- 
cureur ue présenterait à au- 
cu jury. 
Le président a reconnu 
avoir eu une relation dépla- 
cée avec M® Lewinsky. D a 
présenté ses excuses. Per- 
sonne ne conteste que cette relation aît été un mal. Or elle n’en 
constitue pas moins la cible constante de presque toutes les 


pages du rapport du procureur. 


(ἘΠ 445 pages, le procureur mentionne deux fois Whitewater, 
la négociation inmobiière manquée qui motiva l'enquête. Π ne 
mentiorine pas une seule fois d'autres points sur lesquels ἢ a en- 


. quêté des années durant -- comme k renvoi d'employés du bu- 


eau des voyages de la Maïson Blanche ou la controverse entou- 


rant les dossiers du FBL En revanche, le problème sexuel est 


7 
gratuits 


ΕἾ salaces et 


ation à Le et illicite en det du 


brandies contre une personne privée, au dire des juristes. Le 
président n’a pas commis de parjure. Π n’a pas entravé la justice. 
Re SR LEA PSN ἀπι le 
sa charge présidentielle. 


- Traduit de Fanglais (Etats-Unis) 
par ϑγίνειιε Clei εἰ ΘΙ μετ Vileeue, 
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La ἼΣΗ minée 


TELLE ÜNE FIÈVRE récente, 


prévues pour le 13 juin 1999, où 
Fon élira le même joùr les députés 
fédéraux, régionaux et européens, 
provoque d'ores et déjà des turbu- 
lences communautaires dont nul 
ve peut encore prévoir les consé- 
quences. 


Dans ce domaine, le printemps 
et l'été 1998 ont été marqués par 
une vive polémique entre franco- 


. l'emploi des langues dans les 
Communes dites « à facilités » de La 
périphérie bruxeïoise. Les habi- 
tants de ces six communes -- majo- 
ritairement peuplées de franco- 
Phones, mais situées sur le 


tme demande d'envoi en français 
de leur courrier administratif au 


Une affaire gr 
chemerlesque mais qui, dans le 
contexte belge, prend une dimen- 
sion passfonnelle semblable à celle 
de la querelle des Fourons, ces can- 
tons majoritairement franco- 
phones rattachés à la province fla- 


mange du. Limbourg, dont la 
révoke menée par le bouillant José 


Envoyé par le Conseïl de l'Eu- 
ropé pour faire un audit de cette 
querelle belgo-belge, le député 
suisse Dumeni Columberg mit al 
lègrement les pieds dans Je plat 
communautaire 


tabou pour les Flamands - d'un 
rattachement des communes 
concernées à la région bilingue de 
Bruxelles. Ce rapport provoqua 
sarcasmes et coïère des respon- 

sables poltiques et des éditoria- 


venu des Grisons pour faire la je- 
çon aux Belges. Du côté franco- 
phone, on se réjouissait bruyam- 
ment, oubliant un peu que ce 
même rapport suggérait aux prati- 
quants belges de la langue de Mo- 
Bère de surmonter leur tradition- 
nelle paresse linguistique pour 
maîtriser le minimum de néerlan- 
dais nécessaire pour Hre une feuille 


d'impôt. - 


DROIT DE VOTE ν᾽ 

Un autre problème «commu- 
nautairement sensible » est en 
passe d'être résolu, cehü du droit 
de-vote aux élections locales des 
ressortissants de l’Union euro- 
péenne. En dépit des remontrances 
de la Cour européenne de Luxem- 
bourg, cette disposition n'avait pas 
été encore prise, en raison de lop- 
ces nouveaux électeurs ne viennent 
renforcer le. contingent franco- 
phone ἃ Bnuselles et dans sa péri 


phérie lors des prochaines élec- . 
tions municipales prévues pour : 


l'an 2000. 


propre parti 
Een eh flamand (CVP) le 
soutien aux modifications constitu- 
tionnélles nécessaires. Celles-ci de- 
vraient être adoptées à la majorité 


des déux tiers dès la rentrée parle- 


par rapport à leur poids démogra- 
Phique, estimé à 15 % de la popula- 
tion. « C’est non! En toutes les 
langues ! », a déjà fulrainé à ce pro- 
pos Louis Michel, le président d'un 
Parti réformateur-libéral (PRL) qui 
se voit déjà aux portes du pouvoir. 

Autre signe de tension : les pro- 
pos très fenmes tenus par Lionel 
Vandenberghe, président du comi- 
té du pèlermage de YYser, lors du 
traditionnel rassemblement des na- 
tionabstes flamands de la fin août à 
Dixmude. Pour la première fois, ce 
dirigeant a porté une attaque di- 
recte contre le palais royal, accusé 


par la querelle linguistique 


d'entraver la démarche émancipa- 
trice de la Flandre. Le décret Suy- 
kerbuyk, adopté en jum par le Par- 
fement flamand, qui prévoit 
d'indemmniser les anciens collabora- 
teurs des naris dans le besoin, a été 
dénoncé comme une intolérable 
provocation du côté 
Ces escarmouches, auxquelles 
s'ajoutent d'autres symboles de dé- 
litement de l'unité du royaume, 
comme la scission de la fédération 
de football en deux ligues dis- 
tinctes paur le nord er le sud du 
pays, laïssent présager de durs af- 
Éontements à l'issue des élections 
de juin, quel qu'en soit d'ailleurs le 


Pour estimer que Je cadre fédéral 
du royaume, défini en 1993 par les 
accords de la Saint-Michel et de la 
Saint-Quentin, doit être revu dans 
un sens plus favorable à l'atono- 
mie des régions. 

En face, les responsables poli- 
tiques francophones cament haut 
et fort qu'Üs «ne sont pas demon 
deurs » d'une énième réforme de 
l'Etat. Mais ils sont tous persuadés 
qu'ils ne POurront pas échapper à 
me négociation sur une nouvelle 
répartition des compétences errtre 
l'État fédéral, les régions et les 
communautés linguistiques. Mais 
alors que la Flandre présente un 
front relativement uni sur ce point, 
les francophones wallons et braxel- 
lois abordent cette échéance en 
ordre plutôt dispersé. D’impor- 
tantes divergences opposent « ré- 
gionalistes » wallons, regroupés 
derrière le ministre socialiste wal- 

Jon Jean-Claude Van Canwenberg- 

he aux + communautaristes » 

is qui insistent sur la nËces- 

saire solidarité entre la Wallonie et 
Bruxelles. . 


OFFICIEL 
Jean-Clande Van Cauwenberghe 
brave 165 sarcasmes en se faisant le 


. promoteur zélé d'une identité wal- 


lonme, en dotant la région d’un 


- hymne officiel (Le Chant des Wal- 


dons) et en défendant l'enseigne- 
ruent des dialectes wallons dans les 
écoles. Les « commumautaristes » 


. brandissent la menace de consti- 


tuer: une « Belgique résiduelle » 
avec le roi, la Wallonie et Bruxelles 
dans l'hypothèse où la Flandre 
romprait les amarres. D'autres en- 
fin, comme Claude Eerdekens, pré- 
sident da groupe PS ἃ la Chambre 
des représentants, privilégient dans 
cette hypothèse l'option « ratta- 
chiste », qui envisage carrément le 
retour à la France d'une Waïlonie à 
ses yeux incapable économique- 
ment d'assumer seuje son destin. 

Cette éventualité, défendue 
jusque-là par des groupuscules uk 
tra-minoritaires, gagne du terrain 
dans Fopinion : un récent sondage 
indique en effet qu’elle aurait au- 
jourd'hui la faveur d'un quart des 
Wallons. 


Luc Rosenzweig 


La Russie doit 
repartir de zéro - 


Suite de la première page 


erreur 
plan soviétique Icembre 
est « délégué» aujourd'hui par son 
ln re tre 
ment comme vice-premier ministre. 
Sa sphère de compétence écono- 
mique n’a pas encore été définie, 
mais cette prudence d'Evgneni fe 
superfiue : louri 


gouvernement 
les derniers « mouétaristes 

et occidentaux avant leur échec 
commen du'17 août. 


Estes, mais aussi parmi les banquiers 
et industriels. occidentaux, de 
«gauche». ou de « droite» travail 
lantt en Russie — souligne la divection 
qui devrait être tentée εἰ ea mème 


temps son flou: 
Jusqu'à 


reste τὸ pb, 
a γὸς τ τε 
construire » ce-miarché sur d'autres 


bases, presque à partir de zéro. Et de” 


Ja, à un moment où lhypetinfiation 
guette le pays. C’est ainsi qu'il faut 
comprendre Fe les déclarations de 
M. Printakov sux la « poursuite des ré- 


Dale, le nouveau 
epcore les coudées franches. Le 
disque est grand que ce vieil homme 
du sérail n'ait pas les audaces, la vi 
sion et les capacités d'entraîner qu'il 
faudrait pour sottir a Russie de san 
marécage, par uo sentier que per- 
sonne n'a encore tracé. 


AU SERVICE DES « OLIGARQUES » 
Le chantier est colossal. L'Etat, 
on dit depuis longtemps inexis- 
Ten eus vie da armes», 
est encore moins capable, au- 
jourd'hui, de lever des impôts, Car le 
pouvoir passe, à grande vitesse de- 
puis le début de la crise, de ces οἷ- 
garques ruinés (ou en phase de repli 
dans quelque zone offshore), aux 
et autres « présidents » 


ἄνες la bulle financière. Les tueurs 
restent sollicités pour régler ces 


comdamnable, Car Je défit d'« abus de 
droit » reste ici inconnu et cette acti- 
vité, par la force des choses, tient lieu 
d'« esprit d'entreprise». 

M. Primakov, de même que Le chef 
du PC, aiment invoquer aujourd'hui 
Roosevelt. Mais un démocrate leur ἃ 
répondu que le New Deal fut intro- 


que Moscou ne constate que cela sti- 


de l'autorité sur les « ministères de 
force », est aujourd'hui le mieux à 
même pour rebâtir FEtat. ! affirme, 
et pour Pinstant la plupart le croient, 
qu'il n'a pas d'ambition présiden- 
telle, ce qui pourrait imiter, très rela- 
tivement, les dégâts en cas d'élec- 
tions anticipées inévitables. On ne ki 
connaît aucun lien avec les oli- 
garques, même si le deuxième 
homme pris dans son équipe pour 
plaire à la « majorité de centre 
gauche » de la Douma, Viktor Gue- 
rachtchenko, était aussi réclamé à la 
tête de la Banque centrale par «un 


thèse. Elle peut aussi être confisquée 
par une « alliance hideuse » entre 
des communistes et des financiers 
dont les comptes en Suisse sont 


tique du pire. Comme le parti de 
M. Gaïdar, ils parieraïent sur un Scé- 
naro à la bulgare : une « revanche 
communiste » précipitant le pays 
dans lhyperinfation, Les pénuries et 
les troubles, avant qu'une victoire 
ékctorale de Hbéraux ne ramène au 
pouvoir des « gens de leur monde ». 
Mais dans un pays grand comme de 
nombreuses fois la Bulgarie, plein 
d'armes de destruction massive, aux 
hivers glacés et aux ambitions ba- 
fouées autrement plus ancrées, l'is- 
sue de tels troubles, que beaucoup 
pensent inévitables, pourrait en ètre 
tout autre. 


Sophie Skihab 


RECTIFICATIF 


EXTRÊME DROITE 

Dass l'article consacré au stand 
de l'université du FN à Toulon, 
{Le Monde du 29 août), me erreur 
nous a fait donner le prénom de 
René à Robert Brasillach. D'antre 
part, Léon Bloy, mort en 1917, 
n'aurait pas dû se trouver dans 
une Este où figuraient des auteurs 
ayant défendu la collaboration 
avec FAïllemagne ou les thèses de 
F'Action française. 
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ÉDITORIAL 


L'euro est un atout 


EUROPE ne sortira 
pas Indemne de Ja 
crise monétaire qui, 


partie d'Asie il y ἃ 
quatorze mois, a fait s'effondrer 
la Russie et frappe tour à tour 
l'ensemble des marchés émer- 
gents. La varue de défiance des 
investisseur face aux pays en 

ment et ses corollatres 
- faite des capitaux, dévalua- 
tions, fafllites, déstabilisations 


nancière née à la fin des années 
80. SI les mouvements désordon- 
nés des marchés semblent par- 
fois plus correspondre à des 
frayeurs grégaires qu’à des 
craintes fondées, les effets de 
diffusion de la crise sur les 
économies sont lents mais im- 
placables. La récession Asie 
et au Japon entraine dans son 
sillage FEurope de l'Est, l'Amé- 
rique latine et menace les écono- 
mies américaine et euro- 
péennes. Michel Camdessus, le 
directeur général du Fonds mo- 
nétaire international (FMI), 
n'hésite pas à sonner l'alarme, 
dans Les Echos du 14 septembre : 
<JH faut se préparer sans attendre 
à la prochaine crise ». 

L'étude publiée Indi 14 sep- 
tembre par linstitut patronal 
Rexecode sur les perspectives de 
Pindustrie française, venant 
après celle communiquée le 
10 septembre par UFB-Locabail 
sur 18 situation des petites et 
moyennes entreprises, souligne 
les premières 


conséquences per- 
ceptibles de la dégradation de la 
conjoncture internationale. Les 
exportations vers FAsie ont 


beaucoup diminué, les carnets 
de commande des entreprises ne 
se gonflent plus et les projets 
d'investissements sont plutôt re- 
vus à la baisse. 

Par chance, la reprise de la 
consommation intérieure, en 
France en particulier et en Eu- 
rope en général, est bien Là. Elle 
va permettre cette année de 
gommer les effets du ralentisse- 
ment des exportations hors du 
Vieux Continent et de limiter les 
dégats en 1999. A condition que 
les gouvernements et les institu- 
tions politiques et monétaires de 
FEurope 56 coordonnent étroite- 
ment pour entretenir [ἃ flamme 
de Foptimisme. Le salut ne vien- 
dra pas du boursier américaïn et 
dé sa capacité à ne pas céder à La 
panique, mais plutôt du consom- 
mateur et de l'entrepreneur eu- 
ropéens, de leur allant et de la 
dynamique Πέε à la naissance de 
l'euro. Pour réduire son chô- 
mage et se donner des marges 
de manœuvre budgétaires tout 
en réduisant ses déficits, la 
France a besoin de plus de crois- 
Sance et donc de plus d'Europe. 

L'euro est avant même sa naîs- 
sance le pôle de stabilité tant re- 
cherché. U est aussi devenu un 
facteur de croissance essentiel. 
Non seulement par Pimportance 
des investissements [165 à son 
avènement mais aussi parce que 
sa stabilité Himite l'inflation, pré- 
serve le pouvoir d'achat et attire 
les capitaux en Europe. Voilà 

les taux d'intérêt y sont 
aujourd’hui à des niveaux bas, 
historiquement sans précédent. 
La monnaie anjique est un ex- 
cellent atout dans un monde 
troublé. ἢ ne faudra pas Foublier 
lors de la future campagne pour 
les élections enropéennes, 
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IL y A 50 ANS, DANS £e onde 
La guerre de Hyderabad 


LE CONFLIT armé qui a éclaté 
entre J'inde et l'Etat princier de 
Hydersbad procède d’abord de la 
volonté de Finde de forger son 
unité en absorbant le dernier des 
Etats princiers qui refusait de faire 
accession à l'Union indienne. Π est 
provoqué en second lieu par le ca- 
ractère périmé du régime intérieur 
de l'Etat de Hyderabad, dirigé par 
une monarchie quasi féodale en 
butte aux attaques du mouvement 
populaire qui s'est étendu à l'Inde 
entière. Il est enfin et surtout un 
nouvel épisode dramatique du 
confit religieux entre hindous et 
musulmans. Qu'une oligarchie mu- 
sulmane continue à faire la loi 
dans l'Etat de Hyderabad à une 
large majorité hindoue, c'est ce 
que l'opinion indienne considérait 
comme intolérable. 
Au même moment, le fondateur 
et le chef du Pakistan, Mohammed 
Ali Djinnab, vient de mourir subi- 


tement. L'événement n'est pas 
moins lourd de conséquences, car 
il risque d'encourager parmi les ex- 
trémistes, dont l'influence grandit 
dans l'Inde comme au Pakistan, la 
tentation de régler par les armes la 
querelle qui s'est aggravée entre 
les deux dominions. 

La position de Inde avant le 
conflit était forte. Elle déclarait que 
l'Etat de Hyderabad ne pouvait, 
après le départ des Anglais dont il 
avait été le vassal, reprendre une 
indépendance qu'il n'avait jamais 
eve. Ii était en outre difficilement 
admissible pour elle de tolérer une 
vaste enclave indépendante au 
beau milieu de son territoire. Mais 
le nizam pouvait répliquer qu'une 
accession de sa part ne pouvait 
être qué volontaire, et subordon- 
née à dés conditions qui auraient 
ménagé une transition prudente et 
non pas brutale. 

(15 septembre 1948.) 
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HORIZONS-DÉBATS 


EP EEE ES 


Gergovie, Théodule et Gulliver μὰν sncner rroguet : 


E plateau de Gergovie 
qui domine le campus 
universitaire des Cé- 
zeaux, à Clermont-Fer- 

rand, est un lieu privilégié pour Pob- 
servation de l'Université et la 
réflexion sur son devenir. Le village 
auverguat peut représenter un 
tout à fait intéressant à 


Nous vivons dans un monde de 
signes et de symboles qui définissent 
autant de microsociétés et parti- 
cipent à la confusion générale. 
Lorsque le ministre Claude Allègre 
regrette le nombre de 
Théodule, nous ne pouvons qu'être 
d'accord, victimes et sans doute 
complices d'une complexité galo- 
pante qui touche l'ensemble du sys- 
tème éducatif. Elle ne peut servir que 
ceux qui sont habitués à lire les 
slgnes et les symboles mais nuit à la 
grande majorité des étudiants très 
vite exclus d’une chaîne éducative 
construite sur un modèle tayiotien. 

Alors bien sûr ! Oui au 3, 5, 8 ! Oui 


distinguons bien d'autres secteurs 
touchés par la maladie. Jamais nous 
ne supprimons des structures, nous 
en ajoutons toujours de nouvelles, 
nul doute alors que Gulliver naïn ou 
même géant soit de plus en plus 
« empêtré » et qu'il faille créer de 
nouvelles commissions Théodule 


également 
de voir la distance grandissante 
entre Paris et La province, et que dire 
de Gergovie ! Débat quasi métaphy- 
sique de Feffet et de la cause ; nous 
ne savons plus comment dénouer les 


(Paris) qui peut fonctionner seule, 
rédiger des rapports, édicter des tex- 
tes et ensuite établir des statistiques 
et se plaindre is des résis- 
tances au changement du petit 
peuple qui habite la France réelle, 
celle de Gergovie et d’ailleurs. Cette 
fracture peut en expliquer bien 
d'autres. 

Non, les grandes écoles ne sont 
pas uniquement l'Ecole polytech- 
nique ou l'Ecole nationale d'admi- 
aistration. Pour parier des seules 
écoles d'ingénieurs : il y en a au- 


D'un monde 


jourd'hui plus de 200. C'est sans 


ἱ Trente-cinq 
sités disposent aujourd'hui de cm- 
quante-<inq formations d'ingé- 
nieurs dont certaines figurent parmi 
les plus importantes de France. 
La plus petite école 
de province 
veut rivaliser | 
avec Les plus grandes 


au nom de l'excellence 


Les formations à l'Université re- 
crutent de manière diversifiée et ont 
un taux de boursiers proche de 30 %. 
introduire, comme le propose 
Jacques Attali, une quarantaine 
d'étudiants des classes préparatoires 
PT'et PSL de l'Université et des IUT à 
FEcole polytechnique est illusoire, ir- 
démagogique. 


versité, véritable psychodrame à la 
française, il faut accepter notre 
culture et distinguer, disons la di- 
zaïne d'écoles du haut du tableau, 
c'est-à-dire les plus elles 
font partie de notre patrimoine. 
Pour le reste, le jeu est plus ouvert et 
les règles devraient être communes. 


à Pautre 


Ancrée dans les technologies de l'information, 
” CS Compagnie des Signaux ' 
donne aujourd’hui la priorité 
. à son développement international 
et à sa dynamique commerciale globale. 
Elle crée sa nouvelle marque : 

CS Communications & Systems, et son nouveau logo. 
Cette nouvelle marque fédère 
l'ensemble des filiales du Groupe 
autour de ses quatre divisions opérationnelles : 
Télécom, Systèmes Techniques, 
Systèmes d'Information d'Entreprise, Sécurité. 


Notre drame : La plus petite école de 
province créée à l'initiative d'un 
édile local veut tout de suite rivaliser 
avec les plus grandes au nom du 
mythe de Pexcellence, chacun étant 
plus excellent que le voisin. 


In'y a pas de place en France pour ἢ 


ler aussi bien dans les grands 
groupes que dans les PME-PMI, en 
France ou à international, et qui 
aient envie d'entreprendre et de 
créer, C'est ἕο type d'ingénieurs que 
les formations universitaires et 
d'autres s’attachent à former 


Michel 
des universités, directeur du CUST 
(tnstitut des sciences de l'ingénieur de 
l'université Blaïse-Pascal) et pré- 


d'ingénieurs : CUST de Clermont- 
Ferrand, Eudil de Lille, ISIM de 
Montpellier, ISTG de Grenoble). 
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COMMUNICATIONS 
& SYSTEMS 


Pluralité des futurs 


par Ilya Prigogine 


E monde est-il régi par 

des lois déterministes, 

-comme l'affirme la mé- 

canique classique 
tout comme la mécanique 
quantique ? Mais que devient 
alors le temps? Le temps est-il 
« illusion », comme Albert Eins- 
tein aimait à le répéter ? 

Dans un numéro récent du 
Nouvel Obseivateur consacré à la 
« Quête des origines», Xavier Le 
Pichon écrivait : « Mais l’homme 
a la capacité de se projeter dans le 
temps et cette capacité est sans 
doute à la source de son angoisse 
existentielle. C’est ce regard réflexe 
et cette capacité de projection 
dans le temps qui constituent, je 
pense, la véritable ‘originalité de 
l'homme. Peüt-être la seule véri- 
table originalité de l'homme, » 

La vie ne peut.se concevoir 
sans prévision du futur Le pro- 
blème du temps a divisé la pen- 
sée occidentale. Dans ce débat, la 
découverte des « lois dé la na- 
ture » ἃ joûé un rôle aportant. 
L'exemple suprême est la phy- 
sique de Newton, qui décrit le 
monde par des lois déterministes 
et réversibles dans lesquelles le 
futur et le passé jouent le même 
rôle. D'où le cauchemar toujours 
présent du démon de Laplace: 
Supposons que nous connaissons 
les conditions initiales, nous 
pourrons alors prédire le futur et 
« rétrodire » le passé. 

Mais quelles sont les options ? 
Un monisme qui fait de nous des 
automates ou un dualisme 
comme chez Descartes ou Kant ? 
Progressivement s'est développé 
un fossé entre science et philoso- 
phie, conduisant à une véritable 
guerre des cultures. 

En fait, le XIX° siècle nous a 
laissé un héritage conflictuel. 
Nous avons, d’un côté, les lois de 
la nature, mais nous avons aussi 
la thermodynamique, qui intro- 


l:. duit l'entropie. La themnodyna- 
τ .mique nous donne une image 
“évolutive de la nature. Suivant 


une expression célèbre du physi- 
cien Arthur Eddington, « l'entro- 
pie est la flèche du temps», Cet 
énoncé résume le fait que, à côté 
des lois réversibles de la dyna- 
mique, il y a des lois irréversibles 


que nous trouvons partout, dans ‘ 


lécoulement de la chaleur, les 
phénomènes de «transport », la 
chimie, la biologie. ἣν 


Notre univers 
devient 

une réalisation 
parmi des milliers 
d'alternatives 
plausibles 

qui n'ont pas eu lieu 


Même au niveau microsco- 
pique, nous découvrons des phé- 
nomènes irréversibles. Pensons à 
la radioactivité, aux particules 
élémentaires instables. Le di- 
lemme qui est devant nous 
concerne les phénomènes irré- 
versibles : proviennent-ils de nos 
approximations ou faut-il revoir 
la formulation des lois de Ja na- 
ture? Ἢ ΠΝ 

Depuis Ludwig Boltzman, c'est 
la thèse des approximations qui 


reste dominante. Mais peut-on. 


admettre que c'est l'homme qui 
serait responsable de la flèche du 
temps ? Ne sommes-nous pas les 
enfants du temps ? 

Au cours des dernières décen- 
nies, nous avons vu se dessiner 
un nouveau chemin qui aboutit à 
uve formulation de lois de La na- 
ture incluant la direction du 
temps. Présentons quelques re- 


. marques, forcément superf- 


cielles, qui nous permettent 


᾿ d'aboutir à cette conclasion. 


I y a d'abord la thermodyna- 
mique du «loin de l'équilibre ». 
Au voisinage de Péquilibre, les 
systèmes physiques sont stables. 
Une fluctuation est suivie d'une 
réaction qui ramène le système à 
l'équilibre. Eu revanche, « loin de 
l’équilibre », les fluctuations 
peuvent donner lieu à des nou- 
veles structures spatio-tempo- 
rellés, que javais en leur temps 


3 


et fin des certitudes 


dénommées les «structures dis- 
sipatives ». Leur importance dans 
le contexte que j'Évoque ici vient 
de ce qu'elles montrent le rôle 
constructif du temps. Mais ici, 
nous restons encore au niveau 
macroscopique, « Phénoménolo- 
ν. 

Qu'en est-il du niveau dyna- 
mique, microscopique ? Nous 
nous limitons ici à la physique 
classique (non quantique ou rela- 
tiviste). L'observation fondamen- 
tale remonte à Henri Poincaré, 
qui avait montré que tous les sys- 
tèmes dynamiques ne sont pas 
«semblables ». ΠΥ a les systèmes 

« intégrables », réductibles à des 
systèmes de particules indépen- 
dantes, et les systèmes « non in- 
tégrables ». 


C'est bien 

un aspect 
fondamental 

de la nature 

qui apparaît 
dans les lois 

de la dynamique 


Π faut aussi faire la distinction 
entre systèmes « stables » et sys- 
tèmes « instables αὶ (dont les sys- 
tèmes chaotiques sont un Cas 
particulier). Enfin, il y a les sys- 
tèmes «thermodynamiques », 


- formés d’un nombre très grand 


de particules interagissantes, qui 
sont des systèmes non inté- 
grables. 

Tournons-nous vers un second 
aspect. Au lieu de considérer un 
seul système, nous pouvons étu- 
dier une collection, un «en- 
semble », auquel nous pouvons 

associer une probabilité. . 

"Nous pouvons maintenant 
énoncer lé résultat obtenu au 
cours des dernières années par 
notre groupe de chercheurs : 
pour les systèmes instables et les 
systèmes thermodynamiques, la 
dynamique conduit à une formu- 
lation irréductible au niveau des 
probabilités et à une symétrie 
temporelle dite « rompue ». lrré- 
ductible signifie que cette formu- 


lation ne s'applique qu'aux en- 


sembles de populations et non à 
des trajectoires isolées (ou à une 
fonction d’onde en mécanique 
quantique). C'est donc une phy- 
sique de populations. 
La grandeur centrale est ici la 
probabilité. Notre univers de- 
vient une réalisation parmi des 


- milliers d’alternatives plausibles 


qui n’ont pas eu lieu. Notre 
image du monde prend une 
forme plus satisfaisante. L'uni- 
vers automate isolait l'homme. 
En revanche, dans un monde en 
construction aux futurs multiples 
l'inventivité et la créativité 
trouvent leur place naturelle. 

La flèche du temps est 
commune à tous les objets, vi- 
vants ou non, qui peuplent notre 
univers. Nous vieillissons tous 
dans la même direction, il en est 
de même des roches et des 
étoiles. 11 s’agit donc bien d’un 
aspect fondamental de la nature 
qui apparaît maintenant explici- 
tement dans les lois de Ja dyna- 
mique. Bien entendu, les méca- 
uismes sont différents. Du moins, 
Il n’y a pas de contradiction entre 
les différents savoirs, entre notre 
vision intérieure du monde et 
celle du monde extérieur. 

Niels Bobr affirmait que nous 
sommes à la fois acteurs et spec- 
tateurs. Etre un acteur suppose 
que tout n'est pas donné. Nous 
vivons dans un univers ouvert, le 
futur est incertain, mais nous 
pouvons contribuer. à sa 
construction. 


Tlya.Prigogine, Prix Nobel de 
chimie 1977, est professeur à l'Uni- 
versité libre de Bruxelles et direc- 
teur des.instituts internationaux de 
Physique et de chine. H doit déve- 
lopper les thèmes discutés dans ce 
Point de.vue au cours de la confé- 
rence inaugurale du colloque « Le 
ΧΕ siècle aura-t-il lieu ? », organi- 
sé à Paris. par l'Unesco du 16 au 
19 septembre. . 


Eire ie ἈΝ 


πα 


ὡΣ 


1 des cer, 


Abri βτίχοιχέν 


CES »e 


er juste 
ut 
Ὁ public Ὁ 


de la βἴψιζεηχε de notre Etat σα 
s’agit: ἃ Pon dévalue les critères 


président est écœu- 


lution qui a modifier le comporte- 
ment privédes futurs présidents. Le 


Jones-et le feu vert de 
la Cour juprême-à son procès 
contre lel pour harcèle- 
mamans dl siguife que im. 
ἴδε que n’im- 
potte qu peut désormais pour- 
ἢ 
» ième élément: le fossé 
qui s'est dès le début entre le 
peuple etes élites. Et là nous trou- 
vons l'hétoire d'une génération : 
on obsérve une très curieuse 
convergence entre la vision du 
monde d'une grande partie des 
commentateurs et celle de la droîte 
religieuse. Cette convergence est 
complexe, mais très intéressante : 
elle est à la fois politique, sociale et 
phüosophique. 

* Au niveau politique, les gens 
des médias et les cercles politiques 
proches de Clinton se sont sentis 
trahis ; ils s’attendaient à ce qu'il 
mette un terme à ses escapades 
sexuelles pendant sa présidence. Ils 


cite là-dessus et qu’en Je violant ἢ a 
fourni des armes à ses adversaires. 
Au niveau intellectuel et philoso- 
phique, les commentateurs et.les 
reporters intervenant dans cette af- 


«Les communistes 56 re- 
connaissent-ils, ou non, dans la 
politique de Lionel Jospin? 

— Les communistes n'ont pas fait 
le choix d'aller au gouvemement en 
se disant que le Parti socialiste allait 
appliquer leur politique. ils ont fait 
ce choix en se disant : “Nous pou- 


tion gouvernementale plurielle où il 
y a toutes les composantes de la 


gouveniementale est largement apr 
prouvée, Nous allons de l'avant. ἢ 
ne faut surtout pas s'arrêter Ἰὰ : la 
situation de la droite, sa décompo- 
sition devraient nous encourager, 
non pas ἃ marquer Je pas, mais à 
approfoëdi, ἢ y a des hommes, des 
femmes; qui doivent pouvoir non 
seulement être associés à la déci- 
sion, pat la participation et le dis 
Jogue βοῇ, mais aussi Etre béné- 


- gression. C'est une évolution 


‘ment choqués par le comporte- 
‘sont eux qui sont correspondants à 
malité même de cequiest . 


. Culture de Washington. Couvrir la 


‘faire poli- 


faire, dont beaucoup ont grandi à 
là fin des années 60, évoluent d'une 
manière très différente du reste des 
Américains. Pour.eux, comme dit le 
- journaliste Paul Berman, ce n'est 
plus de sexe qu'i s’agit, C'est de la . 
vérité, Et si vous attentez à la véri- 
té, quelle que soit l'ampleur de l'at- 
teinte, C’est mal, c’est une trans- 


nouvelle dans le monde moderne, 
qui peut paraître noble, mais qui 
est en train de devenir une sorte de 
fondamentalisme de la vérité. 

» Les journalistes de la jeune gé- 
nération sont, pour la plupart, des 
yuppies déracinés dont l'expérience 
tout entière est tournée vers la car- 
rière, l'ambition et la fanille. Ils ne 
fument pas, ne boivent pas, ne 
commettent pas de péchés, 115 
rentrent à la maison le soir Les 
joumalistes de la génération précé- 
dente traînaient dans les bars et 
avaient une .vue plus libertine du 
monde. Les jeunes sont sincère- 


ment du président Clinton, et ce 


le Maison Blanche, 
- Le malaise est donc en 

grande partie médiatique ? 

: - Le Watergate a changé la 


Maison Blanche est devenu une 
sorte de chasse au scandale, où on 
part.du principe que Le président 
ment et que le travaïl du journaliste 
est de débusquer ses mensonges. 
C'est ainsi que l'affaire Whitewater 

a pu continuer pendant si long- 8 
-temps, non pas parce qu'on ἃ trou- à 
vé quoi que ce soit, mais parce qu'il z 
y avait cette ion que, si on > 
cherchaït, c'est qu'il devait y avoir z 
quelque chose. ‘Ajoutez à cela le 
journalisme. de célébrité, et vous 
avez une lecture de la 

politique ‘comme 

d'unfait de socié- . 

té. L'affaire . 

Monica, c'est δ 
du Balzac, 
‘cest un fait 
de société, : 
pas une af- -- 


tique: C'est” 
une affaire. 


HORIZONS-ENTRETIENS 
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— Sean Wilentz, historien américain 


«Comparée au Watergate, l'affaire Lewinsky est triviale » 


écialiste de la démocratie nord-américaine estime que la destitution de Bill Clinton porteraït un coup très grave aux institutions de son pays 


“Un érudit passionné par les 


ALORS qu'il était étudiant à. 
Yale, Sean Wientz fut envoyé à 
-Paris pour y faire un an de re- 
cherches: il se destinait à devenir 
spécialiste de l’histoire de France. : 
Mais un jour, aux Archives natio- 
pales à Paris, l'évidence lui appa- 
rat: «J'ai réalisé, dit-H, que je ne 
comprendrais jamais votre histoire... 
Alors je suis rentré pour m'accuper 
d’une histoire beaucoup plus jeune, 
celle des Etats-Unis. » à 

Devenu spécialiste du XIX° siècle 
américain, Sean Wilentz, new-yor- 
Καὶ d’origine, commence alors à 


Etats-Unis d'aujourd'hui 


une nation atlantique dont les re- 


‘lations avec l’Europe, l'Amérique 


latine, les Caraïbes et l'Afrique 
sont essentielles pour comprendre 
le passé et le présent. 

Sean Wilentz a écrit de nom- 
breux ouvrages, dont un sur la 
montée de la classe ouvrière à 
New York, qui a été récompensé 
par plusieurs prix. À quarante-sept 
ans, M. Wilentz s'apprête à passer 
l’année scolaire 1998-1999 au Woo- 
drow Wilson International Center 
for Scholars, à Washington, pour y 
écrire un livre sur l'ascension de la 


pensent qu'il y avait un accord ta- . 


enseigner, en 1979, à l'université de Princeton, 
qu'il n'a plus quittée depuis. 1] y dirige au- 
jourd’hui Je programme des études américaines, 
où il propose notamment un cours sur la démo- 
cratie nord-américaine et le monde atlantique, : 


bâti sur l'idée selon laquelle les Etats-Unis sont . 


ficiaires des fruits de la croissance. 

- Le projet de budget pour 
1999 va-t-il dans ce sèns ? 

= En 1997, des choix ont été faits, 
qui se sont traduits. par un relève- 
ment de la demande intérieure. En 
1998, ΠῪ a une part qui est donnée 
pour la consommation, le pouvoir 
d'achat. ἢ y a un débat pour savoir 
si c'est suffisant ou pas suffisant. J'ai 
tendance à dire comme Robert Hue 
- comme beaucoup, d'ailleurs, au- 
delà du Parti communiste - qu'on 
pourrait faire plus. En même temps, 
il y a une volonté d'aider l'investis- 
sement utile, y compris par la baisse 
de certaines fiscalités. ἢΠ fallait mo- 
difer là taxe professionnel, c'est 
certain, encourager Factivité, 
Fe Lorient utile, la création 
d'emplois. Est-ce que l'on a régié la 
problème quand on ἃ supprimé la 
part salariale de La taxe profession 
nelle ? Je ne le crois pas. C'est une 


— Et les privatisations ? 
- Le gouvernement n'a pas 


tisation. Ce qui ne veut pas dire 
quil ne privatise pas dans tel ou tel 
cas. La question qui nous est posée 
est très difficile et très complexe. je 
vais prendre le cas d'Air France: 
c'est une compagnie dont l'action- 
pariat majoritaire va rester public, 
c'est une entreprise publique, et 
nous allons pouvoir, du fait des dé- 
disions qui vont être prises, non 
seulement embaucher bien plus de 
salariés — et de pilotes - que ce qui 
existe aujourd'hui, mais aussi re- 
nouveler, augmenter notre flotte et, 
grâce à l'accord Que ΠΟΠ5 ἄνους si- 
gné avec les Américains, augmenter 
le trafic de Pordre de 15% avec La 
meilleure utilisation de nos aéro- 
ports Orly et Roissy. 

- En quoi le Part communiste 
se distingue-t-il aujourd’hui du 
PS? - 

- [αὶ lu ce que disait le premier 
ministre sur les problèmes que 
posent la crise financière et la lo- 
gique exchsive des marchés finan- 
ciers. Mais, lui, conclut sur l'idée 
qu'il faut une régulation du sys- 
tème, ΕΒ bien, nous, notre ten- 
dance, notre sentiment, le choix que 


démocratie nord-américaine. C'est aussi un pas- 

‘sionné de la politique moderne, qu'il commente 

régulièrement dans les colonnes de J'hebdoma- 
. daire The New Republic. 


S. K. 


nous avons fait, c'est qu'il faut un 


* Comment ὃ Trop longtemps, 
ridée a prévalu qu'il fallait attendre 
le “grand soir” pour changer tout, 
d'en haut, par un système étatique, 
Cela a échoué, définitivement 
échoué. Et je le dis avec beaucoup 
de force: la mutation du Parti 
communiste, c'est la prise en 
compte de cette réalité, avec les 
longterops, que nous avons POur- 
suivies et sur lesquelles nous 
sommes décidés à poursuivre. Pour 
autant, cela ne nous conduit pas à 
ne pas vouloir être les artisans de la 
transformation sociale de la société. 
Quelle transformation ? Je vais dire 
en termes généraux : “Eh bien, Oui, 
lutter contre toutes les formes d'ex- 
ploitation, d'aliénation." 

— Si vous étiez à la place du PS 
aujourd'hui, si le premier mi- 
nistré n'était pas Lionel Jospin, 
mais Robert Hue -- ét pourquoi 
pas Jean-Claude Gayssot ?-, 
qu'est-ce qui serait différent ? 

- Dans là situation nouvelle qui 
serait créée, il faudrait favoriser le 


d'être jugée par le public, qui la 
sanctionnera par le vote aux pro- 
chaïnes élections, maïs pas par un 
procureur indépendant. 

— Y at-il des précédents à ce 
fossé entre Popinion et la presse 
en politique ? 

— Pas de cette ampleur. ἢ y a eu 
des cas où le peuple a imposé son 
point de vue aux chroniqueurs, par 
exemple au ΧΙΧ- siècle, lorsqu'un 
journal a découvert que Grover 
Cleveland, un homme d’une 
grande probité candidat à l'élection 
présidentielle, avait un enfant ilk- 
gitime. La presse et son propre par- 
ti pensaient que ça allait Mi coûter 
l'élection. ἢ ἃ reconnu sa paternité, 


.. mais ἃ fait valoir qu'il s'était 

comporté de manière honorable en 
δ subvenant aux besoins de son en- 
Ἐ fant, et il a été élu Si on regarde les 


sondages à l'époque de Nixon, en 
1973, 1 y avait aussi une disparité 
entre l'opinion et la presse : les 
Américains ont été disposés à Jui 
accorder le bénéfice du doute jus- 
qu’à ce qu'il devienne clair qu'il 
avait réellement commis un délit 
grave. 

- Le traumatisme de la me- 
nace d'impeachment contre Ri- 
chard Nixon et sa démission ne 
semblent pas dissuader les élites 
de les réclamer à nonveau… 

— A cause de Nixon, en faît, on va 
tout droit à limpeachment, alors 
qu’il y a toute une gamme d’autres 
sanctions possibles contre un pré- 
sident. Le processus du Watergate 
a duré deux ans avant que l'on en 
arrive à parier d'impeachment. 

— Cette légèreté vous étonne- 


t-elle? 

- Elle m'étonne de la part des 

médias et des intellectuels, moins 

des  poli- 

tiques. 11 y ἃ 

des républi- 

Μὰ cains qui n'ont 

jamais pardon- 

-né aux démo- 

crates d'avoir 

ἢ 1 I provoqué a 

: chute de Nixon. 

: Et nous avons 

aujourd'hui une 

N génération de 

politiciens qui 

raisonnent à très 

court terme. C’est un phénomène 

récent, qui s'est aggravé depuis les 

années 60: le cycle de campagnes 

électorales se confond de plus en 

plus avec le cycle de gouverne- 

met. Π n'y a plus de pause, plus de 

répit. La moindre initiative gouver- 

nementale finit par être motivée 

par cette autre composante, celle 

du maintien au pouvoir. Newt Gin- 

grich est un très bon exemple de ce 

type de politiciens, mais il s'est 

aperçu à ses dépens que prendre le 

pouvoir n'est pas 18 même chose 

que de l'exercer. ΒΠῚ Clinton fait 
partie de la mème génération. 

— Que retiendra-t-on de la pré- 
sidence de Bill Clinton ? 

- Bill Clinton a été l'nitiateur de 
la nouvelle gauche modérée, qui 
est maintenant un phénomène oc- 
cidental. C'est lui qui a réalisé [ἃ 
percée, c’est lui qui, après l'écono- 
mie reaganienne, 8 tenté ce qu'au- 
cun démocrate n’avait fait avant. H 
est arrivé au pouvoir comme pré- 


développement de la demande inté- 
rieure. Le choix qui devrait être fait 
serait, pour la justice sociale et pour 
l'intérêt économique, y compris 
pour se prémunir contre les se- 
cousses financières internationales 
et estérieures, de valoriser la de- 
mande et la consommation dans 
notre pays. Plus gle justice sociale, 
cela veut dire les salaîres, le pouvoir 
d'achat des familles : tout cela doit 
être conforté, même si l'on sait 
qu'on ne peut pas tout faire d'un 
Coup. 

- Mais le “dépassement du ca- 
Pitalisme” 3... 

- Le dépassement du capitalisme, 
cela veut dire que ceux qui décident 
ne soient pas seulernent les privilé- 
gs de la fortune, du pouvoir et du 
savoir, maïs aussi tous ceux qui par- 
ticipent à la création des richesses. 11 
y 8 matière à imventer -- je dis bien : 
inventer -, des droits à gagner pour 
que les salariés, leurs organisations, 
les citoyens puissent avoir leur mot 
à dire, et pas simplement Le jour de 
l'élection. 

- Quelle différence avec la s0- 
cial-démocratie ? 


sident minoritaire, élu avec une 
très faible marge, puis il a failli tout 

avéc l'échec de son projet 
de réforme de la santé et son pou- 
voir s'en est trouvé très limité 
après les législatives de 1994. En 
fait, à cause du système politique 
américain, il a toujours été un pré- 
sident plus faible que les autres lea- 
ders de la nouvelle gauche à 
l'étranger : ἢ n’a pas, par exemple, 
le pouvoir parlementaire de Tony 
Blair. 

» Clinton a restauré le centrisme 
dans la politique américaine. En 
économie, il est de centre droit; 
sur les questions sociales Î est de 
centre gauche. ἢ a fait du Parti dé- 
mocrate un parti présidentiel, ce 
qu'il n'avait pas été pratiquement 
depuis 1968, l’intermède Carter 
étant surtout dû au Watergate. 
Clinton est un politicien modéré 
dans une époque conservatrice. 

— Or C'est le soutien démocrate 
qui, ces dernières semalues, Jui à 
fait défaut 

— Oui, à part les Noirs et une par- 
tie des féministes qui lui restent fi- 
dèles. De nombreux intellectuels et 
politiques proches de Clinton se 
sont détournés de fui avec une ra- 
pidité étonnante. En fait, cette af- 
faire a fourni un répit aux républi- 
caîns, qui n’ont pas grand-chose à 
leur actif:'ils sont dans le même 
état que les démocrates des an- 
nées 70, ils sont postreaganiens et 
n'ont pas d'idées nouvelles en de- 
hors des réductions d'impôts. 

- On a beaucoup parlé des 
Clinton haters dans cette crise, 
cette catégorie d’adversaires 
forcenés qui semblent inspirés 
par une authentique haine du 

lent. Est-ce nouveau ? 

- Oh non! Il y a même moins de 
Ginton haters que de gens qui haïs- 
saient Lyndon Johnson ou Richard 
Nixon. Ce phénomène, encore une 
fois, remonte aux années 60. 
Jusque-là, les présidents améri- 
cains, en dépit de leurs ennemis, 
étaient bien-aimés : Franklin Roo- 


‘sevelt, Hay Truman, Dwight Ei- 


senhower sont aujourd'hui hono- 
rés comme des saints. John 
Kennedy avait une sorte d'aura, 
mème s’il était impopulaire auprès 
des Blancs du Sud. Tout ἃ changé 
avec Johnson; au plus fort du 
mouvement pour les droits ci- 
viques, le Viemam ἃ causé une 
fracture dans la psychologie poli- 
tique, qui ne s'est toujours pas ci- 
catrisée. Johnson était quotidien- 
nement accusé de meurtre au 
Vietnam, Nixon fut l'homme le 
plus baï, Carter était considéré 
comme pusillanime et faible. 

» Ce qui est nouveau avec Bill 
Clinton, ce sont les sommes 
d'argent investies dans l'expression 
de cette haïne et la gravité des ac- 
cusations portées contre lui, 
comne celle d’avoir fait assassiner 
Fun de ses meilleurs amis, Vince 
Foster. Mais cela reste quelque 
chose de très minoritaire : la majo- 
rité des gens n'ont pas envie de 
haïr le président, il y ἃ un senti- 
ment de bien-être aujourd'hui dans 
Je pays qui milite contre cela. » 


. Jean-Claude Gayssot, ministre de l'équipement, des transports et du logement, au « Grand Jury RTL-Le Monde-LC » 
« Dépasser le capitalisme, cela veut dire que ceux qui décident ne soient pas seulement les privilégiés » 


— D'un côté, il y a une volonté de 
régulation -- c’est plutôt positif -- et, 
d’un autre côté, il y a la volonté de 
dépasser un système qui conduit à 
des aliénations, à des aberrations, à 
des drames mème, parce que des 
millions de personnes, des peuples 
entiers sont dans la difficulté, dans 
la souffrance. ἢ se joue des milliards 
et des milliards, tous les jours, à la 
Bourse et, tout à coup, où apprend, 
parce qu'il y a eu ces questions po- 
sées au sujet du président Clinton, 
que toutes les places financières 
chutent, que des milliards sont par- 
Ἐς comme (8. Dans le même mo- 
ment, On sait qu'au Soudan c’est la 
famine, qu'en Afghanistan il y a des 
situations dramatiques, qu'en 
Afrique on ne peut pas se soiener. 
Dépasser le capitalisme, c'est en ἢ- 
nir avec la seule logique des mar- 
chés financiers. 

— Supprimer les Bourses ? 

— Non! Mais ne pas les laisser 
faire la pluie et le beau temps. » 


recueillis par 
Patrick Jarreau, Olivier Mazerolle 
et Pierre-Luc Séguillon 
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CONJONCTURE au premier 


mestre, l'activité mdupielle en 

France a continué à progresser, mais 
u moins soutenu. 

lustrielle a augmen- 


à un rythme un 
La production i 


se té de 1,8 %, contre 4,3 % au se- 
mestre précédent, selon l'enquête 

de Rexecode publiée lundi 14 sep- 
Senbre © LA FRANCE est le pass qui 
a enregistré le plus fort re! 


ENTREPRISES 


marges 
pour la 
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Europe au cœurs des dix-huit der- 
niers mois. © RÉTROUVANT des 


fo depuis 
Let rt ar mg 


an.: | eL'ACHVITÉ, τ αρηκάβας, πα 
ΡΣ me rtati À 
intérieure. Les ex] ions nue a- 
. fonnént, en particulier en 

de l'Europe, ὦ @LES pe ont 


la demande 


commencé à réviser leurs prévisions 
᾿ d'investissements à la baisse, La 
crise financière mondiale pourrait 
aggraver ce ralentissement. {Lire 


page 13) 


La crise financière menace la croissance des entreprises françaises 


La progression de l'activité industrielle, ramenée à 1,8 %, s'est ralentie dès le premier semestre, selon l'institut Rexecode. 
La demande intérieure reste forte, mais les exportations plafonnent, γ compris sur les marchés européens 


SIMPLE TASSEMENT ou début 
de rechute 2 En ce début sep- 
tembre, les entreprises industrielles 
s'interrogent sur les perspectives 
d'activité. La crise financière mon- 
diale les laïsse perplexes. Beaucoup 
de : dirigeants redoutent de ne pou- 
voir échapper à cette tourmente et 
de voir s'envoler une croissance 
qui, depuis un ap, a été exception- 
nelle. -«Sur lensemble-des dix-huit 
derniers mois, la production indus- 
trielle française a progressé plus ra- 


- pidement que celle de nos concur- 


rents. Entre le mois de janvier 1997 et 
mai 1998, elle a progressé de 9 ᾧ en 
France contre 7,5 % en Allemagne, 
6,9% en Italie, 5,1% en Fspagne et 
04% au. Royaume-Uni », souligne 
l'institut Rexecode dans son en- 
quète semestrielle sur l'industrie 
française, réalisée pour le compte 
du groupement des fédérations in- 
dustrielles du CNPF et publiée lun- 
di 14 septembre. Au premier se- 
mestre, toutefois, la production 
industrielle a progressé de 1,8%, 
contre 4,3% au semestre pré- 
cédent. 

Tous 165 secteurs, depuis les 
grands groupes jusqu'aux PMI, ont 
profité de ce rebond, même s’il est 
en voie de ralentissement. Les ca- 
pacités de production tournent à 


l’industrie manufacturière sont 
«nettement au-dessus de la 
moyenne-longue période », note 
l'enquête. Proches de 87 %, ils ont 
retrouvé les niveaux de 1980 et 
1988. 

Pour satisfaire à cette accéléra- 


tion, les entreprises ont retrouvé “- 


des habitudes perdues-depuis bien 
longtemps : elles ont embauché. 


“PRODUCTION INDUSTRIÊLLE. 
(1990 = 100) 


1962 58 94 95 ὅδ 97 ὅδ᾽ 


rtations 


4 à» À à 
1992 Sà 94 95 96 97 98 


es COMMANDES TOTALES :. - = DOMMANDES ÉTRANGÈRES * 


“4 


Les ‘exportations, à} 


Pour la première fois depuis des 


personnes, près 
de 30% de Pemploi salarié, est re- 
devenue créatrice d'emplois. 
< Entre le 31 décembre 1997 et le 
30 juin dernier, l'industrie a créé 
15 000 emplois directs. Α cette amé- 
lioration, ἢ faut ajouter le rôle joué 
Par l'industrie dans ie dynamisme de 
l'emploi intérimaire (.). De juillet 
1997 à juillet 1998, le nombre d'inté- 
rimaires dans l'industrie a 
de plus de 27 %. L'emploi total dans 
l'industrie a donc augmenté d'envi- 
ron 100 600 ἐπι un ours Eau Tone 


‘ds reprise. de SR ne péigrement pl 
Τα Dia à 


comptes des entreprises. EE 
les groupes, sous la pression de la 
concurrence, n’ajent pas PU aug- 
menter leurs prix autant qu'ils Pau- 
raient souhaité, ils enregistrent 
tous une forte amélioration de 
leurs résultats. Leurs marges ont 
nettement progressé, tandis que 
leurs frais financiers, sous l'effet de 
la hausse de l’activité et de la baisse 
des taux d'intérêt, tombaient de 
5 % de la valeur à ajoutée en 1995 à 
3%. Les tensions sur les trésoreries 
ont presque toutes disparu, y 
dans les PME, comme le 


PMI, publiée le’ 9 septembre. . 


KAvont Pété, les industriels ardici- 


paient une noivelle amélioration de 
leur trésorerie et de leurs résultats 

d'exploitation au second semestre 
DR Eee ee 


chés. Si Pactivité a été très bonne * 


au début de l’année, c'est essentiel 
lement en raison de la demande in- 


- : sa produc- 
tion a progressé de 24 % entre jan- 
vier 1997 et juin 1998, et de 5% δὰ 
cou des six premiers mois de 


repris 
1997, n'offrent plus leur soutien à 
l'économie. Alors que celles-ci 
avaient progressé de 14 % en 1997 à 


Mais la vraie déception vient de. 


FEurope: «La reprise de Factivité 


économique. de PUnion. éuropéenne 
n'a pas conduit aux progressions at- 
tendues de nos ventes en Europe, qui 
Plafonnent », écrit Rexecode. 
L'investissement pourrait être la 
première victime de ces incerti- 
tudes. Au premier semestre, pOur- 
tant, il était bien reparti. Dans les 
PME-PMI 72% ont engagé des dé- 
penses d'investissement et 45% 
envisapeaient investir d'ici à la fin 
de l'année, selon l'enquête. de 


Ces premiers signes de tasse- 
ment de l’activité peuvest-Îs s’ac- 
centuer avec la crise financière ? 


Les limites de la flexibilité externe 


Selon Rexecode, Pindustrie, qui emploie un peu plus de la moitié 
des 600 000 intérimaires, éprouve de plus en plus de difficukés de re- 


daptation ». L'institot conclut que <« le potentiel de main-d'œuvre ef- 
Jective pour l'industrie est inférieur à ce que le nivean de chônage Iais- 


serait 


supposer ». 
Rexecode ne le dit pas explicitement, mals son analyse est une cri- 


tique de la politique de flexibilité externe mise en place das les en- 
treprises depuis le début des années 90. Un paradoxe pour on insti- 


tut de 


Hé au patronat! Comme si Findustrie française 


était victime da « synärome Boeing », incapable de faire fice à une 
augmentation des commandes en raison des suppressions de 


d'après l'étude semestrielle sur les 


᾿ prévoyaient 
une augmentation de 15 % de leurs 
‘investissements en janvier, elles an- 


vironnement incertain, l’Europe, 
portée par la création de la mon- 
naie unique, paraît, aur yeux des 
industriels, comme Ia zone la plus 
préservée. Aucun d’entre eux 
rose, cependant, crore qu’elle 
totalement εχ turbu- 
lences financières mondäles. 


Martint Orange 


ATT investit massivement dans le téléphone pour riposter à ses nouveaux concurrents 


BASKING RIDGE (New Jersey) 
; de notre envoyé spécial 

Pour ATT, l'actuel numéro un américain 
du téléphone, 1999 s'annonce comme une 
année-clé. Le Telecom Act, cette loi adop- 
tée début 1996 et qui a redéfini les règles 
du jeu en vigueur depuis 1984 sur le mar- 
ché américain, devrait enfin commencer à 
produire ses effets. Les compagnies ré- 
gionales -les Baby Bells - pourraient 
faire leurs premiers pas sur le marché des 
communications longue distance, cœur 
d'activité d'ATT, auquel elles n'avaient 
pas accès en raison du monopole dont 
eles jouissaient sur les communications 
locales dans les Etats où elles sont pré- 
sentes. 

La loi de 1996 a autorisé les Baby Bells à 
se lancer sur le marché du téléphone 
longue distance (75 milliards de dollars, 
soit 450 milliards de francs) à la condition 
que leurs marchés locaux (105 milliards 
de dollars) soient d'abord vraiment ou- 
verts à la concurrence. A ce jour, aucune 
autorisation n'a été délivrée par l'autorité 
de régulation, la ECC (Commission fédé- 
ταῖς des communications). Mais à Was- 
bington, δ siège de cetfe dernière, on ne 
cache pas que dans les prochains mois, 
une compagnie régionale au moins rece- 
va le feu vert pour offrir du téléphone 
longue distance à ses abonnés. 

Le challenge s'annonce sérieux pour 
ATT. L'opérateur est certes déjà habitué à 


la concurrence depuis 1984. Mais ATT, qui 
n’a pas cessé de perdre des parts de mar- 
ché, face à des sociétés comme MCI ou 
Sprint, devra affronter des compagnies 
régionales dont certaines ont fusionné, et 
qui disposent d’une arme redoutable : 
elles sont présentes chez tous les abonnés 
du téjéphone dans les Etats où elles 
opèrent. Avec un autre avantage : celui de 
ne pas être encore fortement concurren- 
cées dans la téléphonie locale, où l'on 
considère qu’elles contrôlent toujours 
98 % du marché. 


Après avoir longtemps 
tergiversé le groupe a, 
en quelques mois 

multiplié les initiatives 


Parallèlement, ATT devra composer 
avec l'apparition d'un nouvèean poids 
lourd, l'ensemble créé par la fusion de 
WorldCom et de ΜΟΙ, qui, lui aussi, dis- 
posera de cette Capacité à offrir des ser- 
vices de téléphonie à la fois longue dis- 
tance et locale à sa clientèle. Après avoir 
longtemps tergiversé sur la stratégie à 
suivre pour s'attaquer au marché des 
communications locales, ATT, en l'espace 


de quelques mois, a multiplié les initia- 
tives. Le nouveau PDG du groupe, Mi- 
chael Armstrong, en poste depuis no- 
vembre 1997, a successivement 

l'acquisition de la société de téléphone 
Teleport, puis celle de l'opérateur de télé- 
vision cäblée TCI, dont Ï compte utiliser 


les réseaux (10 millions d'abonnés, 33 mil-‘ 


Hons de prises installées) pour offrir éga- 
lement du téléphone et Paccès à Internet. 

M. Armstrong doît maintenant démon- 
trer que ces investissements, dont le 
montant s'élève à 60 milliards de dollars 
(360 milliards de francs), peuvent tenir 
leurs promesses. Depuis le début de 1996, 
ATT a déjà investi 4 milliards de dollars 
pour s'attaquer au marché du téléphone 
local, essentiellement à travers Fachat et 
la revente de minutes de communication. 
Le groupe n’a conquis que 300 000 clients. 

L'acquisition de Teleport est effective 
depuis juillet. Cette société (494 millions 
de dollars de chiffre d'affaires) va per- 
mettre à ATT de disposer d’une présence 
Jocale auprès des Ses réseaux 
vont être étendus. « 7,1 milliard de dollars 
sera investi cette année, 2 milliards l'an 
prochain », indique Dan Somers, le direc- 
teur financier d'ATT. 

Reste que ce marché des entreprises ne 
représente que 21 milliards de doBars, le 


qu'entrent en scène les réseaux de télé- 


vision cäblée de ται. La fusion avec cette 
société dirigée par John Malone va 
prendre du-temps. L'opération devra 
d'abord recevoir l'aval des autorités judi- 


. aires et réglementaires. « Cela deman- 


dera six à neuf mois », souligne Frank Si- 
more; directeur des relations avec le 

fédéral américain. A prio- 
ἢ, ἢ ne devrait pas y avoir trop de pro- 


-blèmes car à la FCC on salue favorable- 


ment la naissance de ce futur nouvel 
acteur de la téléphonie locale, « même si 
ATT va devoir dépenser beaucoup d'argent 
pour mettre à niveau les réseaux de ΤΟΙ», 
relève-t-on au sein de Pautorité de régu- 
lation. 

Cette remise à niveau, et plus large- 


ment les investissements: nécessaires. 


pour offrir du téléphone sur le câble, dont 
le montant pourrait osciller entre 5 et 


15 milliards de dollars, ont d’ailleurs pro- . 


voqué l'inquiétude des investisseurs ac- 
tionnaires d'ATT, ce qui pourrait pertur- 
ber le projet. « Nous aurons Papprobation 
de nos actionnaires », assure M. Somers, 
qui indique qu'il n’y aura pas de change- 
ment. « Au deuxième trimestre de 1999, 


.tout devrait être clos », affirme-t-ü. 


Le nouvel ensemble entend être opéra- 
tionnel à l'été 2000 en ce qui concerne 
Foffre de téléphonie sur le câble, 

Ce calendrier pourrait toutefois se ré- 
véler un peu tardif face à l'offensive pro- 
bable de WorldCom-MCX, et pourrait aus- 


si laisser le temps aux Bay Bells 
d’attaquer le marché longue distance. « Je 
ne crois pas qu'il y aura bearcoup de 
compagnies locales présentes dans le télé- 
Phone longue distance à cette daté, se dé- 
fend M. Armstrong. Le Telecom Act a dit 
aux Baby Bells: si vous voulez offrir des 
communications longue distance, vous de- 
vez d’abord ouvrir votre marché local à la 
concurrence. Je né crois pas que les Baby 
Bells soient décidées à le faire, Ce marché 
des tflécommunications {acules est plus im- 
portant que celui des longues distances, et il 
est plus rémunérateur si elles y demeurent 


- en situation de monopole. » Le PDG d'ATT 


déclare qu'il serait « déçu » si d'ici à cinq 
ans son groupe ne gagnait pas 20% à 
30% du marché des communications lo- 
cales aux Etats-Unis. 

Jugeant que la mise en ordre de bataille 
d'ATT est bien engagée mais qu'elle n’est 
pas achevée, M. Armstrong s'estime en 

mesure, notamment grâce aux futures of- 
fensives sur la téléphonie locale mais aus- 
si sur Internet et à l'international, grâce à 
Son alliance avec British Telecom, de 


. Conduire son eroupe à réaligner la crois- 


sance de son activité sur celle du secteur 
d'ici à Pan 2000: « Nous serons à 3% de 
croissance cette année contre 1,5% en 
1997, puis nous passerons à 6 % en 1999 et 
nous visons 8% à 9 % en l'an 2000. » 


Philippe Le Cœur 


Un héritier Ford revient à la tête de Ford 


quer sa décision, ce rem 
Ecossais de soïxante-cinq ans ἃ an- 
noncé qu'ayant atteint ses objectifs 
de coûts et de profits ἢ ne voyait pas 
pourquoi il se maintiendrait un an 
de plus. Selon le groupe-américain, 
Factuel PDG lui-même estime qu'« if 
est temps que la prochaine génération 
les affüires en man et nous 

mène dans le XXE siècle ». 
Le nouveau directeur général est 
Jacques Nasser, l'actuel numéro 
deux du #roupe. de la 


μι 


division automobile. Travailleur 


Clay Ford 11, l'arière-petit-fils du 
fondateur de Ford Motor Co, qui 
prendra ses fonctions Le 1= janvier 
1999. A quarante et un ans, « Bill Jr » 


paneuce Etes δε BiFon 
suivante : ἰδ prentier axera son acti- 

vité sur la stratégie à long terme, et 
écologiques devraient 


prédécesseur. «La moitié des 
constructeurs automobiles auront dis- 
paru dans dix ans», explique Akx 
Trotman, qui préconise d'aller tou- 
jours plus vite que les concurrents 
dans la course à la compétitivité. Le 
groupe semble bien parti Il a affiché 
un bénéfice recoxi de 6,9 miliards 
de dollars (pour un chiffre d'affaires 
de 153 milliards en 1997) et devrait 
encore améliorer sa performance en 
1998. 


Hélène Risser 


‘à 


La place de Paris se cherche un leader 


POUR LES BANQUIERS français, 
la décision des Bourses de Londres 
er pre 


L'affaire a entraîné une prise de 
conscience parmi les banquiers 
français : défendre énergiquement 
la place de Paris fait partie de leurs 
attributions. S'ils n'ont pas su s’im- 


"ὃ 


poser face aux grankies banques eu- 
ropéennes et américaines qui ont fa- 
çonné . l'accord 
germano-britannique, c'est peut- 
être qu'il manquait à Paris Péqui- 
valent de M. Breuer, qui préside à la 
fois le directoire de la Deutsche 
Bank et le conseil de surveillance de 
la Bourse de Francfort, Considérées 
comme une organisation 

RE 
présidée par un ancien haut-fonc- 
tiônnaire qui n'exerce pas de res- 
ponsabilités dans une grande 
banque. Quant à M. Viénot, c'est un 


‘banquier émérite, mais à ja re- 
traite. . 


Michel Freyche, qui préside J'As- 
sociation française des banques, 
s'est livré à un mec culpa, annon- 
cant une réaction imminente : les 


5 ΤΣ ΠΝ τ 


banquiers participeront à une jour- 
née de défense de la place le 14 oc- 
tobre, avec le gouverneur de la 


Reste à savoir si la communauté 
bancaire françaisé peut se mettre 
d'scpord sur un nom, Le phas tôt se- 
raitle mieux 


. Sophie Fav 
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Comme d'autres, les industries’ 
bénéficié du redémarrage de ta 
économique, particulièrement net sur le marché 


UNE ANNÉE « MAGIQUE ». Les 
professionnels, téunis au 21e Festi- 
Cannes du 10 τὰ Ἢ see ἃ 
Σ πὶ 10 au 14 septembre, et 
au Grand Pavois de ppt 
qi poux la première fois se tient 
sur deux week-ends, du 12 au 
20 septembre, n'avaient pas commu 
pareille euphorie depuis au moins 
dix ans. Tous les secteurs affichent 
une croissance à deux chiffres pour 
1997, les constructeurs en tête, 


Profi- 
té de ce regain, amorté il y. ἃ un an, 
mais à l'ampleur largement sous- 
estimée. « Nous espérions une crois- 
sance de 12 %, ce qui paraissait déjà 
ambitieux. Nous avons fini avec un 
chiffre d’affaires de 1,6 milliard de 
francs, soit plus de 40 ὁ d'augmen- 
tation », explique Bruno Catheli- 
nais, directeur général de Béné- 
teau, leader mondial de la voile. 
Christian Bernard, directeur 
commercial d’Accastillage Ber- 
πατῶ, renchérit: « Beaucoup de 
fournisseurs ont sous-estimé limpor- 
tance de la reprise, ce qui a entraîné 
des retards dans les délais de livrai- 
son. »- - : 

Toute l'industrie se concentre à 


prises 

investissent. Bénéteau y ἃ consacré 
100 millions de francs. Dufour, qui 
a inauguré en juin ses nouvelles 


| vaux), des 


23 mai 1997. Deux pilotes, qui re- 
connaissaient avoir participé au 
mouvement, estimaient qu’Air 
France ne pouvait retenir Jeur Salaire 
pour les jours où, d'après le plan- 
ning, ils étaient en repos et n'avaient 
donc pas à travailler . εν 
Dans les deux cas, la Cour de cas- 
sation à donné tort aux gré 
Rendns Je même jour {le 24 juin), les 
deux arrêts ont une formulation 
identique : «L'ewrcice du droit de 
grève suspend l'exécution du contrat 
de travail pendant toute la durée de 
l'arrêt de travail, en sorte que Tem- 
ployeur est délié de Fobligation de 
payer le salaire ; le salarié doit être lé- 


pas nouvelle, a le mérite de la simplr- 
ele n'em- 


ANSE À PIED CONTESTÉE Ὁ 
Le troisième arrêt concerne la 
sanction financière à Pencontre de 


cJCNC sicup). Douz! 
avaient contesté la mise 


croissance 


© Courseàla production 
pour l'industrie nautique en France 


L'année 1997 ἃ été exceptionnelle, et la voile est la grande gagnante de la reprise intérieure 


installations à Port-Pin-Rolland, : 


dans la rade de Toulon, ἃ investi 
94 juillions de francs en 1997, après 
80,6 millions en 1996, ce qui lui a 
perruis de doubler sa production. 
Avec environ Ja moitié des 
ventes totales (3 milliards de francs 
en 1997 pour la construction, 
10 milliards pour l'ensemble de a 
flière nautique) depuis plusieurs 
années, l'export, en augmentation 
de 34%, reste le moteur ει 
de l'industrie de plaisance natio- 
male. La France renforce sa posi- 
tion de leader au niveau mondial 
dans les domaines de la voile et 
des pneumatiques, avec des pro- 
gressions respectives de 41% et 
19%. ᾿ 
L'Europe, qui absorbe 25% des 
exportations françaises, demeure 
16 premier marché étranger, avec 


FAllemagne, suivie de la Grande-. 


Bretagne, de l'Italie et de l'Es- 
pagne. Hors Union européenne, 
les Etats-Unis confortent leur place 
de deuxième importateur mondial 
de la production française. Les 
nouveaux marchés (Japon, Russie 
et Amérique du Sud), ne repré- 
sentent encore que 4% à 5% du 
chiffre d’affaires. 

La reprise du marché français, 
pour la première fois depuis 1991, a 
constitué une heureuse surprise. 
Pour M. Cathelinais, ce redémar- 
rage s'explique : « Les indicateurs 
économiques européens sont à la 


hausse et l'introduction prochaine - 


de l'euro redonne confiance aux 


avaient commis des voies de fait et en- 
travé la liberté du travail » En consé- 


.quence, «les.sanctions ne consti- 


tuaïent pas un trouble manifestement 
“Uicite, et l'obligation de Pemployeur 
au paiement des salaires était sérieu- 
sement contestuble ». ᾿ 

Les deux derniers arrêts, spéci- 
-fiques au secteur public, sont riches 
d'enseignement. Pour pallier les 
conséquences d'une grève de fonc- 


᾿ tionnaires, La Poste avait recruté des” 


agents sous contrat à durée détermi- 
née au sein d'un centre de tri provi- 
soire. Elle estimaït qu'elle était dans 
son bon droit pour assurer la conti- 
nuiîté du service public. Surtout, elle 
contestait qu'un juge judiciaire ait 
pu, en première instance, traiter l'af- 
faire, Selon elle, seul un tribunal ad- 
ministratif pouvait en juger. Sur les 
deux points, la Cour a donné tort à 
La Poste: Comme le litige oppose 


La Poste, non à ses agents, mais ἃ π΄ 


syndicat, qui est ὑπ personne pri- 
vée, «il procède de l'exécution de 
contrats régis par le code du travail ». 


RÉMUNÉRATION À LA TÂCHE 
Or le code du travail mterdit de re- 
cruter des salariés à durée détexmi- 


viste n'avait droit qu'à la rén 
tion de la tâche accomplie » La 


ae 
 dence aile droit de stève. Signe des 


temps, celle-ci provoque moins de 


favorable à la consommation, n'est 
pas non plus étrangère à la re- 
prise. » Une seule ombre obscurcit 
ce tableau : Ia crise économique et 


les deux ou troïs ans À-venir, d’au- 
tant que leur santé financière s’est 
améliorée. M&me si la concurrence 


BATEAUX CLÉS EN MAIN 
Pour satisfaire des clients deve- 
nus plus exigeants avec la crise, les 
de la plaisance s'at- 


pondre à tous les programmes de 
navigation et proposer des modèles 
adaptés aux besoins des familles 
comme à ceux des hommes d'af- 
faires fortunés », explique Pierre 
Barbleu, directeur de la division 
marine chez Zodiac. « Les gens ne 
veulent plus s'embêter avec un ba- 


utiques ont français. La France reste le leader mondial de la  tise : les premiers prix se situent à 15 000 francs 
voile, avec Bénéteau, et des pneumatiques, avec: et les employés sont devenus les premiers 
Zodiac. Le marché de la plaisance se démocra-  priétaires de bateaux en France. αὐ 


‘acheteurs. La politique fiscale, plus 


teau, affirme M. Bemard, ils veulent 
un produit clés en main, simple 
d'utilisation et d'un bon rapport 
qualité-prix. » Comme le souligne 
Philippe Bourdin, directeur 
commercial France chez Dufour, 
<la progression du marché locatif 
correspond à cette tendance. Elle 
permet aux plaisanciers de partir 
loin, changer de destination et trou- 
ver un bateau qui les attend à l'arri- 
vée, sans souci de transport ou d’en- 
tretien ». 

Si le Salon de Cannes fait la part 
belle aux bateaux les plus fastueux, 
Annette Roux, présidente du 
groupe Bénéteau et de la FIN, fait 
remarquer que le parc de voiliers 
et vedettes français, qui a enregis- 
tré 880 000 immatriculations 
1997 (sans les DOM-TOM), est 
«avant tout composé de petites uni- 
tés ». Les employés en détiennent 
23,1%, ce qui fait d'eux les pre- 
miers létaires de bateaux en 
France. M. Barbleu confirme : 
«Avec un début de gamme à 
15 000 francs, le bateau n'est plus 
seulement un produit de luxe. » 


Véronique Dupont 


.“Lucent Technologies 
explore sans cesse de nouvelles voies.” 


-Gwenhaëls Le Bras, mgénteur développement chez Lucen? Technalagies à Rouen. 


les technologies de communication de demain. 


auxquels les télécommunications doivent, -parmi de très nombreuses 
inventions, te transistor, le laser, la technologie cellulaire, les fibres 
optiques te. Avec tous ces atouts, Lucent Technologies vous donne 
‘Tes moyens de consfrurre les réséaux de communication du futur 


᾿ avec 185 technologies de demain. 


Quand la communication progresse, c'est avec nous." 


Paribas s'offre 
une danseuse virtuelle 


Business Village, en partenariat avec La Poste, 
Apple et l'AFP veut aider les entreprises 
à se connecter à Internet 


LA FILIALE de Paribas, UFB Lo- 
cabail, lance « Business Village », 
une « cyherentreprise » au capital 
de 5 millions de francs destinée à 
<« faciliter l'accès des entreprises 
françaises à Intemet », selon son 
directeur général Jean-Charles 
Brossard. « Une PME sur quatre est 
connectée à Internet. Nous avons 
voulu répondre à leurs besoins spé- 
cifiques », explique Jacques Mallet, 
président de Business Village. La 
nouvelle société propose aux pro- 
fessionnels un kit de connexion à 
Internet et, à partir d'un site Web 
{wwu.business-village.fr}, un en- 
roue de prestations personnali- 


Certains services d'appel gra- 
tuïts sont relativement classiques : 
messagerie électronique, revue de 
presse (synthèse d'articles) ou fo- 
rams de discussion. D'autres sont 
plus innovants, comme La possibi- 
Hté de passer des appels d'offres 
uationaux οὐ de consulter une 
base de transmission d’entre- 
prises. Les services plus pointus 
seront payants, ootamment la tra- 
duction de documents (quinze 
langues disponibles), le dépôt 


Dans la vie, je me lance toujours de nouveaux détis. Chez Lucent Technologies, 


nous sommes tous animés par cette même ambition pour explorer en permanence 


Lutent Technologies est le premier constructeur mondial de télécommunicahions. 
τ Nous"participons au développement et à la construction de tous 185 types de 

réseaux de télécommunications pour les opérateurs et les entreprises : 

réseaux optiques, réseaux de données, réseaux mtellhigents, réseaux mobiles. 

Présent dans plus de 90 pays, Lucent emploie en France 2 000 personnes dont 


500 en R&D. Nous nous appuyons sur la puissance d'imnovañon des Laboratoires Beli 


d’un nom de site Web (ou sa véri- 
fication), le téléchargement de 
formulaires administratifs ou la 
recherche d’aides et subventions. 
En s’acquittant d'un forfait, les 
clients de Business Village 
peuvent également consulter des 
conseils d'experts par courrier 
électronique sur toute question de 
gestion ou management. 

Pour monter son site, la nou- 
velle société s’est associée à plu- 
sieurs partenaires, notamment 
l'Agence France-Presse, pour l'ac- 
tualité économique, La Poste, 
pour les services postaux à dis- 
tance (commandes électroniques 
de timbres, mailings...) et Apple, 
avec une formule exclusive 
d'abonnement iMac/Business Vi- 
lage. 

« Le premier trimestre permettra 
d'évaluer l'impact de notre concept 
auprès des PME, afin de fixer des 
objectifs de croissance », indique 
M. Brossard. « Nous avons de 
grandes ambitions en matière de 
groupements d'achat », ajoute-t-il 
Une centrale d'achat virtuelle ? 
« Nous y pensons. » 
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Les afficheurs français touchent les dividendes de RE | 


COMMUNICATION 
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Le 25e Grand Prix de l'affichage traduit la bonne santé créative de ce média qui s'adapte aux ΤΑΝΕ technologies 
et accroît son chiffre d'affaires en attirant de nouveaux secteurs . 


MIJAS (Espagne) 
de notre envoyé spécial 

C’est un flot de plus d'un millier 
d'images qui ont été exposées au 
regard des passants. C'est aussi un 
véritable kaléïdoscope d'un an de 
consommation en France de sep- 
tembre 1997 à aujourd’hui, que 
traduisent ces 1288 affiches, sou- 
mises au jugement d'une vingtaine 
de publicitaires membres du jury 
du 25: Grand Prix de l'affichage, 
réunis du 10 au 13 septembre en 
Andalousie, sous la présidence de 
Vincent Leclabart, président de 
l'agence Australie. Quels types de 
produits ou de services a-t-on inci- 
té les Français à consommer, en 
leur proposant ces icônes de Ia rue, 
déciinées sur des panneaux clas- 
siques de quatre mètres sur trois, 
sur les flancs et les «culs » de bus, 
sur des enseignes lumineuses, et 
jusqu'aux Caddie des hypermar- 
chés ? 

Adressées par les agences de pu- 
blicité qui les ont conçues à 
FUnion de la publicité extérieure 
ΟΕ, qui regroupe les afficheurs 
français, à l'exception notable de 
Jean-Claude Decaux), qui organise 
ce Grand Prix depuis un quart de 
siècle, les 602 campagnes d'aff- 
chage font la part belle au secteur 
du tourisme et des loisirs (177 af- 
fiches au total). Le budget moyen 
de ce secteur est certes faible, mais 
les affiches qui vantent des va- 


en Turquie -- chassant le spectre du 
terrosrisme- ou celles qui 
chantent les louanges touristiques 
de Pirlande, du Danemark ou de la 
Picardie - censées représenter la 


quintessence de la sérénité buco- 
lique -, ont sans nul doute orienté 


aux musées et aux expositions, de 
la Cité des sciences à Delacroix, 
elles traduisent l'engouement nou- 
veau du public pour les événe- 
ments culturels. 

La sélection des 123 affiches 
consacrées à l'alimentation fournit 


La victoire incontestée de Perrier 


Pautomobile, elle revient par la. prix attribués au secteur de Fauto- 
porte : en 4x4 urbain dé- mobile 


grande 
dié aux conductrices (le Toyota tour de certains secteurs d'activité, 


spots 
Certains secteurs, auparavant accepté de se lancer dans l'affi- 
très prisés par l'affichage etquiont chage après que Jacques Macbu- 
donné lieu autrefois à des exer- rot, PDG de 2 
cices talentueux, piquent du nez. un congrès de managers de la 
‘affiche où Claudia 


S'il ἃ manifesté ane certaine sévédté en ne décermmant que dix prixet ver ou Procter et Gamible, s’inté- 
Grand 


haut de l'affiche -- qui traduisent 
une manière à la fois rapide et effñ- 
cace de se nourrir, dans le respect 
du naturel La téléphonie-informa- 

tique se taille aussi la part belle. Le 
téléphone cellulaire, avec 91 af- 
fiches, est bien le héros de la 
consommation moderne. Quant à 


reste du publicitaire. Sur le 
plan local, la performance est 
moindre, du fait du 


C'est le cas de.la grande distribu- ment de la grande distribution. 
tion et de la VPC, dont Fabsence Mais les industriels de Faffche at- 


les campagnes d'affiches des 
3 Suisses ou de Monoprix; c'estle  Decaux (Le Monde du 8 août). « Le 


miques, ne re plus à doper  chel Cacouault, PDG d’Europe Ré- 
les créatifs. 


gie et de Giraudy et président de 
Mais l'affichage est cyclique. ce 25° Grand Prix. 
L'inscription au palmarès de deux Le média doit sa bonme santé à 


MER en 


dia de la rue et donc, à ce titre 


: 
(Métrobus), il est aussi celui de la 
« fulgurance » (Bruno Lacoste, 


agencé BLLB), du «ressenti, de . 


l'émotion » (Nicolas Monnier, 

agence Alice) et le’ «seul à être 

vraiment interpersonnel, car il est vu 

par tous» (Atad Poirée, FCA- 
BM2). 


Les afficheurs, qu'ils s'appellent 
Avenir, Dauphin, Giraudy, France 
Raïl, Métrobus ou Thomäs, ne 
sont pas à Ia traîne. Jls ont infor- 
matisé leurs réseaux, créé de nou- 
veaux supports en habillant les 
trains, les autobus et les autocars, 


Course de vitesse 
entre «Oh là!» 
εἰ «ΑἸ» 


L BAQUE: V/ELCH 
Ξ NE BIREPILÉ DE 


comme ce fut le cas pendant le CÉ 


Mondial. Ils ont aussi affiné leurs 
audiences avec Affimétrie et s’in- 
téressent aux technologies nou- 


l'intégration à l'environnement. 
Selon Michel Cacouault, Giraudy 
devrait réduire son parc'de 10 000 
panneaux en deux ans, tandis 
qu'Avenir devrait en retirer 3 000 


même: Cette « dédensification » se 
fait à la fois à La demande des mu- 
nicipalités (pour δῦ % des installa- 
tions) mais aussi volontairement 
(pour-40 %). C'est bien le moins 
pour ce média qui veut être re- 
connu comme le « média de la ci- 


té». 


Yves-Marie Labé 


Le médiateur de la rédaction de France 2 a inauguré ses fonctions 


«Οὔ, LA TÉLÉVISION a un de- 
voir d'explication, c'est un défi à rele- 
ver car expliquer est parfois contra- 
dictoire avec l’urgence qui dévore 
toutes les rédactions. » C’est ainsi 

il médiateur de 


taïns estimaient que France 2 s'était 


culture (Le Monde du 22 novembre 


1997), et largement inspirée de celle 
que Le Monde a été le premier à 
créer dans la presse française, en 


1995, Didier Epelbaum disposait Là 


«l'responsabilité des journa- 
.Gstes » à l'égard des enfants qui ont 
déjà tendance à « confondre réel et 
virtuel ». Ni l'un ni Fautre n'a paru 


n'avait pas été tourné par une. deux 


équipe de France2, mais par 
Pagence Reutets. Puis, Jérôme Bo- 


SAINS AÉPONLRTAN AUURUNT 


: Manière de voir ZEMONDE 
ἶ Le bimestriol édité par (éiomatique) 


UN AUTRE MONDE 
EST POSSIBLE 


m Le défi des communes suédoises, par Ingrid Carlander. 
m Se réapproprier les droits humains, par Égnsey Sachs. 
3 Une banque pour les pauvres, par Muhanunad Youus. 
ὲ πε Faire de la vie un apprentissage permanent, par Roger Sue. 
ἃ mUn droit égal pour les homosexuels, par Eric Fassin. 
© mntemnet sauvera-t-il l'Afrique ? Fabrice Hervien Wané. 
À mRecréer l'internationalisme, par Alsin Gresh. 


* mÉtanrs 


5 Besoin d'utopie, par Ignacio Ramonet, 

mLes « dix commandements » citoyens, par Bernard Cassen. 
:  mUne économie de don et de réciprocité, par François Plassard, 
; m Le travail, front principal des luttes, par Robert Castel, 

ἷ mLes associations, repères civiques, par Christophe Dabitcb. 
à 


AU Pa DA à ee 0 RSR ALÉTIL TN NE ρα MD MALE MA AE 2 


Chez votre marchand de journaux - 45 F 


“ὦ 
- ; 
Été " Η 
.. : 
! 
ὃ 1 
à 5 


sud-afi- - commencé la publication d’une : 


- Eten Κα des enfens de tree εἰ Au sommaire du numéro de juillet- : 


quatorze ans, et j'espérais qu'ils  août:-un dossier sur les présenta" 
n'étaient pas devart la da télévision » 


FÉLICITATIONS ἢ 

re D μος νος pied de la dernière page : quelques 
ont voulu «effacer un mensonge, citations sur les fautes de français 
celui d'une guerre douce en mon- repérées au fl des journaux. A Fin- 


trant la réalité d'un pays livré ἃ la  térieur de La rédaction, les interven- : 


chasse aux Tutsis, «ls n'ont pas tions du médiateur semblent plutôt 
cherché à choquer, mais à infor- 
mer », ΦῈΠ plaidé, conscient de La partie du courrier comporte des fé- 


Re de On Gi UE d'intervention en expliquant com- 


figure ν que 
la question du dopage. « Nous cela peut comporter lors du « rejor- 
sommes souvent interpellés sur ce  matage». - 

thème, d'autant que France 2 est à la 


Avant son intervention à l’an- 
tenne, Didier Epelbaum avait ou s’inviter -- dans «On se dit 


Un moment de détente... 
Consultez votre Minitel 


CII] 
En DEHONDE 


ΓΝ το] τες 


commandez (livres, CD et CD-Rom, vidéos) 
sortez (restaurants, expositions, spectacles) 
jouez Geux primés) 
VOYA6eZ (séjours, billets d'avion) 


3615 LEMONDE 


tout»; la nouvelle érission de 
France 3 


DÉPÊCHES 
M TÉLÉVISION: «11 y a des inté- 
réts contradictoires massifs » 


augmenter, à son détriment, son 


avis sur le plan stratégiqi 
-la prochaine séance du CCE, 
« après la prise en compte d'une sé- 
rie de propositions formulées par les 
Εἰ 


| , INaga 
zine dominical de M6. L'ex-pré- 


sentateur des journaux du matin 
d'Europe 1 succède à Florence 


. Dauchez, démissionnaire après 


ESFXIT 


vendu” ‘en 


Letonheur 
fourrage “ἢ 


ΟΗ LA !, un nouveau magazine 
sur les célébrités édité par le 
groupe espagnol Hola SA, qui de- 
vait être lancé en France feudi 
17 septembre, était présent dans 
les kiosques dès lundi 14 sep- 


sous le titre voisin d’Oh {à ! (Le 
Monde du 13 août), Prisma Presse a 
mis les bouchées doubles pour 
concrétiser une idée lancée ἢ y a 
deux ans. 

Hola existe depuis cinquante- 
quatre ans en Espagne, où ü est 


moyenne à 


version britannique, Hello, est dif- 
fusée à 550 000 exemplaires en 


mie Jour de Pau, le lundi 


vendu 10 francs et comprend 

90 pages, très axées sur la photo, 

comme c’est d’ailleurs le cas de 

Hola et de ses versions à Pétranger. 

La rédaction en chef d’AJI6 ! est as- 

surée par un ancien de VSD, Em- 
-Charras. 


La bataille commerciale des 


ma Presse a déposé depuis deux 


AUDIT ETS DEN CIT ONE Τ Ὁ 


Les œilléres 
de la Banque mondia 
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AGENDA 


MARDI 15 SEPTEMBRE 


MERCREDI 16 SEPTEMERE 
\ JAPON: production industrielle 
ἃ Giffies définitifs pour juillet, .MI- 


ÉD 

: H GRANDE: -BRETAGNE : comité 

ï de politique monétaire ἀε ke 
d'Angleterre. 


LES PLACES = Te 


LUNDI 14 SEPTEMBRE, la 
Li agree Per δὰ τίσει το: 


Π 


japonaise εἰ Te la fermeté du 
dollar. Vers 12 heures, Findice 
‘ CAC 40 progressait de 3,10% à 
3 689,31 Po L'action du 
Comptoir des entrepreneurs, ré- 
servée à la bausse au début des 
cotations, -grimpait de 11,5 %. 


pour 
BRÉSULTATS SEMESTRIELS 
… FAlcatel” Crédit Jyonnais, Pechiney, 
‘de British à Aerospace et FAlianz 


ol VENDREDI 18 SEPTEMBRE 


* M'ALLEMAGNE : signature de Fac- Moulinex et Pinault-Printemps- 

Ê cord fixant le cadre légal de la BCE Redoute 
en Allemagne. ment de 7,8% et 6,3%. Paribas, 
MITALIE : prodnction industrielle qui a été fortement attaguée à la 
en juillet. suite de la publication de ses ré- 
: M RÉSULTATS SEMESTRIELS  sultats semestriels la semaine 


bas depuis le début de Fannée à * 
pare tout comme Plastic 
Omnium, qui chutaït à 615 francs. 


AFFAIRES 
CE” | 


“Re ἃ de PR 
. 14 septembre, le cours de Paction 
. de la Long Term Credit Bank 
(TCB), au bord de la faillite, a 
plongé de 61%, à 19 yens avant 
de se reprendre pour terminer la 
séance à 38 yens (en baisse de - 
11%)..Ce plongeon a été déclen- 
ché par l'échec du nouveau plan. . 
de sauvetage proposé par Le gou- 1% 


. Ces derniers avaient Proposé, ἥ 
ce week-end, un plan qui oblige- 
raît la LTCB à effacer une partie 
de ses créances douteuses en 
procédant à une réduction de ca- 
Pital. Après cette opération, le 
gouvernement prendrait les 
rênes de la LTCB, puis y injecte- ἢ 
ταῖς de nouveaux fonds propres 
avant de conduire la fusion avec 
Sumitomo Trust & Banking. . 
- Maïs, lors d’une intervention té- 
Jévisée, les trois leaders des partis 


qu'il allait consacrer 200 millions de 
dollars (1,2 mitiiard de francs) à 18... 
construction d'une nouvelle usine ἢ 
de transmissions antomatiques aux 
Etats-Unis. 


SERVICES 


faillite ». Naoto Kani a affirmé que « le 


grève. L'accord prévoit notamment 

‘une hausse des salaires de 12 % sur 

quatre ans et Poctral de 2,5 milions . 
d'actions de la compagnie. 


teur financier nippon us 
RS OPA à acheter du 
Le dollar cotait 151,74 ÿens; 


opposition, Naoto Kan (Democratic Party), Ichiro 
Ozawa (Liberal Party) et Takenori Kañnzaki (New. 
Peace Party) ont affirmé «être contre l'injection de 
fonds publics pour sauver les principales banques de la 


admettre que la LTCB est, en fait, sur la voie de la fail- 
Πα. Masquer la condition réelle de la LTCB ne restaure- 
ra pas la situation ». Le sart de la LTCB est au centre 


de l'affrontement entre le gouvernement et l'opposi- 


Ex 


“LUNDI 14 SEPTEMBRE, la Bourse 


Japonaise s’est reprise, dans le sil- 
lage de 1 hausse de Wall Street 
vendredi. À la clôture de la séance, 
Findice Nikkei a gagné 2,23 %, à 


.14227,37 points. C’est sa première 


‘hausse depuis quatre séances. Les 
actions de Sony et de la Bank of 
culièrement bien orientées. 


EE 


‘turé en hausse de 2,36%, à 


7795,55 points. Initialement en 


PLD ne veut pas 


on) ER 1 ἘΠ (UE RS δεῖν WNIS LE Du 


progressait contre le yen, lundi FRANC— 62 δὲ 95 400 
14 septembre ἃ Tokyo. Les cam D UT 041 20 2ΒΊΤΩΝ 11086 
bistes commençent à envisager %enNon… 13288 15819 22207 8448 
une inversion de la tendance après PORN 182 222 32 147 
quinze jours de faiblesse de la de- 182 24 — 
vise américaine. Le dollar vient de Fe eu 


᾿ 167 


0,71 


AM 


LA BOURSE allemande a 
commencé la séance en forte 
bausse, lundi 14 septembre, en- 
traînée par la hausse du dollar et 
de Wall Street vendredi. L'indice 
DAX progressait de 2,05 % à 
4 834,12 points. Les actions de 
SAP et de Daimler-Benz étaient 
très blen orientées. 


LONDRES 


À LA CLÔTURE de la séance, ven- 
dredi T1 septembre, la Bourse de 
Londres a limité sa baisse à 0,35 % 
à 5 118 points, après avoir reculé 
jusqu’à 2,88 % en début de jour- 
née. Après la mauvaise journée 
sux les places financières asia- 
tiques et d'Amérique latine, les 
déclarations de Bill Clinton affr- 
mant qu'il se défendrait contre 
toute tentative de destitution ἃ 
rassuré Wall Street et permis une 
+ Per rade Le pus 
à Londres. 


ton sur Fadoption de la doi de 
stabilisation financière qui pré- 
voit Finjection de 13 000 milliards 
de yens (540 milliards de francs) 
pour sauver le système bancaire. 
Pour débloquer la situation, le 
parti au pouvoir a décidé, lundi 


14 septembre, de faire un geste. 


Un porte parole a déclaré que le 
PLD était disposé à revoir la loi de 
stabilisation financière. 

Pour sa part, la Sumitomo 
Trust & Banking, qui avait décidé 
de reporter d'un mois le projet de 
fusion avec la LTCB, poursuit sa 
propre politique de croissance. 


caché de δος actiés de ξετῖοα 


ἀντεῖν des ερραὶε CE dehors FETE Une τας 
tégie que n'entend pas suivre le groupe Mitsubishi. 
Ce dernier a annoncé, vendredi 11 septembre, qu'il al- 
lait renforcer la coopération entre ses quatre entités 
‘financières. Face au blocage politique, les établisse- 
ments japonais semblent décidés à prendre en main 
ἐξ dossier de la restructuration ds système bancaire. 


FRANC 
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TAUX 


@ France : le Matif a ouvert en 
baisse lundi 14 septembre. Le 
contrat notionnel reculait de 
23 centièmes, à 109,65 points. Les 
capitaux semblent partie re- 
fluer des marchés de taux, qui ont 
servi de refuge au cours des der- 
nières Semaines. Dans un entre- 
tien publié par Les Echos, Micbel 
Camdessus, directeur général du 
FMI, a estimé qu'une baisse des 
taux est envisageable en Europe et 
aux Etats-Unis. « M. Greenspan [le 
président de la Réserve fédérale] a 
laissé entendre que l'équilibre des 
risques n'est plus le même, que Fin- 
flation est sous contrôle δἰ qu'il se- 
rat peut-être nécessaire d'assouplir 
les conditions monétaires... » 

@ Etats-Unis : vendredi 11 sep- 
tembré, le marché obligataire 
américain s'est inscrit en baisse, 
avec le fort rebond du marché des 
actions. Le rendement de l'obliga- 
tion du Trésor à 30 ans, la valeur 
de référence, s’affichait en fin de 
journée à 5,22%, contre 5,17 Ὁ 


ÉCONOMIE 


ie 

es exportations 
allemandes 

vers l'Amérique 
du Sud 


LES EXPORTATIONS allemandes 
vers l’Amérique du Sud ont 
continué à progresser au premier 
semestre 1998. Sur un an, elles 
ont augmenté de 13,2%, à 
8,7 milliards de marks (29 mil- 
liards de francs), a annoncé, km- 
di 14 septembre, l'Office fédéral 
des statistiques de Wiesbaden. En 
1997 déjà, les exportations alle- 
mandes avaient bondi de 22,4%, 
à 17,1milliards de marks. Les im- 
portations allemandes en prove- 
nance d'Amérique du Sud ont 
également «τῇ de 4,4%, à 6,4 mil- 
liards de marks au premier se- 
mestre. 


MBEURO: la monnaie unique 
européenne «est une protection 
essentielle qui empêche les écono- 
mies européennes d'être entraînées 
dans le tourbillon économique et 
monétaire. Sans [cette protec- 
tion], Fune ou l'autre des mon- 
naies européennes aurait déjà été 
touchée par les séquelles des crises 
asiatiques et russes», ἃ indiqué 


publié par Le Figaro lundi. 


MJAPON: le nombre des dé- 
faïllances d'entreprises a pro- 
gressé de 15,4% en août, par rap- 
port au même mois de 1997, pour 
concerner 1 534 sociétés. Les pas- 
sifs en jeu ont simultanément 
augmenté de 49%, à 1006 mil- 
liards de yens (45 milliards de 
francs). 


H L'excédent du Japon dans ses 
opérations courantes avec 
l'étranger (balance des paie- 
ments) a atteint 1350,6 milliards 
de yens (60,3 milliards de francs), 
en hausse de 53,1% par rapport à 
son niveau du même mois de 
1997, a annoncé lundi le minis- 
tère japonais des finances. 


BRUSSIE: le nouveau premier 
ministre Evgueni Primakov a as- 
suré, dimanche, que son pays al- 
lait honorer toutes ses dettes. 
« La Russie ne refusera pas de res- 
pecter ses engagements, nous 
payerons toutes nos dettes », a-t-il 
indiqué lors d'une rencontre avec 
Ja presse. 


MCORÉE DU SUD: le gouver- 
nement va injecter 453 000 mil- 
liards de wons (18,6 milliards de 
francs) pour aider à la fusion de 
la Banque commerciale de Corée 
et de la Hanil Bank à la fin du 
mois de septembre, ont amopcé 
lundi des responsables financiers. 


FMI: la crise asiatique et la 
débâcle russe ont fait fondre les 
réserves du FMI à un niveau 
préoccupant, et l'institution a un 
urgent besoin d'augmenter ses 
ressources, selon son rapport an- 
nuel. Au cours de l’année fiscale 
1997-1998, qui s’achève en avril, 
le FMi a déboursé 25,6 milliards 
de dollars, soit quatre fois plus 
que l'année précédente. Depuis 
avril, le FMI a encore versé 
11 milliards de dollars. 


MTHAÏLANDE: le FMI et des 
créanciers internationaux ont 
versé une aide de 500 millions de 
dollars à la Thaïlande, indique un 
communiqué du FMI vendredi 


MAMÉRIQUE LATINE: le FMI 
est prêt à renforcer son soutien 
financier aux pays de la région si 
cela est nécessaire, a indiqué 
vendredi Michel Camdessus, di- 
recteur général du FMI. Cette 
communication intervient alors 
que les Bourses d'Amérique la- 
tine ont fortement souffert ces 
derniers jours. 


M INDONÉSIE : la Banque isla- 
mique de développement à 2n- 
noncé, dimanche, avoir accordé à 
l'Indonésie up prêt de 700 mil- 
lions de dollars pour aider ce 
pays à surmonter 18 crise finan- 
cière. 


M CHINE: le commerce exté- 
rleër ἃ enregistré en août sa se- 


conde baisse mensuelle depuis : 


1993 en raison d'un fort repli-dés 
importations, mais également des 
exportations, selon des chiffres 
publiés samedi par la presse off- 
cielle chinoise. Le volume du 
commerce extérieur s’est replié 
de 6% par cs à juillet, à 
26,41 milliards de dollars. 


CL 
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ἘΠ 
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ΠΝ 
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sé 


ΗΣ ἷ 
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ΩΣ 
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Frais ind. 
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Gestion de fond internationaux 
Voir plus loin. 
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NOUVEAU MARCHE MARCHE LIBRE 
D Une sélection. Cours relevés à 12h30 Une sélection. Cours relevés à 12h30 
È LUNDI 14 SEPTEMBRE  . LUNDI 14 SEPTEMBRE 


gruagazs. 


Derniess ᾿ 
eus VALEURS 


58 8 π 


Ny= Nancy; Ns = Nantes. 


T ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; + cours précédent; M coupon 
détaché; @ droit détaché; 0 = offert: 

offre réduite; ᾧ demande 


πω Ὁ 


᾿ ᾿ ΠΣ 


arr ns 


+ 


Mu τις τ 


Son la Les duts français engaæ  Bollaert, où le RC Lens, dant ἴοπ de: 
ment une male ne enta France 1998, affronte le dub londo. 
MATCH. VEDETIE se ine chargée @LE  nien d'Arsenal en Ligue des cham- 


credi 18 septembre, au stade Félix- 


mer- pions @ DIRIGÉ par le technicien al- 
sacien Arsène Wenger, sacrè 


AUJOURD HUI 
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manager de l’année, Arsenal 
compte dans ses rangs deux cham- 
pions du monde (Emmanuel Petit, 
Patrick Vieira) et plusieurs autres 
joueurs français (N icolas Anelka, Ré  narnique, le dub fondé en 1886 est 


mi Garde, Gilles Grimandi). Parmi les 
autres vedettes du dub, 
αἷς Dennis 

mars. @ GRÂCE 


redevenu compétitif, gagnant le 
, les Néerlan- championnat d'Angleterre et la Cup 


kamp et Marc Over: en 1998. Bien coté en Bourse, Arse- 


UNE GESTION dy- _nal pourrait être bientôt racheté par 
le groupe audiovisuel Carlton. 


Le RC Lens s attaque à à Arsenal, un monument du football britannique 


Le légendaire club londonien com 
et le succès. Après Manchester 


©" LONDRES | 
εὐ: 446 notre envoyé spécial 
A la. seule PH 4 noel 


premier Réseau du RCLens. 


les 
pénétrant dans la tribune. d'hon- 
peur. Ou encore des joueurs entrés 
dans la mémoire collective, de Ted 
Drake à Pat Jennings en passant par 
Cliff Bastin, Kenny Samson, Mal- 


tion cohabitaient avec plus on. 


moins de prete Aujourd'hui, 
ri 


nir avec ne sentiments partagés. 
La réalité économique étant ce 


Arsenal doit déménager. Après Je 
doublé C: 

la saison dernière par lès joueurs du 
Frauçais Arsène Wenger, les specta- 


saison, ὃ 
de Ligue des champions du club 


londonien se dérouleront donc à 
Wembley où. près de 80 000 fans 


s peuvent-prenüre pie. Et les 
- études concernant la ᾿ 
τ d'un grand stade du côté de King's ἡ 


À Highbury, les Français sont chez eux (à gauche, Pet, Garde et Grimand ; à droite, Vieira). 


Cross sont avancées. Mais quitter 
Higbbury, stade devenu mythique, 
inauguré le er 1913, ne 

de souvenirs, 


en 1886 par des ouvriers de l'usine 
d'armement du quartier de Woo 


commence en sous-sol, dans les en- 


débaptisée. De Gillespie Road, elle 
devient Arsenal, du nom du club ré- 
sident. 
Une idée de génie due à Herbert 
technicien de renom et 
dirigeant visionnaire. En faisant ac- 
cepter aux autorités du transport 
de donner le nom du club à la sta- 
tion de métro sans avoir à débour- 
ser le moindre penny, Chapman 
réalise un formidable coup de pu- 
ra ἢ (ές 
cidera, l'année suivante, d'ajouter 
des manches blanches au maillot 
rouge de son club. La raison ὃ [Im- 
poser sa différence dans un cham- 


pionnat οὐ trop d'équipes jouent 


tateurs d'Highbury en faisant cou- 
installer des pro- 


, inscrire 
des numéros au dos des maillots 
afin d'aider le public à reconnaître 
ses idoles facilement. Sans oublier 
des innovations en matière 
avec l'abandon, dès 1925, du 2-3-5 
(deux défenseurs, trois milieux, 
cinq spaqrents) vogue depuis 

du football 


lequel 
sppari l'ancêtre du libero mo- 
derne, surnommé à Pépoque «po- 


liceman »1 


PASSAGE À VIDE 

Herbert Chapman, dont ke buste 
trône dans le hall de marbre de 
Higbbury, a donc rapidement fait 
d'Arsenal un grand cfub. Au fil des 
années, les canonniers, soutenus 
par un public fidèle et passionné 
(73 925 
d'un match contre Sunderland le 
9mars 1935) ont accumulé les 
titres. Mais après le doublé Cup- 
championnat remporté en 1971, le 
club londonien a connu une longue 
période creuse. Pendant que des 
équipes comme Liverpool où Man- 
chester United prenaient le pou- 
voir, les Canonniers ne faisaient 


de quelques titres, il 
attendre l'arrivée du messie, l'Alsa- 


Arsène Wenger, le Français qui a hissé le club au sommet 


IL Y A DEUX ANS, Arsène Wenger n'était son travail en profondeur, Arsenal n'est pas 


seulement redevenu un club victorieux, ca- 


mandi, Emmanuel Petit, Patrick Vieira), le 
technicien alsacien 


un risque. Les borts 


«La structure des clubs anglais est telle que ἰδ 
+ manager garde en permanence une vraie marge 


CLUB DE NOUVEAU POPULAIRE 


La présencs dun technicien françéis à l tête 3 


d'Arsenal semblait constituer une réelle faute 
de goût aux yeux-des fans locaux. Même les 
succès 


par Wenger à la tête de 


enregistrés 
T'AS Monaco puis de l'équipe japonaise de Na- 
goya Grampus Eight ne pouvaient impression 
Der um publie réputé très peu curieux de ce qui 
se passe ἃ l'étranger, notamment en matière 
de football 


“Aujourd'hui, le message inscrit sur les ban- 
deroles a changé. On peut y lire : « Arsène 
Inows» (Arsène saït). Admiré, respecté, Ar- 
sène Wenger peut savourer sa victoire. Grâce à 


La semaine 


pable, événement rarissime, d'enlever k dou- 


Meneur d'honyues, mäis aussi gestionnaire 
avisé et visionnaire lucide, FAlsacien 

a transformé un club vieïllot en entreprise per- 
Lip capable d'affronter les réalités au 
“football moderne. Et aussi contribué à changer 
l'image d'une équipe qu, pendant de longues 


mis à Arsenal de redevenir un club populaire », 


déclarait ἢ y a quelques semaïînes le capitaine ὁ 
6 Em ᾿ 


“ADine νύξηξα at un hote lc : «Ἐπ 
arrivant à Arsenal, j'aï compris les réactions 


οὐρα Anal, Rémi Garde, Stéphane Ge 


prenait 

résultats alliés à la parfaite intégration des 
joueurs en question ont permis à Wenger de 
faire rapidement triompher ses idées. 
« Lorsque Arsène a fait signer Patrick Vieira par 
exemple, aucuri de nos fans n'avait entendu par- 
ler de ce joueur. Aujourd’hui, Patrick est un hé- 
ros », lance Pat Rice, ancien joueur du club de- 
venu, à la demande de Wenger, entraîneur 
adjoint des « Gunners ». 


HABTIUDES CHANGÉES 
En changeant certaines habitudes locales, 
alimentation 


progresser son groupe. Sur le plan tactique, 
découvert l'efficacité du 4-4-2 mis en 
place par Wenger, avec deux milieux de terrain 
à tendance défensive (le duo français Petit- 

, Vieira} δὲ un tandem d'attaque (Anelka-Over- 
mars) réputé pour sa vivacité. « Les joueurs ap- 
précient énormément Arsène car  saft leur par- 

3 DEEE COR PORTER souligne Pat 


Pb miss da lé δερήεῖς μὰ τοῖο 
dun dub aurait pu'poser des problèmes de 
communication interne. Mais, raconte Enma- 
nuel Petit: «Lors des séances d'entraînement, 
Arsène s'adresse à tout le monde en anglais. Îl 
n'edste aucun passe-droit. » 


de manœuvre. Je sais que, même si les résultats 
deviennent moins bons, je pourrai continuer à 
travailler sans qu'un dirigeant me dise quelle 
équipe aligner. C'est un confort de travail capital 
à mes yeux ! J'aîme le football de ce pays parce 
qu'il véhicule une vraie passion », souligne 
Wenger, dont les compétences sont multiples. 

Seul-maître à bord en matière de choix des 
transferts, le technicien français est également 
partie prenante concernant la mise en place du 
futur centre d'entrainement du dub, d'une su- 


C'est encore Wenger qui, en juin, lança un 
accord de partenariat sur la fonmation liant 
pour une durée de cinq ans Arsenal à 
F'AS Saint-Etienne, En vertu de cet accord, l'n- 
ternational junior David Grondin (18 ans) are- 


TEtrat, ainsi 
d’Arsenal à PASSE, 


Un début de saison laborieux pour les es 


européenne 
du football français Ὁ 


cette 

péenne avec dés mardi 15 Sép- 

tembre les 325 de finale aïler de 
Ja Coupe de FUEFA. L'Otyinpique 

de Marseille se déplace à Olo- 

mouc (République en ts 


et Lyon à Blackburn (angleterre). 
Bordeaux, leader souverain du 
championnat de France, reçoit le 
Rapid Vieune (Autriche). 

Le RC Lens entame, mercredi 
16 septembre, SON Lensenié ἘΠ 


ΤΣ ΣΝ 
des vainqueurs de coupes. 


EN FOOTBALL comme dans 


‘bien d'autres domaines, le plus dif- 


ficile est souvent de confirmer Ar- 
rivé à Londres ἢ FE deux ans, Ar- 
sène Wenger n’a pas peau de 
temps. Sous sa direction, Arsenal a 
terminé à la troisième place du 
classement la première saison 
avant de remporter le doublé Cup- 
championnat la saison suivante, 
Seule fausse note l'an dernier : une 
élimination prématurée sur la 
scène européenne subie lors du 

fer tour de Coupe de FÜEFA 


national argentin Nelson Vivas. 
Une politique de recrutement qui 
paraît très sage, notamment par 
rapport aux efforts financiers en- 
trepris par les habituels jaex 
d'Arsenal sur le 

ferts. Même si l'arrivée d'un pa 
attaquant étranger reste toujours à 
l'ordre du jour, lé relatif mamobi- 
lisme des dirigeants d’Arsenal à 
lintersaison a Surpris. 


ARGUMENTS SOLIDES 
Avec sa défense anglaise, ses 
deux champions du monde (Em- 
manuel Petit et Patrick Vieira), son 
remarquable tandem hollandais 
(Dennis Bergkamp, Marc Over- 


mars) et un Nicolas Anelka qui, en 


dépit de sa jeunesse, fait déjà par- 
tie des meilleurs attaquants de 
européens, cet Arsenal ver- 


sion 1998-1999 possède encore de 
quant lan dr à West 'Ham, : 
mais ἃ accueilll le défeuseur inter-. 


solides arguments. 
- Maïs Le programme pr 


des champions délicate à gérer et 


-trois compétitions nationales 


(championnat, Cup, Coupe de la 
Ligue) traditionnellement éprou- 
vantes pour les muscles et les 
nerfs. 

- «Notre priorité reste le cham- 
pionnat. La Ligue des champions est 
trop aléatoire », n'a cessé de rappe- 
ler Wenger depuis quelques se- 
maines. Le début de championnat 
des Canonniers s'est pourtant ré- 
vélé décevant. 

Après cinq journées, Arsenal n’a 
remporté qu'un match et concédé 
quatre résultats nuls. Si la défense 
a tenu le choc, n'encaissant que 
deux buts, l'efficacité offensive 
laisse à désirer (trois buts). Samedi 
12 septembre, sur la pelouse de 
Leicester, Arsenal a bien failli 
connaître sa première défaite de la 
saison. Menés 1-0 pendant 89 mi- 


nutes, les Londoniens, privés d'Em- 
manuel Petit et de Tony Adams, 
n'ont égalisé qu'à quelques se- 
condes du coup de sifflet final 
grâce au jeune Stephen Hugues. 


TACTIQUE HABITUELLE 

Après cinq journées, les cham- 
pions d'Angleterre se retrouvent à 
une peu glorieuse huitième place, 
six points derrière Aston Villa, inat- 

Face au Racing Club de Lens, 
mercredi 16 septembre, au stade 
Félix-Bollaert, Petit et Adams, deux 
pièces maîtresses du dispositif mis 
en place par Wenger, seront pré- 
sents. Et Arsenal adOptera son ha- 
bituel schéma tactique en 4-4-2 
avec le duo français de récupéra- 
teurs Petit et Vieira au milieu de 
terrain. Sans doute ce qui se fait de 
mieux en Europe. 


A Οἱ 


pte en ses rangs de ne joueurs français. Grâce à une gestion dynamique, il a renoué avec la popularité 
United, racheté par Rupert Murdoch, les « Gunners » sont la cible de [ὍΡΑ d’un grand groupe audiovisuel 


cien Arsène Wenger, en septembre 
1996, .pour qu'Arsenal redevienne 
uné équipe réellement attractive. 
« On peut dire qu'Herbert Chapman 
a fai d'Arsenal un grand club. Et 
qu'Arsène Wenger a redonné à ce 
club une popularité perdue depuis 
trop longtemps 1», résume un diri- 
geant, en rappelant les scènes de 
esse populaire du 17 mai. Ce jour- 
BR, afin de fêter le deuxième doublé 
Cup-championnat de Phistoire du 
club, près de 200 000 fans en délire 
avaient envahi les rues d'istington 
pour fêter leurs béros qui brandis- 
saient les deux trophées à bord 
d'un autobus à impériale, 

La nouvelle image positive du 
dub jondonien, sa gestion dyna- 
mique et son retour sur ke devant 
de la scène sportive expliquent lin- 
térêt porté par le groupe audiovi- 
suel Cadton (actionnaire du réseau 
privé ITV) concernant Péventuel ra- 
chat du club. Bien coté en Bourse 
avec des actions qui s'envolent de- 
puis quelques jours, Arsenal est un 
parti très intéressant dans la lutte 
que se livrent les géants de la 
communication. Malgré un poids 
économique plus modeste que 
Manchester United, Arsenal est 
considéré comme club 
influent d'Angleterre. Et dans le 

projet de Superligue dévoié ἢ y ἃ 
quelques jours par des investisseurs 
ermmenés par Media Partners, le 
club londonien ferait naturellement 
partie des 16 membres fondateurs 
(Le Monde du 11 septembre). Après 
la « révolution culturelle » conduite 
par Arsène Wenger, les canons 
d'Arsenal devraient dans le futur 
continuer à faire grand bruit. 


Onze titres 
de champion 
d‘Angieterre 


@e Club: il est fondé à 
Londres en 1886, par des 
ouvriers de l'usine Woolwich 
Arsenal Armement, sous 
l'appellation Dial Square. 
Devient Royal Arsenal 
jusqu'en 1891. Puis 
Woolwich Arsenal jusque en 
1914. 

@ Stade : Highbury (inauguré 
le 6septembre 1913). 
Capacité actuelle: 38 500 
places assises depuis 1995. 
Auparavant, il comportait 
57 000 places (assises et 
debout). 

Φ Palmarès : onze titres de 
champion d'Angleterre (1931, 
1933, 1934, 1935, 1938, 1948, 
1953, 1971, 1989, 1991, 1998); 
sept Coupes d'Angleterre 
(1930, 1936, 1950, 1971, 1979, 
1993, 1998); deux Coupes de 
la Ligue (1987, 1993); une 
Coupe d'Europe des 
vainqueurs de coupe (1994); 
ἀπὸ Coupe de l'UEFA (1970). 
@ Equipe 1998-1999 : 

David Seaman ; 

Lee Dixon, Tony Adams 
(cap.), Martin Keown, Nigel 
Winterburn; 

Emmanuel Petit, Patrick 
Vieira, Ray Parlour, Dennis 
Bergkamp :; 

Nicolas Anelka, Marc 
Overmars. 

Entraîneur: Arsène Wenger. 
Adjoint: Pat Rice. 
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Yannick Noah 


Le tennis australien renaît à Hushing Meadow As 


Tenant du titre et troisième joueur du monde, Patrick Rafter s'est imposé face à son compatriote Mark Philippoussis 
en finale de l'US Open. Cette victoire tombe à pic pour un pays qui cherche à redevenir une grande nation du tennis 


. "κω. 
[Δ direction  . 
L'Australien Patrick Rafter 3 retsporté, di- le sixième joueur à rem, deux fois de lustre la renaissance au plus haut niveau naturellement tournés vers les surfaces desé ui es 
onaux de mA TE pes ὦ lé a été facilité par sn βὰν LTianeS re tennistique riche. Elle ire | ρ 
Pine a ma que peu CE par von eme pete 1e de ge rar nationale de Coupe Dave, δὰ Jougoshus Jens Dole a gegné ἃ l'3g9 de 
Fr Ÿ k 
lippoussis. À vingt-cinq ans, Patrick Rafter est sevie. Cet Cette finale 100 % aunralienne ik œuvrent à rendre polyvalents des Joueurs quinze ans.. le toumoi junior, ὡ τὰ de France 


joueur à remporter deux fois de  Philippoussis, qui avait réalisé me  Coïncidence: en éliminant Sam- jourd'hui chargés de se raccommo- Ἶ YANNICK NOAH mettra fin ἃ 
suite FUS Open. Seuls Johm McEn- trentaine d’aces par match depuis pras, Rafter a permis à un autre der.avec le nouvean grand joueur 8:8 ζοποιίστς ὧδ ζαρίξαιπο des 
France de Coupe Davis sn 


NEW YORK 
de notre envoyée spéciale 


Une double faute pour finir: la DR JA SCO NnO  1ven er le début du tournoi, n'en a servi compatriote, Roy Emerson, de dont il sera bien sûr difficile de se 
à de douze vi " 


pire façon de perdre un match. 
Cruelle manière pour Mark 
Philippoussis 


vé physique- 


ETVICES 
ment et nerveusement, s'est volées solides, jeu de jambes infati- ter, en un sens, avait montré moins 


É 
FT 
ᾷ 
δ 


« J'étais très nerveux, une finale 


de conclure la La bagarre prévue entre deux gros d’un Grand Chelem, c'est quelque 
quinzaine {a serveurs-volleyeurs n’a pas vrai chose», a-t-il reconnu. Samedi 
plus ezxtraordi- ment eu leu. Un beau premier set, 12 septemabre, 

naire de sa car- une deuxième manche perdue par preuve d'un beau sang-froid en él- 
ère. Le jeune  Rafter plus que gagnée par Philip- cer a a (EE 4 57, 
ustralien, visi: deux derniers actes 6-4) en le débordant de ses belles 


pourtant, il avait fait 


Lee 
service irréprochabie. Patrick Raf- 


effondré au bout d'une gable, Patrick a fait la différence sur de cœur à gagner Sa demi-finale 
heure de match et a fini par perdre ses retours de service. Comme sile contre Pete 


Sampras - considérée 
service de Mark Philippoussis comme une véritable finale -- ἃ 


De nombreux anciens joueurs . 
australienis assistaient' à la finale, . Lt 
parmi lesquels le capitaine de + 
l'équipe Coupe 


- Toñy Roche ou Jon Newcombe 


et de Fed Cup après La rencontre de 


. barrage contre. Israël le 25 sep- 


enfants et souhaite vivre à New 
Yoûe 
«J'ai discuté avec Jean-Claude 


tidien L'Equipe. Il avait un projet 


les huit demiers jeux d'une partie geante. Or, si Rafter est le chou- dans lequel je me serais non seule- 
qui aura duré à peine plus de deux n'avait pas de secret pour lui, 1 la toumé court. Le numéro un mon chou de l'équipe, Mark n'y était ment occupé des équipes de Coupes, 
heures (6-3, 2-6, 6:2, 6-0). DeFautre  décrypté à la perfection pour mieux dial s’est blessé à une cuisse dansle guère désiré il y a encore mais aussi des jeunes. C'était intéres- 
côté du filet, Patrick Rafter s’est [6 lui renvoyer, sa vitesse farami- si set et, incapable de tenir jours. Pourquoi ? Il vit en Horide et sant, mais ça supposait que je passe 
tourné, triomphant, vers son clan. par un bras d'acier. la cadence de l'Australien, ἃ laissé en Australie. au miniraun trois mois en France. 


A vingt-cinq ans, il est le sixième 


neuse décuplée 
Pour Rafter, ce fut la clef du match. filer les deux dernières manches. 


Lindsay Davenport accoste au bout de son rêve 


NEW YORK 


de notre envoyée spéciale 
Ces larmes immenses et ce sourire qui n'en 


finit plus. Lindsay Davenport vient de réaliser , 


son rêve : elle est championne des Iinternatio- 
naux des Etats-Unis, ce pour quoi elle ἃ travail- 
lé et consacré tant d'efforts. Après avoir battu 
Venus Williams, vendredi en demi-finale, la nu- 
méro deux mondiale a dominé la numéro un 
mondiale, Martina Hingis, samedi 12 sep- 
tembre en finale (6-3, 7-5). 

Cette année était la sienne. Après avoir ga- 
gné trois tournois sur ciment, elle figurait par- 
mi les favorites pour Flushing Meadow (Le 


A New York, Lindsay a vécu une quinzaine 
de rêve, ne lâchant pas un set et se qualifiant 
également pour la finale du double avec Na- 
tasha Zvereva. Pourtant, il y a six ans, quand 
elle est arrivée sur le circuit professionnel — elle 
avait seize ans-, elle avait l'air godiche, très 
grande et baraquée, gênée dans ses déplace- 
ments par des kilos en trop. 


QUATRE TOURNOIS, QUATRE VAINQUEURS 

Mais ses défauts recelaient ses qualités. Lmd- 
say a toujours possédé l'un des comps droits les 
plus puissants du circuit. Elle a changé d'entraf- 
neur, a travaillé pour remodeler son corps. Elle 


me disaient que je n'avais pas le talent pour ga- 
gner un grand chelem. Et je penise à tous ceux qui 


ont aussi cru en moi, is n'étaient pas nombreux 


C'est comme ça. » 


Sa victoire démontre une nouvelle fois que le 


tennis féminin vit une saison exce, 


drain de plus en plus Pinnérét ἀν pull. Les 
F4 ; 


Originaire de Yougoslavie 
et australienne depuis cinq ans, la 
dimanche, le tournoi juniors en 
battant la 


Dans le contexte actuel, ce n’était 
pos possible. Jai choisi une autre 


démissionné après la défaite en 
quart de finale contre la Suisse en 
1992, avant de reprendre les rênes 
de la fonmation. À ses côtés, les 


Monde ἂν 15 septembre). Elle a comblé l'at- est devenue championne olympique à Atlanta prêtes à jouer les premiers rôles en grand che-  triompheraït à Melbourne. Les une place dans le groupe mondiai à 
tente du public local, en mal de en 1996, l'Amérique l'a adorée. Elle dit : «Je ne le, elles ont déjà contribué à en assurer une finalistes de l'US Open mont Israël, rencontre avec Yan- é 2 
depuis La victoire de l'ex-Tchécoslovaque Mar- serai jamais un top-model, je suis juste une bonne partie du spectacle, annonçant une fin jamais passé les huitièmes de finale nick Noah. La y de capitaine 
tina Navratilova en 1987 et surtout, comme le grande fille ln Ρας ἰιρῖδ, Γαΐ ἀρρηὲ ἃ de saison passionnante. Intemationaux d'Australie. devrait revenir à Guy Forget, aii- 
disent les Américaïns, de celle d’une joueuse  m'aïmer et à me, faintenant, je pense Fe ἣ es Jourd'hui commentateur pour une 
«née en Amérique », Chris Evert, en 1982. ὁ à ous cs ges qu on jamais eu en mo qi τς £ B.M. Bénédicte Mathieu. chaîne de télévision: "4": 
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lé Quelle issue 
prendra - Le 
championnat 
du monde 98 


En enlevant Je 
Grand Prix 


FORMULE 4 manche 13 sep- 
tembre, à Monza, Michael Schu- 
macher n'a pas donné de réponse. 
franche à la question, sauf peut- 
être aux dizaines de milliers de tÿo- 
si présents sur le circuit. Grâce à 
cette sixième victoire de Tannée, 
FAllemand se retrouve désormais 
à 


cæ dimanche. Alors qu'il ne reste 
Plus que deux Grands Prix à dispu- 
ter (au Nürburgring, le 27 sep- 
tembre et à Suzuka, le 15 no- 
vembre), Fépilogue sera forcément 


que. ὃ ὶ 
La façon dont s'est déroulée 
cette 14 manche de l'année peut- 
elle toutefois laisser encore un 
doute ? Autant les McLaren-Mer- 
cedes avaient outrageusement d6- 
miné le début de la saison, autant 


prématie a eu lieu ce week-end sur 


Au championnat 


1. Mika Hakkinen (Fin, 


Melaren-Mercedes) et Harald“. 


Schumacher (Al, Ferrari), 
80 points ; 3. David Coultbarri 


Benetton-Métachrome), 

17 points ; 8. Giancarlo Fisichella 
(Ita, Bepetton-Mécachrome), 

15 points : 9. Ralf Schumacher 
(ΑΙ, Jordan-Mugen-Honda), 

14 points ; 10, Heïnz-Harald 
Frentzen (AL, | \ 
Wiiams-Mécachrome), 13 points. 


de formule 17 


d'Italie, di- 


égalité de points (80) avec le Fin- : 
landais Mika Hakkinen, quatrième . 


les Ferrari ont désormais pris l'as- - 
cendant Un renverserent de su- - 


le célèbre autodromo de Monza 
même si la voiture dessinée par 
l'équipe anglo-allemande reste 
end la meilleure voïture du 
+, ainsi qu'on le rappelait, 
dimanche, dans les paddocks. 

Le signe le plus révélateur est 
sans doute qu’à Monza, les McLa- 
reu Ont laissé échapper le bénéfice 
d'un départ de haute voltige, qui 
voyait Michael Schumacher se 


‘faire déborder à droîte par ie Fin- 


landais Mika Hakkinen et à gauche 


‘par l’Ecossais David Coulthard. 


Dès lors s'installait sur les écrans 


- de contrôle une image familière : 


‘celle des deux voitures argentées, 
roue dans roue, semblant tnvin- 


:-dibles, comme en début de saison. 


Tout concowrait alors à cette si- 


- tuation. La pluie, que Schumacher 


sait si bien transfonmer en alliée, 
n'était pas au rendez-vous ; les 


passages répétés sur les vibreurs 


de chicanes -une caractéristique 
du circuit de Monza - donnaient. 
un avantage à la suspension très 
élaborée des McLaren ; la difficulté 
de doubler - autre spécialité lo- 


cale -- rendaït plus aléatoire encore : 5 
- menter, plus tard, le pilote alle- 
. mand Ce 33° succès en Grand Prix 


la remontée du pilote allemand. 
Cet ensemble de conditions fa- 
vorables n’allait pas empêcher, 


* Pourtant, l'écurie de Ron Dennis 


de sombrer. Une casse moteur de 
.Couïthard au 13‘toux, de mauvais 
réglages de pneumatiques εἰ de 
freins pour Hakkinen ruinaient Je 


-weëk-end des McLaren. L'occasion 


était trop belle : 


parfaitement aÿjus- 
ἡ : tées, elles, à la conduite de leurs 


pilotes respectifs, les monoplaces 
de Schumacher et d'Eddie frvine 
n'ont eu qu'à assurer la cadence 
La jusqu'au’ drapeau ἃ da- 


: Mais Quelle cadence ! Mika Hak- 
kinen s'en souviendra. Aux deux 
tiers de la course, le Finlandais : 


* s'est. retrouvé en effet dans une 


position insolite : essayer de reve- ‘ 
oir sur Schumacher: en d’autres 


termes, jouer-le rôle de « chas- - 


seur » que son adversaire n'eut de 
cesse d'occuper ces-derniers mois. 
L'expérience se révéla concluante 
pendant quelques tours, Häkkinen 
parvenant à grignoter quelques 
poussières de seconde. avant de 
terminer dans un terre-plein à la 
vitesse de 200 km/heure. Hakkinen 
est sorti indemne du tête à queue, 
Pesprit tout juste commotionné 


:.. .  AUJOURD'HUI-SPORTS 


par une certitude : n’est pas Schu- 
macher qui veut. - 

«Mika me reprenait seulement 
deux ou trois didèmes de seconde 
Par tour. Pour revenir sur quelqu'un, 
vous devez être bien plus rapide que 
celax, ne se privait pas de com- 


. La victoire des Ferrari à Monza offre 
l'assurance d’une fin de saison palpitante 
el seuimacher rejoint Mika Hakkinen en tête du classement des pilotes de formule 1 


cé le championnat du monde dé formule T'alors cher 
qu'il ne reste plus que deux Grand Prix à dispu- . 


Malgré un départ difficile, Michael Schuma- . Le Finlandais Mika Hakkinen (Mc Laren-Mer- 
signé son sixième succès de la saison de-  cedes), quatrième, est rejoint au dassement des 
vant son coéquipier de la Scuderia, Eddie Hrvine. pilotes par Schumacher, 


raïi cette année aura été de retou- 
cher sa copie initiale à mesure que 
la saison avançait. Les perfor- 
mances s'en sont ressenties aussi- 
tôt On allongea ainsi l'empatte- 
ment de la voiture ; On retravailla 
J'aérodynamique ; on poussa le 


Jordan, la petite écurie qui monte 


Voilé une quinzaine de jours, à Spa-Francorchamps, dans des 
conditions de course ἢ est vrai particulières (pluie, carambolage, ac- 
<rochages, εἴτ), Pécurie Jordan avait remporté le premier Grand 
Prix de son histoire, grâce au donblé réalisé pax Damon Hill et Ralf 
Schumacher. Les voïtures jaunes ont confirmé leur bon comporte- 
ment, dimanche 13 septembre à Monza, avec la troisième place ob- 
tenue par le frère cadet de Michael Schumacher. 

Cette performance arrive au moment où f vient d'annoncer qu'il 
quitteralt Jordan à la fin de la saison pour rejoindre Williams. Un 
autre Allemand le remplacera, Heinz-Haraïd Frentzen. Après avoir 
longtemps misé sur de jeunes pilotes, Eddie Jordan pourra donc 
compter sur des coureurs expérimentés la saison prochaine (Frent- 


‘ zen ἃ trente et un ans et Hill trente-huit). «Je ne veux plus que 
it lIrlandais. 


Féquipe soit perçue comme un jardin d'enfonts », sourit 

Avec 31 points au classement des constructeurs, Pécurie Jordan est 
en mesure de disputef le podium final aux côtés de formations bien 
plus cotées (Willlaras, 33 points ; Benetton, 32 points). 


arrive à point pour lui. À Spa-Fran- 
côrchamps (Belgique), ἢ y ἃ quinze 
jours, Michael Schumacher avait 
failli en venir aux mains avec Da- 


. vid Coulthard, « coupable », selon 


lui, d'avoir provoqué un accro- 
chage fatal. Filmé en direct, son 


‘théâtral coup de sang avait fait le 
tour de la‘terre et ne lui avait pas 


: que des amis. 

. En Allemagne, des membres du 
SPD (Parti social-démocrate) le 
traîtèrent ainsi de « rustre » où de 
«triste exempie » pour la jeunesse. 
Un ancien pilote Ferrari, le Suisse 
Clay Regazzonf, monta au cré- 
neau, en déclarant que Schuma- 


τ cher se-conduisait « de manière ar- 


rôgante » εἴ 58 prenait «pour un 


* demi-dieu'». Lors d'essais Hbres à 


Monza, David Coulthard fut pris 
en gtippe par des tffosi hystériques. 
L'affaire pris une ampleur telle que 
Michael Schumacher s’est résolu à 
contre-cœur à rencontrer l'Ecos- 
sais, en terrain neutre, autour 
d'une tasse de thé et dé petits bis- 
Loin de ces péripéties, le direc- 
teur sportif, Jean Todt, poursuivait 
son travail La grande force de Fer- 


POUR LA DEUXIÈME ANNÉE 
consécutive, le haras de jardy 
(Hauts-de-Seine) accueillait du 11 
au 13 septembre un concours in- 
ternational de saut d'obstacles; 
précédemment organisé sur Île 
Champ -de-Mars par Pierre Du- 
rand. L’Autrichien Hugo Simon 
était le concurrent le plus attendu 
de cette rencontre, où ἢ se présen- 
tait avec ses deux chevaux de tête : 
le gris Apricot D et la nouvelle star 
‘des écuries depuis les adieux 

Mitton,l'alezmET ᾿ | 


mands Franke Sloothaak (cham- 
pion du monde en titre) et Ulrich 
Kirchhoff (champion olympique à 
Atlanta en 1996) étaient présents, 
mais seuls le ae Een ῃ 
vainqueur grâce à l'immense fou- 
“le de son gris Calvaro, et les Fran- 
çais Hubert Bourdy et Philippe 
Léoni ont pu empêcher l'Autri- 
chien de remporter le barrage de 
Pépreuve, dimariche 13 septeinbre. 


obstacle, effleurée par le posté- 
rieur d'E-T. aille s’écraser sur la 


piste détrempée pour le priver du 
Podium. 


MLOTO: résultats des tirages 


L septembre. Premier tirage: 2, 
5, 7, 23,38, 49; numéro complé- 
mentaire le 9. Pas de gagnants 
pour six bons numéros. PPATE 
cinq bons numéros ét 
“00 à born ὲ 
pour cinq bons numéros: 
4580 francs; quatre bons mümé- 
τὸς et le complémentaire: 
198 francs ; quatre bons numéros : 
99 francs ; trois bons numéros et le 


ἃ a suffi qu'une barre de l'ultime : 


73 du Loto effectués samedi . 


A cinquante-six ans, Hugo Si- 


* mon west pas homme ἃ s’'énou- 
voir d'ime défaite. Ce qui lui im- - 


porte avant tout «est de bien 
dresser ses chevaux et d'être tech- 
niquement satisfait de leur presta- 
tion x. Π a débuté sa carrière sous 
les coulenrs allemandes en Coupe 
des nations. Mais il est écarté de la 
sélection nationale pour les JO de 
Munich, en 1972. « Dans le seul but 
de les disputer », il décide alors de 
rejoindre l'équipe d'Autriche, son 
pays d'origine. 11 dispute la 


- compétition dont il termine qua- 


trième, devant tous ses amis Ale- 
mands. 

Cet épisode révèle ce cavalier 
gui compense sa petite taille par 
un tempérament énergique et 
donne à ses chevaux la force de le 
propulser au-dessus des obstacles. 
Son avènement survient après des 
victoires en finale de la première 
Coupe du monde-.en 1979 puis en 
1980 à des Jeux de remplacement 

isés à Rotterdam, pour cause 
de boycottage des JO de Moscou, 
sur son fameux Gladstone. Hugo 
Simon. connaît ensuite une 
période moins faste après le re- 
trait de son étalon, en 1984. . 


; ‘ complémentaire: 22 francs; trois. 


bons numéros : 11 francs. Second 


tirage: 2, 18, 20, 25,39, 46:numé , 


ro complémentaire le 28. Rapports 
pour six bons. numéros: 
2512 240 francs ; cinq bons numé- 
ros et le. complémentaire : 
119 820 francs ; cinq bons numé- 
ros : 6115 franés ; quatre bons nu- 
méros ‘et le complémentaire : 


. 338 francs ; quatre bons numéros : 
169 francs: trois.bons numéros et - 
-le complémentaire : 36 francs ; 


trois bons auméros : 18 francs. 


Un «extraterrestre» domine le circuit du saut d'obstacles 


‘ Des années passées dans 
l'ombre de couples tels Pierre Du- 


rand et Jappeloup ou John Wbita- : 


ker et Milton ont un temps éclipsé 
le talent de cet homme qui s’appli- 
quait à renouveler l'effectif de son 
écurie. Après The Freak et Apri- 
cot D; Π découvre ET. Le nom du 
héros du fin de Spielberg est por- 
té par un hongre hanovrien âgé de 
onze ans, avec lequel il remporte 
les finales de Coupe du monde 
1996 et 1997, ou encore la médaille 
d'argent des derniers champion- 
nats d'Europe. 

Avec ET. Hugo Simon voit son 
travail rigoureux et méticuleux ré- 
compensé, et rien ne sembie pou- 
voir contratier sa domination sur le 
circuit (il ἃ remporté cet été le 
Grand Prix d'Aix-la-Chapelle). Der- 
nier membre d'une lignée presti- 
gieuse, E T.-n’en est pas le moins 
brillant. Le rythme effréné des 
compétitions et la longévité Hmitée 
des chevaux au meilleur niveau 
obligent chaque cavalier à en pré- 
parer trois ou quatre pour la saison. 
Dans cette recherche permanente 
du nouveau talent, Simon semble 
posséder un œil particulièrement 
averti Sa « méthode, essentiellement 
“axée sur le dressage de jeunes che- 


vaux, progressivement amenés à la 
compétition », ἃ désormais porté 
© ses fruits. Son entente avec ET, as- 


sociée-à son expérience de la 
compétition, lui a permis de deve- 
nir le leader du cirçuit. Le couple fi- 
gure parmis les favorié des pro- 
chains championnats du monde, 
qui airont lieu du 30 septembre au 
11 octobre à Rome. « Une compéti- 


᾿ tion comme une autre, pour laquelle 
ET sera prêt», assure le cavalier 


manufacturier de pneus Goodyear 
à combler son retard sur son 
concurrent Bridgestone (qui 
équipe McLaren). Pas moins de 
quatorze Grands Prix furent néces- 
saires pour remonter la pente. 
Dimanche, le résultat était à. Ja- 
mais les deux écuries n'ont été 
aussi proches Tune de l’autre. Mi- 
chael Schumacher pouvait décla- 
rer: «Maintenant, je regarde de- 
vant moi... et je reste très confiant. » 
À deux courses du dénouement ἢ- 
nal, le championnat du monde de 
formule 1998 ne fait que 
commencer. ὃ 
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Athlétisme : l'Afrique 
gagne la Coupe du monde 


L'AFRIQUE, emmenée par le Namibien Frankie Fredericks (19 5 97 
sur 200 m), a une nouvelle fois gagné la Coupe du monde masculine 
d'athlétisme, dont la 8: édition s’est achevée dimanche 13 septembre à 
Johannesbourg {Afrique du Sud), Chez les dames, c’est dans Pultime re- 
laïs, Le 4 x 100 m, que l'Europe a laissé filer le titre, pour deux points seu- 
lement, au profit des Etats-Unis, Α la longueur féminine, l'Alemande 
Heïke Drechsler (33 ans) ἃ privé Marion Jones d'un triplé (après les vic- 
toires de Ia star américaine sur 100 m et 200 m), avec un bond à 7,07 πὶ. 
contre 7 m pour son adversaire. 


DÉPÊCHES 
M AVIRON : Je deux sans barreur poids léger français, composé de 
Vincent Montabonel et Jean-Christophe Bette, ἃ été sacré champion du 
monde, dimanche 13 septembre, à Cologne (Allemagne). Le quatre sans 
‘barreur poids léger, composé de Frédéric Pinon, Yves Hocdé, Laurent 
Porchier et Xavier Dorfman, a terminé deuxième. La veille, la France 
avait obtena deux autres médailles d'argent en skiff féminin poids léger 
et en quatre sans barreuc 
BR FOOTBALL : au cours d’un débat sur Favenir du football profes- 
sionnel, dimanche 13 septembre, Marie-George Buffet, ministre de la 
Jeunesse et des Sports, 8 fermement pris position contre le projet de la 
Superiigue et la cotation en Bourse des clubs professionnels. Elle y voit 
«une menace forte pour l'existence même des équipes nationales, ainsi 
qu'une rupture avec l'histoire du football, dans la mesure où la Superligue 
rompt avec la logique du résultat sportif et prend pour seul critère les enjeux 
financiers ». 
BA Grâce à sa victoire sur le Red Star (3-1), samedi 12 septembre lors de 
ἸΔ 6 journée, Troyes occupe désormais seul la place de leader du cham- 
"pionnat de France de Division 2, avec 14 points. Laval, après son succès 
à Nîmes (1-0), est deuxième à une et Wasquehal, victorieux 
jeudi 10 septembre de Valence (1-0), est troisième à 3 points, à égalité 
avec le Red Star. 
M Aston Villa, de Wimbledon (2-0), a profité de la défaite 
de Liverpool à West Ham (2-1) pour s'emparer de la tête dn champion- 
rat d'Angleterre, à l'issue de la 5° journée, avec 3 points d'avance. 
M La Juventus Turin, victoriense à Pérouse (4-3), ἃ pris un bon dé- 
part lors de la 1er journée du championnat d'Italie, disputée samedi 12 et 
dimanche 13 septembre. En revanche, Finter Milan, privé de Ronaldo, 
s'est faît accrocher sur le terrain du promu Cagliari (2-2). Enfm, grâce à 
deux buts de l'attaquant allemand Oliver Bierhoff, Ια Milan AC s'est fa- 
clement imposé à domicile devant Bologne (3-0). 
MJUDO : Péquipe de France féminine s’est inclinée (4-2) en finale de 
18 Coupe du monde face à Cuba, dimanche 13 septembre, à Minsk La 
veille, l'équipe masculine, détentrice da trophée, avait pris la troisième 
place, ex-aequo avec la Russie. Le Japon ἃ remporté la Coupe en battant 
le Brésil (5-1) en finale. 
B MOTOCROSS : en s’adjugeant les deux manches du Grand Prix de 
Grèce disputé à Megalopolis, dimanche 13 septembre, le Français Sé- 
Champion du monde en 250 cc,devant le te- 
nant belge, Stefan Everts. En 1996, à 18 ans, Sébastien Tortelli avait déjà 
obtenu le titre en 125 cc. 
HRUGBY : Avec quatre essais et 19 points de coups de pied de Gé- 
rald Merceron contre Perpignan (42-16), Montferrand a pris, samedi 
12 septembre, la tête de la poule2 du championnat de France, avec 
12 points. Au cours de cette 4 journée, Toulouse ἃ aligné une quatrième 
victoire à Périgueux (23-6) et reste en tête de la poule 3. Dans la poule 1. 
Bourgoin, victorieux de Narbonne (23-19) et le Stade Français-CASG, 
qui s'est imposé à Aurillac (15-26), sont en tête. 
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Nouvel épisode pluvieux 


MARDI, le temps reste globale- 
ment médiocre Sur la France : un 
nouvel épisode de pluies traverse 
notre pays au Cours de cette jour- 
née de mardi. Seules les régions 
méditerranéennes bénéficient d'un 
temps clément, mais venté Léger 
mieux du côté des températures. 

Bretagne, Pays de la Loire, 
Basse-Normandie. Les pluies du 
début de matinée ne durent pas: 
une nette amélioration venant de 
l'ouest amène un temps sec, avec 
per moments du 5016}. Le vent 
d'ouest reste sensible. ἢ fera de 18 
à 20 degrés. 

Nord-Picardie, He-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. -- Un passage pluvieux 
traverse l’ensemble de ces régions 
au cours de la journée, suivi de 
quelques éclaircies. Températures 
moins fraîches, de 15 à 18 degrés. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. - Le 


temps reste automnal, avec une 
matinée nuageuse, puis de nou- 
velles pluies dès la mi-journée en 
Champagne et dans le nord de la 


Bourgogne. Températures fraîches, 
de 13 à 16 degrés. 
Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. -- Dans le Poitou 
et les Charentes, la journée est 
grise et pluvieuse. Dans le Sud- 
Ouest, les éclaircies du matin 
cèdent peu à peu le pas aux nuages 
puis à une petite pilule, qui 
n'épargne en fin de journée que le 
sud de Midi-Pyrénées. Tempéra- 
tures toujours basses, de 18 à 21 


Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. — Dans le Limousin et en 
Auvergne, les nuages et La pluie 
s'installent dans la matinée. En 
Rhône-Alpes, on bénéficie de quel- 
ques éclaircies en matinée, avant 
l'arrivée des nuages puis de la pluie 
en cours d'après-midi. Tempéra- 
tures maximales 16 à 18 degrés. 

Langvuedoc-Roussillon, Pro- 
vence- d'Aan, Corse. 
Le soleil domine, avec seulement de 
rares et discrets muages. Mais le 
Mistral et la Tramontane atteignent 
encore 70 à 80 km/h en rafales. 
Températures maximales 21 ἃ 24. 


LE CARN 
DU VOYAGEUR 


MÉTATS-UNIS. Du 15 octobre an 
Slmars 1999 (sauf du 13 au 24 dé- 
cembre), Directours propose des 
séjours de 5 jours/3 nuits en hôtels 
2/3 étoiles dans plusieurs villes 
américaines Sur la base de 4 per- 
sonnes ame chambre à 
deux lits doubles : 2150 F par per- 
some à Chicago, 2 065 F à Boston, 
2280 F à Washington, 2935 F à 
San Francisco et 2950 F ἃ Las Ve- 
᾿ς ges. Ces prix incluent l'avion au dé- 
part de Paris et de province. Pour 
New York, de Paris, du 16 janvier au 
9 févtier : 1990 F à l'hôtel New Yor- 
ker, à Manhattan (base 4 per- 
sonnes} et 2 410 Ε par personne en 
chambre double. Renseignements 


PTT I 


de Copenhague vers Fagernes, pe- 

tite ville des montagnes norvé- 

giennes, pour un séjour alliant ski 
dépaysement. 


oo fo rèl 


ἕξ 
ἣν 


de trop d'eau à trop de vin. Elevé 
pour faire les courses. - IV. Mit au 
bon endroit. Pleine dès que Pon 
s'éloigne. -- V. Coups de vents. Per- 


commerciale. Compagnie aérienne. 
- DE Fait la Haison. S'ouvre pour 
parer Négation. - X. Circule au 
Japon. - ΧΙ. Rouge orangé. - 
XL Reproduction en plein air. 


VERTICALEMENT 


L Pasqua leur devient sympa- 
thique. — 2. L'appel du bergec - 
3 Doit voir venic Deux points. -- 
4. introduit Ja licence. Voyelles. 
Fonce en surface. — 5. A perdu 
FPautre moitié. Regarde le monde 


depuis New York. — 6. Vient de par- 
tir. Règle ses comptes, — 7. Reprit 
langue. — 8. Ferme en Provence. 
Occupant des bas-fonds. - 9. La 
preuve que cela a Falr bon. Pro- 
blèmes relationnels. Conjonction. -- 


VERTICALEMENT . 

1. Touche-à-tout. — 2. Apnée. 
Miürer. — 3. Litanies, — 4 One. Non- 
stop. -- 5. Nille. Aeuio. - 6. Na 
Aguets. - 7. Etrangère. -- 8. Truie, As. 
Eh. -9.Tessons. Clé -- 10. Esso, Usa- 
ges — 1 Enclenché. 


PRÉVISIONS POUR LE 15 SEPTEMBRE 1998 PAPESTE 2: Le KIEV Ἔ LA ν 
mintnanasima de 2025 5 LIVERPOOL 124 C NAIROBI . 1223 N 
LONDRES 1015 C BRASILIA 18/32 S PRETORIA 1521 Ν᾽ 
1114 N 911 N BUENOSAIR, 717$ RABAT 1827 N 
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#14 C MOSCOU 1122 P LIMA 179 N BANGKOK 262 P 
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23 P SEVILLE 1935 5 TORONTO 1926 € NEWDEHLI‘S 2630 P 
8/14 C SOFIA 1118 N WASHINGTON 2426 C PEKIN 142 5 
1014 N ST-PETERSS. 13/18 P AFRIQUE SEQUL 2128 C 
817 C STOCKHOLM 1115 P ALGER 1629 5 SINGAPOUR ZZAON ke 5 
3215 Ρ  TENERIFE 1824 5 DAKAR 27/20 P AE 5 ns a 
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miniaturisation des moyens de lecture. Soit une capacité 200 fois niques de poche - appareils photo avant tout être celui des appareïls [Fest conçu pour s'insérer dansies non, HP Hitachi et Minolta étu- 
stockage des données numé- plus élevée que la disquette stan- et caméras numériques, assistants photo numériques. Bien qu’en  appaæeñs déjà présents sur lemar- dieraïient actuellement son inté- . 
riques, IBM est en passe de dard Mémoire flash intégrée ou numériques, récepteur GPS, télé- plein essor, celui-ci.est handicapé ché, qui font appel à des cartes gration- et, ‘surtout, de 
prendre une avance décisive sur sur cartes PCMCIA et autres Mini- phone GSM..-, mais aussi à sus- par le coût encore élevé des mé- PCMCIA (128 m : maxdi- l'engouement des utilisateurs. 
ses adversaires. La firme améri- Disc ont du souci à se faire ! citer des applications et des pro-  moires, et leux médiocre, : mum) ou des mémoires flash Ceux-ci devront encore patienter : 
caïne a vendredi 11 sep- «Nous souhaitons établir un duits nouveaux jusqu'ici entravés qui contraint l'utilisateur à un (64 Mo), dont le coût est souvent [ΒΜ ne devraît pas débuter Ja pro- 
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REMPLISSEZ cette grille, où 
tous les nombres possèdent 
quatre chiffres, aucun d'entre eux 
ne commençant par zéro. Une cal- 
culatrice peut s'avérer utile, même 
si elle n'est pas indispensable. 


Horizontalement 
A. Muitiple de 9 
B. Multiple de 19 
C. Carré parfait 
D. Cube parfait 


Solution du problème w° 86 paru dans Le Monde du 8 septembre 
@ Avec trois chiffres, vous.ob- Εἰ 


: UDC on etL 
- den me came . (ἀῃς « Le Monde » 


tiendrez toujours Le résultat 1089 
(ou 0 pour les nombres « palin- 
dromes »). Il suffit d'écrire le 
nombre cdu (c représente les cen- 
taines, ἃ les dizaines, u les unités). 
Si l'on suppose que c est stricte- 
ment plus grand que u, l'appui sur 
B donnera le résultat 99X ((-- 
dont les trois chiffres sont 
C=c-u-1, D=9, U=10+u-c. 


Le Mende oct Gé par la SA Le Monde. La production de tout are aut inore sans Γβωοσοσί 
da l'administration. Commission paritaire des journaux οἱ publications n° 57 487. 


tat.. 


oœ 
TE: 01.42.17.39.00 - Fox : 01.4217.3926 ᾿ 


πε ei .4 
Nombres croisés 
Verti le t " ᾿ 
1. Palindrome multiple de 25 
2. 4 fois le même chiffre 
3. Maltiple de 11 
4. Puissance de 2 
Elisabeth Busser, 
.et Gilles Cohen 
@POLE 1998 


Solution du problème dans 
. Le Monde du 22 septembre 


et donc un nombre de centaines 

égal à 1+ C+U=10, d'où le résul- Dans cinq de ses numéros de Ja 

© semaine Le Monde publie, en 
© Avec quatre chiffres, on trou-. plus des mots croisés, un jeu. 

Ἶ Le lundi, dans le journal daté 
pouoses : 0, 9999, 10989, 10 890, mardi, un problème mathéma- 
990. tique. ἢ 7 
-Ξ---------------------- ---- --- Le mardi, dans le jourmal daté 

mercredi, une grille de scrabble. 
Le mercredi, dans le journal 
daté jeudi, une chronique de 


Le jeudi, dans le journal daté 
vendredi, ne question sur l’art. 

Le samedi, dans le jourmal daté 
dimanche-lundi, les échecs. 


INDICES DE POLLUTION 


> PARIS - 3 (* Stable) 


(Saurce ADEME - Réseau ATMO) 


> MARSEILLE : 4 


POUR LA JOURNÉE DU 13 SEPTEMBRE ΕἸ ÉVOLUTION DE LA QUALITÉ DE L'AIR (*) POUR LA JOURNÉE DU 14 SEPTEMBRE 98 
τῷ BORDEAUX : 4 


> NANTES : 4 
* "Les indices vont de : 1 excellent à 10 exécrable. 


Plus de 20 % des Saab immatriculées entre septembre 97 et août 98 roulent au GP 
contre 1% en moyenne pour l’ensemble du marché Français. 


THÉÂTRE romancière et drame. 
turge, Nathalie Sarraute, né en Rus. 
et en re pren des écrivains 

eurs du siècle, atre-vingt- 
dix-huit ans, elle Pr le vai 


ner de Tropismes, 


<ommencé εἶ" 


POUR UN QUI OU POUR UN 


samedi, à 2} heures; dimanche, 
à 16 heures. ‘TÉL : 01-44-62-52-52 
808 à 130F (mardi: 110 Ε). Du- 
xée:1h10. Jusqu'au 31 octobre. . 


Pour un ouï ou’ pour un non est 


Parents-enfants, 
Jrères-sœurs, époux, amis », tous les 
êtres unis se voient; s'écoutent, 
quand ils entendent cette pièce. 
« Words, Words, Words. » Le : 
théâtre: dire/entendre des mots. 
La vie, à la crèche, l'école, 


Entre deux êtres, un, revers mié- 
chant de la parole : « avoir des 
mots ». Le cas de Nathalie Satrante 
est plus grave : elle ne cessera pas 
d’avoir des «mots » avec elle- 


Un mot lui vient. à Fesprit. Un 
mot candide, inoffensif. Non 1 Ne- 


GÉRARD RONDEAU POUR « LE MONDE » 


d'écriture qu'elle n'a cessé de.me- 
er de publié en 1939, à 
ses pièces de théâtre qu'elle a 
écrire dans les années 
60. © DEPUIS que le 14 janvier 1967, 


CULTURE 
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Jean-Louis Barrault créait Le Silence 
et Le Mensonge pour l'ouverture 
du Petit Odéon, l’œuvre drama- 
tique de Nathalie Sarraute est jouée 
. régulièrement, attirant chaque fois 


Nathalie Sarraute. 


un public plus nombreux. @ LE 
THÉATRE NATIONAL DE LA COLLINE 
ouvre sa saison avec Pour un oui ou 
pour un non, la pièce la plus 
souvent représentée de Nathalie 


. très 


thalie Sarraute, toujours sur le qui- 
vive, croit sentir craquer SOUS ses 
dents un mot passager clandestin, 
comme un caillou dans des len- 
tilles. Son écriture, alors, se ra- 
masse sur elle-même. La ligne de 
Son encre se tend, le mot est pris à 
l'hameçon. La voix de Nathalie 
change d’octave, se fait plus volon- 
taïre, plus gendarme, d'une teinte 
dans les marrons foncés. Nathalie 
se faufile d'un pas garçonnier mais 
délé dans des corridors de syno- 
nymes, analogies, faux-sembiants. 
Le mot en litige est passé à la toise, 
prié d'ouvrir ses bagages, d'accep- 
ter un Sarraute-scanner, auquel 
tien n'échappe. ‘ 

« C'EST BIEN ÇA » 

Faut-il prendre la peine de préci- 
ser que c’est dans ces moments de 
close-combat avec les mots que 
Nathalie Sarraute se montre de 
pos écrivains, la reine ? Pour un oui 
ou pour un non, la plus forte pièce 
de Nathalie Sarraute, est la ren- 
contre de deux hommes qu'elle ap- 
pelle H.1 et H,2 Deux amis d'en- 
fance. Mais qui, depuis quelques 
semaines ou mois, ne se voient 
plus. Pourquoi ? Ἡ. 1, inquiet, vient 
trouver H.2 chez lui. Π veut en 
avoir le cœur net. Protestations de 


.Η. 2: Non, ἢ ne voit pas, il n'y a pas 


de brouille. Η. 1 s'entête, H.2 fai- 
blit: oui, il s’est trouvé blessé par 
un mot qu’«a eux H.1 à son 
ὁρατά. Un jour, H. 2 s'était laissé al- 
ler à se prévaloir de quelque chose, 
peu de chose en l'occurrence, 
et EL 1 lui a dit : « C'est bien... ça + 
H.1 joue l'étonnement : une vie 
d'amitié, de fraternité même, me- 
nacée pour si peu ? 


écriture, des voyages, de la mort. 
Dn travail De politique. Du péril 
et de l'espoir. De l'indignation, 
croissante. Maïs aussi d'une cer- 
taine joie, difficile. ᾿ 

Sa voix musicale, scandée, sa- 
vante, étrangement accordée ‘au 


EN CETTE FIN d'été, Nathalie 
Sarraute revient de Majorque, 


simpi 

vaille (mais à Paris) avec cette obs- 
tination, cette douleur. ! n’y a 
guère longtemps qu'elle a décou- 
vert le dimanche et qu’elle s’ac- 
corde alors une journée dont, sur- 
prise, elle goûté chaque fois la 
volupté. ᾽ 


leur intériorité émerveillaîit quand 
elle lisait à voix haute l'œuvre 
alors ea cours, Ouvrez (Gallimard, 
1997). Emerveïllement aussi de- 
La voici de retour et qui me rap- Δ langue qu'elle Jui permettait (où 
pelle : «J'ai décidé cet été de m'ÿ- 
frir quelque chose qui me donne 
vraiment de la joie el de ne lire que 
des poèmes. J'ai lu mon adoré Bau- 
delaire, mon cher Rimbaud, de la 
prose de Verlaine: Ἢ faut profiter du 
temps qui reste pour lire enfin ce 


volumes) de dépasser, 
contraire, toute réflexion théo- 
rique, et de capter le langage 
son essence même, d'explorer en 
pionnière (une fois encore) ses ter- 
ritoires sacrés, interdits, de le faire 
s'incarner lui-même, de lui faire 


en scène en tant qu'acteur des 
scènes les plus endiablées qui 
soient, les plus féroces, les plus vi- 
vaces et qui suscitent, irésistibles, 
le sire en sa plus superbe liberté. 
Mais Ouvrez représente l’excep- 
tion, qui fut écrit dans une sorte de 
gaieté, de plaisir immédiat, 
constant malgré les difficultés - 
peut-être en raison de cette re- 
vanche, de ce triomphe emporté 


rythme, au souffle de ses pages, à ᾿ 


vant sa connaissance si intime de. 


d'autres eussent écrit de doctes’ 
au 


jouer son propre rôle, de le mettre ᾿ 


sur l'objet même.de tant d'heures 
tourmentées dues à ce langage ici 
dénoncé, pris en flagrant délit 
dans son activité même. Le souve- 
air revient de Nathalie Sarraute 
rêveuse, en hiver, dans ce salon 
brun, un peu sombre, illurainé par 
une reproduction du Café de’ nuit 
de Van Gogh. Elle murmurait 
d'une voix émergeant d'un songe, 
mais modulée, vibrante : « Au 
fond... », ajoutant après un peu de 
temps passé : « Je n'aurai vécu que 
Pour une idée fixe ! » 


« DES CHOSES VIVANTES » 

Rien n'est moins fixe que cette 
œuvre animée, acharnée à pro- 
duire avec le langage ce qu'il est 
précisément supposé empêcher : 
ne pas se résigner à l'emploi fonc- 
tionnel, amorphe, de la langue, 
servante d'une histoire factice, 
réactionvaîre. L'« idée fixe » de 
Nathalie Sarraute libère, en fait, 
de la tentative de pétrification gé- 
nérale. « Pour moi, les mots sont des 
choses ‘vivantes. » Et son regard, 
sans nul doute, ressemble à celui 


‘de la petite fille décrite dans En- 


Jance, celui de Natacha, de Ta- 
chok, qui décidait, délaissée par sa 
mère : «Je la remplacerai auprès 
de‘moi-même. » Le même regard, 


: Une «idée fixe » contre la pétrification générale 


peut-être plus empli de dérision, 
de tendresse que celui de la petite 
fille intransigeante, à l'affût déjà 
de l'exactitude. Ce regard émer- 
veillé qu'on lui trouve au théâtre, 
dont elle est une spectatrice avide. 

C'est l'été encore et dans sa 
chambre lumineuse les fleurs 
abondent. Les livres s'empilent. 
Les manuscrits. Le labeur attend 
avec ses effervescences, ses 
épreuves, sa lutte. « Si vous'saviez 
comme je me parle I Je suis là à me 
dire que ça ne va pas, que Ça ne 
coïncide pas tout à fait » Elle va 
passer des heures, des après-midi, 
des journées et la nuit obsédée par 
une virgule, par Un passage sur 
lesquels elle büte. L'obstacie fran- 
chi, elle sonpirera : « Je re peux pas 
Jaire mieux Cela comcide autant 
que je peux y parvenir. » Rien De la 
persuade, ne la rassure, ni les 
œuvres précédentes, ni le fait 
qu'elles viennent de paraître dans 
la « Pléiade ». Elle semble chaque 
fois écrire pour la première fois, 
dans la détresse. Quand son 
œuvre réhabilite le sens d'une 
écriture qui ne représente plus Le 
salut, comme au temps de Proust 
Mäïs peut-être cela lui permet-ÿl 
de mieux capter la vie dans sa 
fuite, sa fragilité, sa dispersion, sa 


tite salle du théâtre d'Orsay) ) ; Elle 
est là (1978, créée, toujours par 
Claude Réey, le 15 janvier 1980, à 


AU DÉBUT des années 60, Na- 


. non, pièce la plus représentée de 


l'invitation de Werner STE: Sarraute (1982, créée le 29 mal 


résentant de la Süddeutscher 
Rundfunk de Stuttgart) à écrire 
ie pièce Ce sera 
Le Silence, publié en février 1964 
dans la revue. Le Mercure de 
τ France. Suivront cinq autres 


de New York). L'œuvre théâtrale 
dans la collection «Blanche » de 


1993. Elle figure dans-le votume 


< Pléiade » (1996). ᾿ 
«L'art de Nathalie Sarraute, écri- 
vait Robert Abirached dans la NRF 
de juin 1967 à propos des deux 
ières pièces, parvient à re- 
constituer, à l'échelle microsco- 


es 


FEspace ΕἸΕΙ͂ΤΕ 
ne Ces De (1975, mise en 
Scène par Claude Régy le 24 0ct0- 

. bre de La mêine année dans [8 pé- 


Orsay); Pour un oui ou pour un . 


1985, en anglais sous le titre For n0- 
Good Reason, par Simonne Ben- ἢ 
mussa au Manhattan Theatre Club - 
de Nathalie Sarrauté a été publiée - 


Gallimard, partiellement en 1978: 
(cinq pièces), intégralement en : 


des Œuvres complètes dans la ; 


pique, les péripéties et les progrès 
qu'on demande communément à 
une action dramatique, mais ce va- 
et-vient rainutieux de bourrasques, 
d'accalmies et de remous presque 
imperceptibles est traduit par la 
seule vertu du langage. Les mots 


- sont à la fois le scalpel et la chair, le 


réel et la représentation, le trouble 
et la clarté: je ne connais rien dans 


* te.ittérature contemporaine de plus 


raffiné et de plus émouvant que ce 


“Jeu qui ne cesse de se menacer lui- 


même de l'intérieur. » 


« DIRE CE QU'ON NE DIT PAS » 
Dans une conférence prononcée 


aux Etats-Unis en 1974, seul texte 


critique qu’elle aït consacré à son 
théâtre, Nathalie Sarrante écri- 


Du roman à la pièce, le « gant retourné » 


de la sous-conversation, du pré-dia- 
logue, où les sensations, les impres- 
sions, le “ressenti” sont communi- 
qués au lecteur à l’aide d'images et 
de rythme, ici, se déployait dans le 
dialogue lui-même. La sous-conver- 
sation devenait la conversation. Ain- 
si le dedans devenait le dehors et un 
critique. {Jean Thibaudeau], plus 
tard, a pu à juste Gtre, pour qualifier 


ce passage du roman à la pièce, : 


parler de “gant retourné”. Les per- 
sonnages se sont mis à dire ce que 
d'ordinaire on ne dit pas. Le dia- 
logue a quitté la surface, est descen- 
du et s'est développé au niveau des 


mouvements intérieurs qui sont la 


substance de mes romans. II s'est 
installé d'emblée au niveau du pré- 


. dialogue. » 


vait : « Ce qui dans mes romans au- - 


rait constitué l'action dramatique 


Patrick Kéchichian 


précarité, ses incohérences, ses 
ruptures.« Nathalie, allez-vous 
bientôt vous remettre au travail ἢ» 
Un cri: « Mais je ne peux pas ne pas 
travailler, ce serait cesser de vivre. Je 
travaille depuis tant d'années. tant 
d'années... » 


Viviane Forrester 
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Sarraute. Ce monument de la litté- 
rature dramatique qui met en scène . 
la fragilité des relations humaines 
est servi par une mise en scène de 
Jacques Lassalle. 


Nathalie Sarraute révèle ces mots de rien qui peuvent tuer 
à Le Théâtre national de la Colline présente jusqu'au 31 octobre « Pour un oui ou pour un non », 
. ka plus forte pièce de son auteur et l'un des sommets du répertoire français 


Mais Nathalie Sarraute, joignant 
d'un seul flux inquiétudes, hasards, 
Ilusions, toutes les douleurs du 
monde, nous amène à découvrir 
que ces mots de rien, « c'est bien. 
Ça », étaient d'une cruauté sans 
non Alors que FL 2 nous est appa- 
ru tout d'abord susceptible, om- 
brageux, buté, violent, et H.1: 
amène, ouvert, conciliant, c’est 
presque luverse qui va Pemporter, 


qu 

nous faut faire la part des choses. 
Injustices du sort, revirements des 
destins, malentendus qui s’enra- 
cinent, erreurs de rien, passagères, 
qui ne pèsent rien. et qui peuvent 
tuer, toutes ces choses de sens 
commun, Nathalie Sarraute, en à 
peine un peu plus d’une heure, les 
irradie d’un jour de genèse. Un 
éblouissement. La pureté sensible 
absolue, on dirait Jean-Sébastien 
Back 


Le plus beau est qu'elle n'atteint 
cette vérité qu’en osant des embar- 
dées folles, par moments. Des 
sautes de délire, comme si des 


glants de tripes de Ja société, Pour 
um oui ou pour un non est une pièce 
si miracujeuse qu'elle s’ac- 
coromode presque de toute inter- 
prétation, de toute mise en scène. 
Celle de Jacques Lassalle est au fil 
du rasoir, belle et nette comme il 
fait souvent, du cristal dans l'air 
comme après la pluie. Peut-être le 
décor du virtuose Rudy Saboumghi, 
sans profondeur de champ, et 
propre comme un sou neuf, dans le 
but sans doute d’affimmer luniver- 


teur de souple finesse, nous fait 
bien toucher l'élégance du dehors 
ἐἴ les noirs dé tréfonds de H.1. 
Hugues Quester est poignant en 
Ἡ. 2, bien que le metteur en scène 
Jui ait fait, si c'est lui, mettre trop 
l'accent sur l’aspect «gros ba- 
lourd » qu'indique, juste en pas- 
sant, Fauteur. 


Michel Cournot 


… Vernissage le jeudi 17 septembre 1998 
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A Lyon, un défilé 
contre l'intolérance 


Pour la huitième Biennale de la danse, 
une parade bigarrée et joyeuse 


LYON 
de notre envoyé spécial 

Des coquillages, un poisson vé- 
locipède, une étoile de mer à rou- 
lettes, des algues filantes, des ânes 
bôtés portant des bouquets de la- 
vande et de marguerites, des dan- 
seuses espagnoles, des touaress…. 
Des cavaliers qui entraînent dans 
leur sillage une vague de danseurs, 
d’échassiers, et, plus loin, une nef 
de sable tirée par des galériens, 
tandis que des moussaillons 
lancent à la mer des bouteilles 
contenant des poèmes. Le défilé de 
la huitième Biennale de la danse de 
Lyon a largué les amarres, porté 
par des vents oniriques. Près de 
trois heures durant, dans la « Pres- 
qu'île » (le centre de la ville, entre 
Rhône et Saône), 30000 à 
50000 personnes, selon [65 
sources, ont accompagné SOUS une 
pluie d'abord intermittente, puis 
violente, les danseurs amateurs, 
encadrés pour la plupart par des 
chorégraphes professionnels. Alors 


TROIS QUESTIONS À... 


: GUY DARMET 


Quelle est la Méditerranée du 
directeur de la Biennale de 
Lyon ? 

Ce n'est pas seulement un im- 
mense club de vacances, mais un 
ensemble de pays en cours de mo- 
dernisation qui bénéficient de 
l'énergie de populations très 
jeunes. J'ai voulu montrer cette 


image. C'est aussi un art de vivre . 


fondé sur la générosité, l'hospitali- 
té, le seul capable de résister à 
l'American way of life: donc un 
vrai espoir pour les années à venir. 


qu'il s'était inspiré, en 1996, du car- 
naval de Rio et de ses écoles de 
samba, le directeur artistique de la 
Biennale, Guy Darmet, avait cer 
si, cette année, de 

esprit de fe sur les rives de la Mé- 
diterranée, cet « espace unique 
d'échanges et de rencontres ». 


TOUS LES RYTHMES 
De la légende d'Osiris aux 
danses mystiques des derviches 


tourneurs, de l'évocation de la cité μα 
idéale -Hydra -- à la représenta- Ê| 
tion d’un marché, les vingt troupes 5 


sélectionnées ont joué sur une pa- 
lette étendue de sons, de couleurs, 
de senteurs, d'émotions, les uns 
empruntant au hip-hop, d'autres 


Pour la plupart de ces groupes 
issus de quartiers de l'aggloméra- 
tion fyonnaise ou de villes de ἰὰ ré- 
gion Rhône-Alpes, fl s'agissait 


La Méditerranée c’est aussi une 
tragédie, la montée de l'obscuran- 
tisme. J'ai voulu présenter des ar- 
tistes au combat pour leur vie, 
comme en Algérie. Au Maroc, en 
Egypte, en Tunisie, la danse est sus- 
pecte. En Grèce, en Italie, en Es- 
pagne, les chorégraphes peinent 
pour étre reconnus. || n'y a qu'en 
France et en Israël que cœt art a 58 
place. 


Quels ont été vos aitères de 
choix ? 

La rencontre et l'émotion. Mes 
choix sont mon carnet de voyage. 
J'ai privilégié la modeïnité, tout en 
invitant la Tannoura d'Egypte, ou 


CULTURE 


d'exprimer, au travers de  chorégra- 
phies limpides, le dynamisme du 
métissage culturel. Pour rendre 
compte de la diversité de Ja culture 
méditerranéenne, Louisette Mor- 
van-Joly a puisé dans les diffé- 
rentes pratiques culturelles des ha- 
bitants de Rillieux-la-Pape et 
composé un langage commun qui 
se fonde sur des gestes d'accueil, 


des chants et danses des rites du 
mariage grec. Rien ne sert de mon- 
trer la création contemporaine 
quand elle est encore trop fragile. 
En France, les artistes invités sont 
ceux qui ont un rapport avec {a 
Méditerranée. Choix de fidélité 
avec Michel Kelemenis qui travaille 
à Marseille, .Fattoumi/Lamoureux, 
Mourad Merzouki, et Abou Lagraa 
qui est un enfant de la Maison de 
la danse de Lyon. Choix nouveaux 
avec Blanca Li, ou Raza Hammadi. 


Vous dirigez aussi la Maison 
de la danse. Quelle est votre 
position après le refus du conseil 
régional de voter les 180 000 F de 


τ tomber une nouvelle fois des bar- 
.——", bonnets brodés, de bijoux et de co- 
quillages. Des danseuses sourdes 


«La mer qu'on voit danser », chorégraphié par Marion dé Castellane. 
de bienvenue, ‘d'offrande. Bleu,. 


blanc, soleil ! Gonfilée par ce mot 
d'ordre tricolore; une vague de 
danseurs et de musiciens a déferlé 


de Saint-Fons, des enfants drapés - 


aux couleurs des onze pays invités 
de cette Biennale surfant sur sa 
créte. A Fimage de cette marée hu- 
maine bigarrée, ce défilé aura fait 


subventions au défilé 7 ν 

Ce refus a provoqué de nom- 
breuses réactions car cette mani- 
festetion que nous avons créée en 
1996 a rassemblé 200 000 per- 
sonnes, heureuses d'être ensemble 
dans la rue, toutes catégories so- 


ciales confondues. Là gauche . 
ayant choisi de s’abstenir pour ne’ 


pas s'associer su Front national, 


. nous avons le sentirnent d'être pris 
en otage. Nous représenterons . 


d'ailleurs le dossier prochaine- 


ion du FN. 


ment. Il n'y aura pas de banallsè- " 


Propos recule par 
Dominique Frétard 


xières souvent artificielles. Jeunes 
et plus anciens étaient réunis dans 


VS ou es 


enais. 
LE LANGAGE DU CORPS ᾿ 

Dans leurs kimonos blancs, des 
pratiquants d'arts martiaux ont pu 
aussi s'exprimer. aux côtés des 
Gwanas de Marrakech, coiffés de 


et des handicapés ont été égale- 


. ment associés à one lente proces- 


Sion vantant le silence de la mer 
Plus qu'un discours, les trois 
mille acteurs de ce défilé ont dé- 
montré, par le langage de leur 
corps, l'inanité de certains propos 
fallacieux. Ni le vote de certains 
conseillers régionaux, ni la pluie 
n'ont pu empêcher cette déferlante 
de tolérance, cette explosion de 


. vie: Parce que Jà danse peut être un 


« combat contre l'intolérance», se-. 
lon Guy Darmet, la Biennale de 


. Lyon continué à jouer ce rôle. 
d'éclaireur des consciences. ᾿ 


Vincent Charbonnier 


DÉPÊCHES 


” M CHANSON: Aretha Frankfin a 


été désignée meïlleure chanteuse 
de tous les temps, par cent 
soixante-quinze chanteurs et chan- 
teuses de diverses nationalités. ils 
avaient été priés de fournir le nom 
-de leurs dix stars de la chanson pré- 
férées. La chanteuse devance Frank 
Sinatra, Ray Charles et John Len- 
non. Elvis Presley n’arrive qu'en 
septième position. Parmi les per- 
sonnañtés interrogées par l'hebdo- 
son, le chanteur des Beach Boys, 
Alice Cooper et Rod Stewart. - 


| porté, vendredi 11 septembre, le 


%Concours international de 
composition musicale de Besançon. 
Cette compétition, ouverte aux 
compositeurs de mains de quarante 
ans, était dotée d’un prix de 


sera Créée en 1999, pendant le 
4é Concours international de 
Jeunes chefs d'orchestre. 

M MUSIQUE : des vendeurs à La 
sauvette bradajient 145 F des 
places à 900 F, vendredi 11sep- 
tembre, pour assister au Türandot 
de Puccini qui s'est donné jusqu’au 
13, dans la Cité interdite, à Pékin 
Des spectateurs étrangers ont, eux, 
affirmé avoir payé 900 F des billets 
à 7 500F et indiqué qu'il était pos- 
sible d'en acheter beaucoup. Mi- 

chiael Ecker, exécutif du 
spectacle, affirme de son côté: 

< Nous avons vendu fous les billets au 
rx fé à l'origine, sinon cela aurait 
été injuste pour ceux ayant déjà 
acheté leurs billets, » (AFF) 

m THÉÂTRE : Repertorio Espanol, 
une compagnie théâtrale new- 
gorkalsé constituée de comédiens 
d'origine latino-américaine, dont 
des Cubains, se produira ἃ Cuba à 


(«Le Méki-Mélo »). Cette visite ἃ 
provoqué des réactions violentes à 
Miami (Floride), où résident de 
nombreux Cubains exilés. 


Le couronnement de « Cosi ridevano », de Gianni Amelio, conclut de manière très politique lé 55° Festival de Venise, 


VENISE 
de notre envoyé spécial 

Un Lion, mème d'or, fait-il le 
printemps, même en septembre ? 
C'est ce qu’on semble croire sur le 
Lido, et dans les officines ministé- 
rielles et pro- 
fessionnelles 
du cinéma îta- 
lien. Car si Ha- 
sards et coïnci- 
dences, titre du 
Lelouch lelou- 
chissime pré- 
senté à la Mos- 


MOSTRA 

DE VENISE 
tra, aurait pu être le nom d’une 
bonne dizaine de réalisations invi- 
tées à Venise, if n’y a ni hasard ni 
coïncidence dans l'attribution de la 


ait d'être signalé. Selon la presse 
italienne, le ministre de la culture, 
Walter Veltroni, aurait même télé- 
phoné au président du jury, l'ancien 
réalisateur Ettore Scola, pour 
mettre les points sur les «i» de la 
délibération finale. 

Nulle part aïlleurs qu'en italie, on 
ne peut voir cette authentique dé- 


Un Lion d'or pour proclamer la renaissance officielle du cinéma italien 


termination à relever par tous les 
moyens une cinématographie arri- 
vée, durant les deux décennies pré- 
cédentes, aux franges de Panéantis- 

sement par la soumission aux lois 
du marché et de la télévision. Elle 
explique les réactions passion- 
nelles, excessives parfois, des corps 
constitués du cinéma italien face à 
tout ce qui passerait pour un doute 
critique. En plein Festival, on a 
même vu son directeur, Felice Lau- 
dadio, sermonner la presse parce 
qu'elle se permettait quelques ré- 
serves sur les films italiens sélec- 
tionnés par ses soins. Pourtant les 
médias, dans l’ensemble, sou- 
tiennent fidèlement les couleurs 
nationales (au point qu’une cen- 
taine de festivaliers ont éprouvé 
l'envie de signer un dazibao affir- 
mant que, contrairement à ce qui 
avait été publié, Les jardins d'Eden 
d'Alessandro D’Alatri n'avaient pas 
été applaudis durant six minutes 
par le public). 


Cette mobilisation générale sou- 
tient une évolution dont Fampleux 
demeure incertaine. Les mesures 
politiques ont relancé la production 


et la fréquentation, tandis que de 
nombreuses salles ouvrent ou vont 
ouvrir. Pourtant, sur le terrain 
économique, la renaissance 
marque le pas. Le nombre de films 
uationaux s'est stabilisé à soixante- 
sept en 1998, et à peine un quart des 
quelque 80 millions de spectateurs 
ont choisi des réalisations de leur 
pays. Quant au terrain artistique, 
cette Mostra aura confirmé qu’on 
attend toujours les grands auteurs 
sans lesquels il n'est pas de relance 
Éo Ἀ8: 


a Mero male »- à moindre mai, 
i peut-on en effet considérer le 
chob du film de Gianni Amelio, Co- 
si ridevano («ceux qui nous fai- 
saient rire ») pour le Lion d’or : les 
autres concurrents italiens en 
étaient fran- 


quant à Turin à la fn des années 50, 


superproduction d'un académisme 


trés à Venise dans les différentes 
sections, on relève toutefois au 


moius une banne surprise : Ospiti 
(« Les Hôtes »), deuxième long-mé- 
trage d’un cinéaste de trente ans, 
Matteo Garrone. Sur le thème 
pourtant propice au politiquement 
correct (les tribulations romaines 
de deux adolescents albanais 
papiers), Garroné démontre une fi- 
berté de filmer, une allégresse nar- 
rative, et un sens du réel court-cir- 


Le palmarès 


@ Lion d'or: Cosi ridevano 

de Gianni Amelio (Italie). 

© Grand Prix spécial du jury : 
Terminus Paradis, de Lucian. 
Pintilié (Roumanie). 

© Médaille d’or de La 
présidence du Sénat: . 

Le Silence, de Mohsen 
Makbmalbaf (Iran). ἡ 

e Lion d'argent + Chat blanc, 
chat noir, d'Emir Kusturica . è 
(Yougoslavie). 

© Coupe Volpi de la meilleure 
actrice : Catherine Deneuve 
dans Place Vendôme, de Nicole 
Garcia (France). 

© Coupe Volpi du meilleur 
acteur : Sean Penn dans 


: 
à: RTL vous oFFRE 
ae 
AU PALAIS DES Cd 
“ | ΠῚ ΕΞ DU ΞΕρτεμιβηεᾷ 


cuitant les poncifs. Le pire du 
morue palmarès, bafouillé au 
du 13 septembre par le délicieux SIL 
vio Orlando, acteur et ani de Nanni 
More réquistioné pour un rôke 
de présentaïeur dont ἢ semblait le 
premier convaincu qu’il lui allait 
comme une mitre à une chaïsière, 
témoigne que les jurys de festival 
restent sensibles à la poudre aux 


Auriyburly, de Tony Drazan 
Œtats-Unis). ᾿ 

e Prix Marcello Mastroianni 
du meilleur jenne comédien : 
Nïiccolo Senni dans L'Albero . 
delle pere, de Francesca τ᾿ 
Archibugi (Italie). ὁ 

© Prix du meilleur scénaxio . 
à Eric Rohmer pour Conte . . 
d'automne (France). * 

© Prix de la meilleure 
photographie à Luca Bigäzzi 
pour Cosi ridevano et L'Albero 
delle pere. 

© Prix de la mellleure musique 
à.Gerardo Gandini pour La Nube 


‘de Fernando Solanas ᾿ 


(Argentine). ᾿ 


qui s'est ΤῊ du 3 33 Séptérnbre- 


yeux jetée par Emir Kusturica, film 
2 fl, Le réalisateur, qui à l'ha- 
bitude de l'or des pabnes, est venu 
gracieusement déclarer qu'il enver- 
rait οδ Lion d'argent tenir compa- 
gaie à l'Ours du même métal obte- 
au à Berlin, et relégué dans la petite 
maison de sa mère au Monténégro. 
DENEUVE IMPÉRIALE ΄ 
” Scola, lui, est venu dire qu'il n'y 
avait pas de chef-d'œuvre en 
compétition cette année, Jaissant 
supposer qu'il avait raté la projec- 
tion du Conte d'automne de Rob- 


terprétation, attribuées à Sean 
Penn pour son impressionnante 
prestation dans Hurlyburly (Le 
Monde du 12 septembre) et à Ca- 
therine Deneuve, impériale de jus- 
tesse tendue, de force et de vulné- 
rabilité dans Place Vendôme, le 
thriller situé dans le monde de la 
joaillerie et réalisé par Nicole Gar- 
7 οἷα (sortie en France le 30 sep- 
tembre). 


jonn-dichel Frodon 


www.rtlfr 


- 


LS € rem ἐς 


ἕξ 


| Natalia Gutman, violoncelle 
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Les salles dej jeux du GRAY rouvrent 
au Magasin de Grenoble 


Souvenir de plasticiens qui, dans les années 60,.entendait secouer ludiquement le spectateur 


… De 1960 à 1968, six plasticiens soucieux de dé- 
Ἶ collectivement leurs recherches sur  (GRA! exposition 
A Tee “ΕἼ posrement οπέ For, en λα. ὑπο ΝΜ 


GRAV -- Gronpe de recherche 
d'art visuel Magasin, site Bou- 
Chayer-Viallet, 155, cours Berriat, 
Grenoble. De 12heures à 
19 heures, Fermé Je Jondi. TéL: 


04-76-21-24-22. Jusqu'au ‘4 octo- 


τος : -GRENOBLE 
de notre envoyée spéciale 


Pouitant tenu Inüt ans, de 1960 à 


1968, ce qui est une belle. perfor-" 


muance pour un groupe de -plasti- 


ciens. Il était composé de’six τ" 


-tistes : deux Argéntins, Julio Le Parc 


collective- 
ment leurs “recherches sur la Ju- 
mière et le mouvement. L'art ciné- 


tique et Part optique répercutaient. 
“alors l’optimisme d’une ‘société 


établir mé nouvelle relation entre 


ὰ l'art et homme, entre œuvre ete | 


spectateur, qu'il s'agissait non pas 
démouvoir comme aujourd’hui, 
mais de réveiller, de stimuler, d'in- 
citer à une participation active. 
Aujourd’hui, on parle d'interacti- 
vité. Ce m'était pas tout à fait Ça, 


- mais on-y venait. En toût cas, la 
création se jouait contre le mor- 
ceau d’at personnel, pour un art 


Le GRAV, en clair Groüpe de rè- . & 
cherche d'art visuel, a été oublié,. 
‘ bien oublié depuis trente ans. ἢ a 


Part. Le groupe tenait le haut du 
pavé, pas seulement à Paris autour 
«ἂρ la galesiste Denise René, ΤΠ était 


pris au sérieux par les théoriciens . 


de l'art pour qui le constructivisme 
ét lé Bauhaus étaient les modèles à 
suivre. Pour un peu, on aurait 


cülpabilisé en cédant au ludisme - 


ambiant, quand 4e GRAV se posait 
entre musées et trottoirs et qu'il in- 


Vitait le passant dans ses pièges. On 
.  a'Osait pas toucher, pas entrec 5 


Les temps ont bien changé, la sa- 
cro-sainte dimension scientifique 
des recherches plastiques du GRAV 
.et d’autres groupes d'Italie, d'Es- 
pagne ou d'Allemagne de FOuest, 


t. n’intimident plus. On en ἃ vu 


d’autres depuis. la tour cyberné- 
tique de Nicolas Schôffer, qui res- 
semblait un tout petit peu moins à 


noble perrnet de redécouvrir leurs 


τῶι spparel ménager muttifonction 
‘que la τοῖο machine de Moboly- 
Nagy : deux jalons majeurs de cette 
histoire de « l'art en mouvement » 
qui laïssent de belles traces et qu’il 
-est injuste de bouder. 


DES BOUTONS, DES PÉDALES 
Lés Grenoblois du Magasin ont 
eu raison d'inscrire le GRAV à leur 
quitte à s'écarter de la 


. Programme, 
: ligne contemporaine du centre 


d'art. lis peuvent fort bien justifier 
leur exposition, qui rappelle celle 
d'il y a trente ans à la Maison de la 
culture de Grenoble, où le groupe 
‘s’est dissous. Celle d’anjourd’hui 
n’est d’ailleurs pas pensée en 
termes de musée. Π s'agit moins 
d'une rétrospective que d'une re- 
constitution de ce que pouvaient 
être alors les prestations du GRAV, 
par exemple, lors des Biennales de 
Paris, en 1963 et 1965, où leurs laby- 
rinthes avaient pour objectif de 
fasciner le spectateur, de le 
conduire par des chemins tortueux 
comptant des passages dans l'obs- 
amité trouée de flashs lumineux et 
sonores, agrémentés de courses 
d'obstacles. comme les dalles mo- 
.biles, ou les escaliers irréguliers... 
vers un espace optique. 


France, le Groupe de recherche d'art visuel Les artistes ont participé à la conception de 
de Gre- ce parcours grenoblois en mettant au jour 
rs travaux... leurs propres collections et archives. 


Pas ee de De ons Eu 


scope. Osera-t-on avouer qu’on 
peut encore s'amuser dans les 
salles de jeux du GRAV, dont les 
produits sont assez archaïques 
pour ne pas être démodés ? 


- Geneviève Breerette 


… Concerto marseillais pour orchestre et navire 


ALLEGRO BARBARO. Créatioù 
de Pierre Sauvageot, par FOr- 
chestre symphonique de Ville 
(cent musiciens marseillais). 
Inauguration de 1a place de 
la Joliette, Marsefllé, Je 10sep- 


On eutend fes cuivres qui 


chanffent lèvres et anches, les ac- . 


cordéonistes qui délient leurs 


“doigts. Sans de l'oiciestre avant le 
concert, dans le soir tomibant et là, 
rumeur indistincte des bruits de la 
ville. Insensfblement le son se 


forme, plein, sous la direction : 
ferme de Pierre Sauvageot : mon- ἢ 
tée régulière des masses des . 
cuivres, + à 


une ( droite 
finalement regroupés ; les roule- : 
ments des ; le ba- 


᾿ taillon des quinze accordéons et 


ces voix lancées dans les rnéga- 


Re mr εξὶ. 
es. ‘Sir les balcois.. Ἶ 


- «τύπα NO, TUBA 5:- | 


Ponctuée par le choc Jourd des 
bidons cognés, ne sorte de 
marche des esclaves s’installe, vite 


- transformée par: des syncopes. 
- «Tuba no, tuba si», Scandent les 


- jeunes filles dans leurs porte-voix. 
Elles sont revenües dans Je cercle 


de musique avant qu'une énonne - ; 
: -montée en puissance de l'ensemble .” 


n’explose et ne se dissolve dans le 
ciel et fes bruîts de voiture qui 
roulent sur la passerelle surplom- 


“Gin Kashlashan, ko ἢ 


“ofanato 
᾿ HanRechtman, piano . ï 
L HINDEMSEE : RÉCEDMAN. 


Orchestre 
de l'Opéra 


James Conlon, 


“The > ανὰΝ Tnion εὐρεῖα: 


Tchaïkovski 
Eugene Onéguine 


Berlioz 
Béatrice ef Bénédict 


ἘΠ] 


ΠΕΣ ἘΠῚ 


bant la place. Résonne alors la si- . δὲ 


rène un la dièse, grave et abys- 
δα] -- du Danièle-Casmova, un ferry 
de 1a-SNCM äâmarré 200 mètres 
port. A cet appel loin- 
de velours 


bémol à l'octave cette fois-, fu- 
gace,-mal audible, et cependant si 


Pierre Sauvageot, 
‘compositeur atypique 


mécanique, Br jee 1990 pe 


organisé en 1996 à Pigna, un 5τι- 
‘ corse, où se niche la Casa Musi- 


| ἄνες pour mission de les décien- 


cher à une heure précise : Feffet 


© füt saisissant. Pour élaborer le 


projet marseillais, dit Pierre 


- Saavageot, ἢ a fallu « parcourir 


la ville, ausculter ses rumeurs, 
teridre Foreïlle à ses accents, dé- 
‘couvrir ses espaces les plus se- 
‘crets ». 


présent. Ce concerto pour or- 
chestre et navire, c’est Allegro Bar- 
baro, une composition de Pierre 
Sauvageot pour cent musiciens 
marseillais, 


tion des arts de la rue/tieux publics, 
à l'occasion du lancement public de 
Popération Euroméditerranée. 
L'ensemble a encore quelques 
sons dans son sac: une sirène de 


est soutenu en sous-main par les 
musiciens dispersés en 500) sein. 
Mais ces soubassophones et cors 
anglais, ces saxos de toutes obé- 
diences, ces hautbois, ces barrières 


étonnamment 
construits, des patchworks formés 
d’échos de fanfares qui évoquent le 
Charlie Haden Music Liberation 
Orchestra, de bribes des Tambours 
du Bronx, de réminiscences de bal 
musette, de musique concrète et 


bruits avec plénitude, au cœur de 
leur matière musicale. Avant que la 
rue ne repreme ses droits et bruits, 
tandis que les musiciens dispa- 
raissent dans 168 bus, bleus, de la 


RU FU S 


NIBRE 


ΝῚ ISLTEUR 


3 TU 1994 


SORTIR 
PARIS Slatkin (direction). 

Très curieusement, l'Orchestre 
Orchestre philharmonique vational de France ouvre sa saison 
de Radio-France le même soir que l'Orchestre 
Bloch: Baal Shem, Schelomo, bilharmonique de Radio-France, 


20 heures, TA. : 01-45-61-53-00. 
De70Fà175F. 


pl 

et lui aussi dans un programme 
d'œuvrés rärément données. ἢ y ἃ 
là un manque évident de 
coordination. 

Théâtre des Champs-Elysées, 

15, avenue Montaigne, Paris-8r. 

M Alma-Marceau. 

Le 17 septembre, à 20 heures. 

TEL : 01-42-30-15- 16. De 80 F à 190F. 
Antoine Hervé et Ensembles 
Pianiste de jazz dont il connaît les 


musicien rare et précieux. ἢ joue 
au Duc des Lombards'avec 
Ensembles, une formation de 
quinze musiciens dans des 
dispositions identiques. Ses projets 
(ON; Mozart la nuït, ete.) n'ont 
jamais déçu. 

Au Duc des Lombands, 42, rue des 
Lombard, Paris-le. Me Châtelet. 
22 heures, le 14. 

Tél : 01-42-33-22-88. 80 F. 


8 représentations exceptionnelles 


LA TRAGÉDIE 


OPTIMISTE 


de Vsevolod Vichnevsky 
mise en scène Bernard Sobel 


au 25 septembre 


d’Eugène Brady (irlande, 1h40). 
Le Silenca 
de Mohsen Makhmalbaf (Iran, 1 h 20). 


de Yves Angelo (France, 1h 45). 
€) Film interdit aux moins de 16 ans. 


TROUVER SON FILAA 


Tous les films Paris et régions sur le Mi- 


REPRISES 


La Captive aux yeux chairs 

de Howard Hawks. Américain, 1952, 
noir et blanc (2 h 05). 

Action Christine, 6* (01-43-29-11-30). 
Les Sept Samourals 

d’Akira Kurosawa. Japonais, 1954, noir 


et blanc (3 ἢ 30). 


Grand Action, 5) (01-43-29-44-40) ; 
MK2 Quai-de-Seine, 19" (01-40-30-30- 
3. 


FESTIVALS 


Action Christine, 6° (01-43-29-11-30). 
Martin Scorsese 
Kundun : le W, à 21h40; Taxi Driver: 


ti, 5° (01-43-54-51-60 +). 

Max Ophuls 

Medame de... : 8 15, 14 ἢ, 16 ἢ, 18h; La 
Ronde : le 14, 20 ἢ, 22h. 

Reflet Médicis, salle Louis-Jouvet, 5° 
f01-43-54-42-34). 

John Cassavetes 

Shadows : le 14, 21 h 45 ; Love Streams : 
ΙΘ 15, 13 ἢ 15, 18 ἢ 15. 

Les Trois Luxembourg, 6* (01-46-33-97- 
7714. 


Satyajit Ray 

Délivrance : le W, 19 ἢ 45; Le Royaume 
des diamants : le 15, 16h 21h. 

Les Trois Luxembourg, 6° (01.46.33.97- 
774: 


τ Ingmar Bergman 
Rêves de femmes : le 4, 20h, 2h; Le 


Visage :le15,14h,16h,18h,20h,22h 


Saint-André-des-Arts 1, 6° (01-43-26-48- 
18). 


ENTRÉES IMMÉDIATES 


Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi; de 12h30 à 16 heures, le 
dimanche. 

Les Fourberies de Scapin 

de Molière, mise en scène de Jean- 
Louïs Benoît, avec en altemance Gérard 
Giroudon, Philippe Torreton, Malik Fa- 
raoun, Isabelle Gardien, Claudie Guil- 
lot, Florence Viala, Laurent d'Olce, 
Laurent Rey, Nicolas Lormeau, 
Alexandre Pavioff, Christian Blanc, Bru- 
no Raffsæelli, Yaël Elhadad et Delphine 
Salska. 

Comédie-Française, salle Richelieu, 
2 rue de Richelieu, Paris 1°. ΜῈ Palais- 
Royal. Le 14, ἃ 20 ἡ 30. Tél. : OT-44-58- 
15-15. Durée : 2 ἢ 10. De 30 F à 190F 
Road 

de Sim Cartwright, mise en scène d'Ol- 
vier Forgues, avec Amaud Apprédéris, 
Jacques Jomain, Cécile O’Caim, Jérémie 
Oler, Bernadette Paviot, Ariane Privat 


01-43-87-97-13. 70 F* et S0F 

Eric Alexander Quartet 

La Villa, 29, rue Jacob, Paris δ". M 
Saint-Germain-des-Prés. Les 14 et 15, à 
22 ἢ 30. Tél. : 01-43-26-60-00. De 120 F à 


150F 
Horent Vintrignier 
Tourtour, 20, rue Quincempoix, Paris 45. 


Mr Chételet. Le 15, à 19 heures. TEL : 01- 
48-87-82-48. 60 F. 


RÉSERVATIONS 


Sanchez, Patricia Davis, Pauline Sa- 
voye, Thomas Baudeau, Yann Mondon, 
Phüippe Lobgeoïs, Evelyne Fillon et Oli- 
vier Daumont. 

Arènes de Lutèce, 47, rue Monge, Paris 
5. Μ' Monge. Le samedi 19 sep- 
tembre, à 17 heures. Entrée fibre. 


DERNIERS JOURS 


19 septembre : 

Cho & Yun 

Les Filles du Cakaire, art contemporain, 
17, rue des Filles-du-Calvaire, Paris 35. 
Ie Filles-du-Calvaire, TÉL : 01-42-74-47- 
95. De 11 heures à 19 heures. Fermé di- 
manche et lundi. Entrée libre. 

5° Prix de fa Fondation Coprim 
Fondation Coprim, 46, rue de Sévigné, 
Paris 3". M° Saint-Paul. Tél. : 01.44-78- 
60-00. De 10 heures à 18 heures; same- 
di de 12 heures à 18 heures Fermé di- 
manche. Entrée libre. 

20 septembre : 

Etre nature ν᾿ 

Fondation Cartier pour l'art contempo- 
rain, 261, boulevard Raspail, Paris 1#. 
M Raspail, Denfert-Rochereau. Tél. : 
01-42-18-56-51. De 12heures à 
20 heures. Visites-animations mercredi 
à T4 heures pour les 8-12 ans et à 
16 heures pour les 4-8 ans. Tarif: 20F: 
gratuit pour les - de 10ans. Fermé lun 
di 30F 20F 
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FICHE Ὁ ΚΑῚ. JOUE DES ΝΟΤΑΙΠΕΣ 


pa a NOTAIRES 
CA rose 


On sait que la vente d'un bien immobilier peut être assujettie à l'impôt sur les 


références de même type sur le marché. 
_Plus-values immabilières. 


Lorsqu'il apparaît que la valeur déclarée à la succession est inférieure à la 
valeur réelle, le contribuable peut rectifier la valeur déclarée. 1] devra alors 
payer le complément de droits éventuels et les intérêts de retard sur les 


sommes dues, maïs il évitera ainsi d'éventuelles plus-values. 


. La plus-value brute, avant revalorisation en fonction des coefficients 
᾿ς, d'érosion monétaire, de la durée de détention du bien et avant abattements 
νον 50 {15 certaines conditions, est le résultat de la différence entre le} prix de vente 

- et le “prix d'acquisition du bien” 


Cette rectification ne peut intervenir qu'à trois conditions : 

ν΄ que le contribuable n'ait pas délibérément sous-évalué le bien (bonne foi) ; 

que le délaï de reprise de l'administration (3 ans + l'année en cours) ne soit 
pas expiré; 

ν΄ que la déclaration rectificative de succession intervienne avant l'opération 
génératrice de la plus-value, donc avant toute promesse de vente ou 
compromis de vente ferme en l'abscence d'avant contrat. 


. 51 [|6 bien provient d'une succession, le “prix d' acquisition” est la valeur vénale 
‘du sen déclarée au jour de l'ouverture de la succession, donc au jour du décès. 


A peut c arriver que la valeur vénale retenue par le contribuable soit inférieure 
à la valeur réelle du bien, en raison par exemple d'un marché fluctuant 
comme l'a été le marché parisien pendant un temps, ou encore parce que le 

bien présente des caractéristiques particulières et qu'il n'existe pas de 


_ Chambre des Notaires de Paris - Place dn Châtelet - Paris ler - Téléphone : 01.44.82.24.00 


(LPO), ES 


Pour plus d’information : www.paris.notaires.fr 
Centre de MOTTE de charcuterie 
- © possédant ossi Fagreainent A RCE. re 

pour le découpe οἱ la transformation-de produits camés 


.Par côntrat de la R.FA. et de l'Economt de l'Armée en - Paris τ 
raison de ia dissolution des Forces Françaises en Ré gp isie 
Charme ancienne 100 n° + + 54 δ 
5:30,͵ séj., 2 chbres, bur. + €. privative, cave, 
Βιὰ 100 x, rare. 2.350 000 F ‘Province Ὁ Pre inteph. : 8 400 F + charges 
IP 01-48-83-32-88 RE 45 πῇ gd balcon 5 103 + ch. TOR RETER 
τ &* Miromesnl superbe 2 ἢ. Paris 20° 
85 nv, 6° asc, 8 400 + ch. Chambre : 9 πῇ + balcon 
- Madeleine 3/4 p. 120 πὸ care, calme, 7° ét 
caractère #1 000 F + ch asc, chauflage, douche 
Vaimont. 01-44-94-04-40 1500 F + charges. 
Fr eu a— T.: 0821897444 (s) 
Loue pavilon créols 
- 6.900 000 F. OH4S-31-51-10 Lans 
FE EPP ARE -ΠΌΩΟ-.- à à 
VENTES pt Proc. plage et commerces. 
ἱ ETLRE τι: 048:79-32-22 (19H) 
AE εμόπεμα ρος. 5 fdes LENS; . Botbres ide gl sur LAFFITTE 
DE COMMERCE ΗΝ ans ᾿ LC ‘ROME reg DEMANDES 
| Ron de came, Vamoné 0144040440 . 90. ia ego, 52 πῇ, Βὺ0 000. 0145 8.506 VIDES 
τοῖς HOMMO. 01-40:25-07-05 μος ᾿ 
ppp Iner recherch 
Pa OS DIAOAS-TEN © sPuiaEnpatar 
5 p. ΤῸ πθ + βυχῆο 80 πῇ ἰληῤε τε σπῖν 
ματα tant SCO LES JARDINS À vendre ou à loue, 
Me Msleshertes, 7 p. 275 πὰ LECOURBE Tél : 01.42.88.45.48 
Ἢ RE  — 
Ῥ beau volume, ρὲ stand. MASTER GROUP 
Ma pos. 21 000 ΕἾ nf 179, R. LECOURBE ὠ 47,1 veneau, 75007 Paris 
-_ JDG IMMO. 0608. 83:20. 42 rech. appt vides ou meublés 
6 500 000 F EN LOCATION Toutes surfaces pour 
TEL : 06-13-26-18-69 Sans commission d'agence CADRES BANQUES ET 
CHÂTEAU Disponible immédiatement. GRANDES SOCIÉTÉS 
AURIBEAU-CANNES , 01-42-22-98-70 
rh RÉSIDENCE NEUVE Collaboratice du joumal 
πάρα ον  SET4PICES node ps 20 
Parc 2 ha, hôtellerie poss. loyer mensuel maxi : 5 000 
4:95 MF. SUR PLACE Cor 1er ue 
=2p. 51 né, 780 000 F. Τά. : 06:1441-18-42 ᾿ 10h TTL : 01-42-17-85-11 (bureau). 
—3p. 65 πιὸ 845 000 F 6j//7, 10hà 01-43-53-49-21 (domicte). 
ESP TER EMBASSY SERVICE 
Nour , av. Marceau -- 75116 
ne nee 
jardinet 9 800 F ch. comp. HAUT DE GAMME 
IP 01-48-83-22-58 HÔTEL PARTICULIER 
& VILLAS OUEST PARIS 
nai VIDES ET MEUBLÉS 
; Métro Pammartkr, 2 300 F ce. 0141-20-30. 
τ Le Spécialiste Tél :0HS232 M ᾿ 
| du Financement 


‘Immobilier 


A GE ND A 


. À Conseil en Habi 
<t_Financerment | qe 
Er  τ᾿ PROPRIÉTÉS Y ACHATS ASSOCIATIONS 
: : P arm Τὸ he soir, sam. 
εἰ APPARTEMENTS 
| . Le tax ks pis bas ue MAISONS 


“maiché -. 


| ne Rech. Urgent 100 à 120 αὐ 7 Éroks. 
.8 Acné fn Pantone ME 


Vous vendez ou vous louez 


7 0: Défiscalisation PERRISSOL 


ἢ (Nombreux produits) votre appartement ou votre maison ἐπα ίρτα μέρεσι au 
Rachat de Crédit : Forfaits Particuliers Ra ei μᾶς 
τ᾿ n éd de 1° À 
<eoiomie sq OLIS are 495 FTTC-2 pauions nr res 
mensalité) : 685 FTIC-4 parutions per pr 
JL os. ns ᾿ RRÈLS : 5 lignes - 112 F TTC la ligne suppl. peint. bois, enr, poney, 
ΟΡ 50 | πκήβριοπισιηρ ὠ Αεἰέπ κω, Tél. 01.42.17.39.80 bit éco ire 
101 53.59 50 50 . Καὶ so part. “Tai 1 29 πὲ, ain. Fax 01.42.17.21.36 me 
QUE “a δ ΘΗ 95 1888 Tél: 038579.07.32 TÉL : 09-81-28-12-51 


DEEE 


ΕΝ VUE 


αι νεπαγεαὶ 11 septembre, aux 
Etats-Unis, les patrons des 
cybercafés étaient à la recherche 
de modems plus puissants et de 
mémoires supplémentaires pour 
«télécharger » le brûlot du 
procureur Kenneth Starr. 


H Le Congrès, qui vient de voter 
une loi interdisant la 
pornographie sur Internet, a 
diffusé sur son site l'intégralité du 
rapport Starr sans avoir pris 
connaissance de son contenu. 


Fe Femandez, juge d'un 
tribunal de Chicago, ayant relaxé 
un immigré sicilien accusé de 
pédophilie au motif que « ce que 
des Américains trouvent ici 
inacceptable n'est probablement 
pas considéré comme inopportun 
fà-bas », le comité civique 
italo-américain et l'association 
culturelle sicilienne de la ville 
protestent vivement. 


Les carabiniers ont mis fin, 
dimanche 13 septembre, à une 
course de chevaux clandestine, 
sur une portion de la route 
nationale entre Catania et Gela 
que les organisateurs avaient 
auparavant barrée à la 
circulation. 


& Les prisonniers de la maison 
d'arrêt de Sao Paulo s’interdisent 
de pleurer et obligent ceux qui ne 
peuvent retenir leurs larmes à 
s'épancher à l'abri des regards, 
dans le bureau du surveillant en 
chef. 


m Eric Lefebvre, détenu au centre 
correctionnel de Sherbrooke, au 
Québec, qui, après avoir avalé 
onze lames de rasoir, s'est 
échappé, chaînes aux pieds, de 
lhôpital où on l'avait transporté 
d'urgence, court toujours. 


m John Mitson, un agriculteur 
britannique qu'une machine 
agricole happaït, las d'appeler au 
secours, s’est finalement coupé 
l'avant-bras avec un canif pour se 
rendre à pied demander de Faide. 
Les médecins n’ont pu recoudre 
le membre qu'il avait emporté 
avec lui 


‘ Selon Hazel 


Prichard, 
géologue de l'université de 
Cardiff, les particules d’or et de 
platine émises par les véhicules 
équipés de pots catalytiques, qui 
s'accumulent sur les chaussées de 
grandes villes britanniques, 

« atteindront bientôt un niveau 
exploitable ». 


BA Pékin, où 1,4 million de 
véhicules provoquent des 
embouteillages incessants, les 
bulldozers éventrent sans relâche 
des quartiers entiers de maisons 
traditionnelles pour agrandir les 
avenues Ou en percer de 
nouvelles. 


'π Comme chaque année au mois 
d'août à l'ouverture de la chasse 
aux marmottes, la peste 
bubonique, transmise à homme 
par la puce du rat et des rongeurs 
sauvages, vient d'apparaître en 
Mongolie. 


Christian Colombani 


KIOSQUE 
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«Asian Business » dénonce une « crise politique » à Hongkong 


Le mensuel économique, propriété d'un groupe de presse de Singapour, critique avec une audace inattendue 


LA COUVERTURE du magazine 
Asian Business, montrant le chef de 
l'exécutif de Hongkong de dos et 
faisant face au tout-puissant mor 
de l'argent, illustre avec netteté les 
rapports difficiles entre le dirigeant 
politique nommé par Pékin, Tung 
Chee-hwa, et la population locale. 
Avec un titre-choc : « Crise de 
confiance à Hongkong ». 

Alors que l'ancienne colonie bri- 
tannique sort tout juste d’une 
attaque sans précédent des fonds 
d'arbitrage spéculatifs contre sa 
monnaie, le magazine économique 
de Hongkong, qui témoigne, 
depuis trente ans, des fastes et 
misères du territoire, voit, dans 
cette dépression, d'abord une crise 
politique. «Au centre de la crise se 
trouve Tung Chee-hwa », écrit 
d'emblée son auteur. Qui 
«Alors que le public cherche un lea- 


les insuffisances du chef de l'exécutif Tung Chee-hwa, nommé par Pékin 


dership fort et fiable, Fadministra- 
tion de Tung a commis une série de 
bourdes qui ont sérieusement 
ébranlé sa crédibilité et déclenché 
une crise de confiance qui pourrait 
avoir un impact dévastateur sur les 
marchés financiers et la valeur du 
dollar de Hongkong. » 

Qu'un magazine vendu à 100 000 
exemplaires, coutumier des 
grandes success stories écono- 
miques, prenne aujourd’hui un 
angle d'attaque aussi radicalement 
politique, est des plus éloquents : il 
fallait bien une impérieuse néces- 
sité pour le faire sortir de son 
fonds de commerce éditorial. Car, 
sur un territoire aussi riche, crédi- 
teur net vis-à-vis de l'extérieur et 
dont Les banques restent parmi les 
plus solides au monde, seule la 
volonté de la population de 
convertir ses dépôts en dollars 


CRISIS OF; 
CONFIDENCE 


a L reux politi- 
ciens et économistes de premier plan ἡ 


se demandent aujourd’hui si, en cas 
de nouvelle attaque spéculative 
contre le dollar de Hongkong, sa 


population continuera à vouloir 


" conserver ses économies dans la 
monnaie locale » . | 
‘Par son analyse, ASan ‘Business 


rappelle ainsi crûment que ce terri- 
toire n'a d’autres ressources que Ja 
confiance de ses habitants dans 
l'ensemble de son système et de 

ses dirigeants. Alors que les nou- 
veaux maîtres de la Région admi- 
nistrative spéciale ont toujours 


τ voulu y voir une place 


apolitique, 
mue par la seule quête-du profit, 


” Asian Business vient rappeler, en 


pleine bourrasque, que cet édifice 


repose avaut tOut SUT UN CONSEUSUS ὁ 


politique. Décrivant la situation 
locale comme «um chaos politique 
et social », l'éminent directeur -du 
département de sociologie de Fani- 
versité chinoise de Hongkong, Lau 


Siu-kai, affirme dans les colonnes. 


du magazine : «ΠΥ a une totale 


DANS LA PRESSE 


LIBÉRATION 

Jacques Amalric 

La publication du rapport Starr 
aura mis en lumière [Ἢ 

d'une forte majorité des membres de 
la Chambre des représentants qui, 
sans prendre le temps d'étudier 
sérieusement le rapport, ont décidé 
de le diffuser mtégralement à leurs 
mandants et, par la même occasion, 
à la planète entière. La démarche des 
représentants est choquante à deux 
titres. D'abord, parce qu'elle revient 
à nier leur utilité. Ce sont eux et eux 
seuls, en effet, qui devront « juger » 
le président. C’est leur responsabilité 
constitutionnelle. On ne peut s'em- 


moîns de deux mois du renouvelle- 
ment de leur mandat, et qu'ils pré- 
fèrent s’en remettre aux sondages 
d'opinion avant de se faire une idée 


- gralité d'un acte d’accusation qui 
n'est pas précisément frappé du 
sceau de la sérénité procède du 
même phénomène de démission. 


RA 

Jacques Rozenblum ν 

ΜΠ n'est bien sûr pas exclu que le 
président américain, qui a la réputa- 
tion d’être un « come back kid », par- 
vienne à se maïntenir à son poste à la 


faveur de opinion publique. Mais ἢ 
ne sera plus Qu'un Survivant, un pré- 
sident dévalué qui n'aura plus 
aucune autoÿté pour imposer quoi 
que ce soit à um Congrès largement 
dominé par ses adversaires. En poli- 
tique étrangère, ce Parlement 


dont la majorité des membres n'a 
jamais demandé de visa pour l'étran- 
ger qui devrait assumer la corespon- 
sablité d'un {eadershfp américain 
décadent. . 


OUEST-FRANCE 
François-Régis Hutin 
Βα Est-ce au Congrès et à ses commis. 


sions ad hoc de juger ou bien au 
public mondial, qui n'est pourtant 
pas directement concerné ? La 
démocratie est-elle une sorte de tri- 
bunal du peuple instantanément 
informé et irresponsable, exigeant la 


pureté absolue des dirigeants sans . 


toujours, loin de là, la pratiquer vrai- 
ment ? Le Congrès ne s’est pas 
grandi en cette affaire. B dilue son 
pouvoir dans une démagogie qui 


. m'est que.caxicature de la démocra- . 


tie. Que dire enfin de l'attitude des 
grands titres de La presse mondiale 
qui, parfois en jugeant odieux le rap- 
port en question, se sont emmpressés 
de le publier et de le faire savoir, à 


grand renfort de battage média- 


tique? . 


OFFRIR aux internautes de la 
musique à volonté tout en leur 
apprenant à créer et à utiliser des 
fichiers sonores au format MP3: 
telle est la double mission du site 
mp3.com ouvert par la 
ZCompany, une société musicale 
indépendante installée ἃ San 
Diego (Californie). 

Une rubrique à l'usage des débu- 
tants explique brièvement ce 
qu'est le MP3, un «format ouvert et 
international », dont les spécifica- 
tions sont disponibles sur simple 
demande - contrairement à la plu- 
part des autres formats audio sur 
le Net. Le MP3 permet de créer des 
fichiers musicaux à la fois de 
bonne qualité et très légers, grâce 
à un taux de compression élevé. 
Les morceaux ainsi traités circulent 
donc facilement sur le réseau et, 
une fois téléchargés, ils tiennent 
peu de place sur un disque dur ou 
un CD. 

L'internaute peut aussi téléchar- 
ger gratuitement toute une 
gamme de logiciels audio : de 
simples players (lecteurs), mais 
aussi des juke-boxes virtuels per- 


Retour sur le TOUT ss none 


L'AMI Daniel Schneidermann, 
dimanche, dans son « Arrêt sur 
images », cuisinait Patrick Chêne. 
il le faisait, comme à son habi- 
tude, avec gourmandise. Π avait 
ruis à son menu l'assaisonnement 
pharmaceutique qui pimenta le 
dernier Tour de France au point 
de le rendre judiciairement indi- 

Ü cherchait à faire avouer 
au directeur des sports de 
France 2 qu’il était au parfur. 
Comment, lui, l'expert en chef, 
aurait-il pu ne pas l'être ? Si tout 
le monde savaït que le dopage 
était monnaie courante chez les 

coureurs cyclistes, comment les 
journalistes spécialisés pour- 
raïent-ils soutenir qu’ils étaient les 
seuls à ne pas le savoir ? La cuis- 
son de Patrick Chène était minu- 
tée d'avance. 

L'ami Daniel Schneïdermann, 
qui relève parfois son talent d'une 
pointe de cruauté, ne Jui avait 
laissé aucune échappatoïire. II 
avait aussi invité sur s0n plateau 


un autre journaliste sportif de 
France 2, Alain Vemon, auteur en 
1989, d’un reportage qui démon- 
trait déjà, témoignages à l'appui, 
que la pratique du dopage avait 
tendance à se généraliser sous la 
pression des spOnsors et SOUS COL- 
vert d'assistance médicale. Le 
pauvre Patrick Chêne se retrouvait 
porte-à-faux en face de l'un de 
ses propres compagnons de route. 
Rien ne lui fut donc épargné. ἢ fut 
mème obligé - histoire de prouver 
qu Fil ne fallaït pas être grand 
ateur pour découvrir le 
pot (PEPO ?} aux roses — de se 
pencher sur le contenu d'une pou- 
belle étalé à l'écran, le 23 juillet, 
par une caméra en faction devant 
l'hôtel d'une équipe ordinaire. 
Une véritable armoire à phanua- 
cie! La cause était entendue. ἢ 
n'avait plus qu'à signer le procès- 
verbal établissant sa complicité 
par omission. 
Patrick Chêne plaïda la bonne 
foi et les circonstances atté- 


 WWW.mp3.com 


Une bibliothèque de logiciels et deux banques musicales allänt dü rap à Maurice (με! 2 


mettant de réaliser ses propres 
programmations musicales. Le 
plaisir des yeux n’est pas oublié : 
les lecteurs sont fournis avec une 
variété de skins (peaux), c'est-à- 
dire des habillages graphiques per- 
sonnalisés. 


Parallèlement, le site donne 
accès à deux banques de sons au 


nuantes. « Je ne savais pas... » I] dit 
son amour du vélo, de la course, 
de la légende du Tour. Sa sincérité 
était d'autant plus touchante 
qu'elle s'épanchait sur un jouet 
cassé. Voilà pourquoi nous ne 
voterons aucune procédure 
d'impeachment à son encontre. 
Car son embarras relevait surtout 
d'une pratique généralisée. chez 
les professionnels de l'infor- 
mation. Il y a partout, à tout 
moment, des vérités que uous ne 
voulons pas voir parce qu’ellés. 
brisent nos rêves ou contrarient 
nos espérances. Comme il y a des 
vérités vraies Que personne, aucun 
public, ne veut entendre quand les 
mensonges — volontaires où invo- 
lontaires - coïncident avec les 
vérités désirées. L'essentiel est de 
ne pas être dupe de ses propres 


format MP3. La première, gratuite, 
contient près de deux cent cin- 
quante morceaux, enregistrés par 
de jeunes artistes américains qui 
profitent de l'occasion pour se 
faire connaître sur le réseau. Le 
choix est vaste : jazz, rap, techno, 
pop, rock, folk, country, reggae, 
dance, folk, gospel, un peu de 


musique classique. L'autre ὍΣΣ: 
sonor”, plus étoffée, est payante. 
Pour un prix allant de 25 cents 
(1,50 francs) à 1 dollar (6 francs) 
Pièce, on peut charger des cen- 
taines de chansons d'artistes 
célèbres, comme Louis Amstrong, 


Jimi Hendrix, The Beach Boys, Ella : 


Fitzgerald ou Maurice Chevalier. 
. Œux qui souhaitent créer leurs 
propres fichiers au format ‘MP3 à 


δ κ᾿ “δεῖνος εὐττοπαιοῦ vo Ὁ 
. de divers supports 


analogiques trouveront sur pan 
com des outils leur permettant 
d’encoder leurs morceaux préfé- 
rés, afin par exemple de les placer 


sur un serveur Internet ou de les ᾿ 


graver sur un CD vierge. En cas de 


discussion. Enfin, mp3.com met à 
leur disposition une sélection de 
dépêches et d'articles techniques, 
juridiques et économiques, consa- 
crés à l'industrie naissante de la 
Rene 
Xavier de Moulins 
et ἄνες Ευδεν 


absence de cohérence dans le lea- 
dership politique de ce gouverne- 


-ment. Les gens de Hongkong en ont 


Plus qu'assez. » Et le sociologue de 
comparer le style du nouveau chef 
exécutif à celui du patriarche dans 
la famille traditionnelle chinoise. 
«ἢ écoute les gens. mais refuse de 
les intégrer à son processus de déci- 
sion. Quant à ses bureaucrates, Îls lui 
sont de peu d’aïde, car ils ont été 
incapables de s'adapter à leur nou- 
vel envirormement. En fin de compte, 
conclut-Il, le fossé entre le gouverne- 
ment et la population s'élargit dan- 
“gereusememn, et personne ne sait où 
cela va nous conduire. » 
Reprenant les résultats des élec- 
tions au Conseil législatif du mois 
"ἀξ mai, où Le taux de participation 
avait atteint le niveau inespéré de 
53%, et les nombreuses éruissions 
interactives durant lesquelles audi- 
teurs comme téléspectateurs ne 


-‘œssent de confier leur amertume, 
- Asian Business conclut que Hong- 


kong aura besoin, plus tôt que 
prévu, d'un gouvernement issu des 
urnes. Tung Chee-hwa, lui, a été 


* choisi par un comité électoral de 


quatre cents membres sélectionnés 
Par Pékin, et un tiers seulement des 


salt que c’est en période de crise 
que la question de la légitimité se 
pose avec le plus d'acuité. « La 
population de Hongkong veut un 
régime démocratique, ici, et maïnte- 
nant », affirme Asian Business, qui 


appartient pourtant à un groupe de 


-presse de... Singapour. 
Valérie AE 


SUR LA TOILE 
SITE BRÉSILIEN À L'HONNEUR 


. BL'Unesco a attribué son-prix 


Weh.1998 à un site brésilien 
consacré aux tribus indiennes 
kamayura et urubu-kaapor. 


.-La conceptrice du site, Silvia 


Lunazzi, recevra 5 000 dollars 
(30 000 francs). 
www.cosmo.com.br/provedorfunesco 


MOTEUR FRANÇAIS 
- M La société canadienne Invention 


Média ἃ ouvert un site baptisé 
«Trouvez», qui propose des 
répertoires et un moteur de 
recherche en langue française. 
WWWLÉTOLIVEZ.COM 


CONTRE-ATTAQUE BIRMANE 
BUn site du gouvernement bir- 
man, hébergé par un serveur amé- 
ricain, à ouvert une rubrique 
de:-imée à rassurer opinion inter- 
nationale sur le sort des opposants 
emprisonnés en Birmanie. On y 
voit notamment des images de 
militants de la Ligue nationale 
pour la démocratie, actuellement 
eu détention, en train de dîner, 
bavarder ou regarder la télévision 
dans un lieu agréable. Il est expli- 
qué qu'ils ont été «reçus en tant 
qu'invités dans une maison d'hôte 
du gouvernement». ἢ 
WWW.ITIYATUMAT. comvild/nid htm 
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NOTRE CHOIX 


©2035 Planète 

La Loi du collège 

De septembre 1992 à juin 1993. 
Mariana Otero a suivi le quotidien 
de Garcia-Lorca, ἃ Saint-Denis. 
Des classes réputées difficiles, 3° 
et 4 technologie, dans h cité des 
Francs-Moisins. La réalisatrice ἃ 
assisté Aux COUrs, aux réunions des 
profs, aux conseils de classe et de 
discipline. Trois ans de travail 
pour un feuilleton documentaire 
exceptionnel, dont Planète diffuse 
cette semaine le premier volet. 

* Autres diffusions : mardi, 2325; 
mercredi, 0.50; jeudi, 8.45; ven- 
dredi, 11.45: samedi, 13.40; di- 
manche, 9.35. 


©20.45 Arte 

La Fikle seule 

Le jour où elle débute ap service 
en chambre d'un grand hôte] de la 
gare Saint-Lazare, une jeune fille 
annonce à son ami qu'elle est en- 
ceinte. Elle doit prendre, seule, au 
cours de cette journée, la décision 
qui engagera sa vie. A part les sé- 
quences finales, ce film réalisé par 
Benoît Jacquot, en 1995, est tour- 
né en temps réel -et c’est ce qui 
fait son originalité - au rythme du 
travail et des allées et venues du 
personnage principal Virginie Le- 
doyen incarne, avec autant de 
spontanéité que de talent, une fille 
d'aujourd'hui, qui regarde ses pro- 
blèmes en face. — J. 5. 


023.00 France 3 

Razzia sur la chnouf 

D'après un roman d'Auguste Le 
Breton adapté en 1955 par Henri 
Decoin, une série noire qui, par 
bien des aspects, ressemble à un 
repôrtage sur le milieu. alors arti- 
sanal, des trafiquants, des indica- 
teurs, des revendeurs et des dro- 
gués. Forte composition de 
Gabin. - JS. 


NOTRE CHOIX 


021.45 Arte 
Comedia 


Délices 


. de la manipulation 


ANTOINE VITEZ s'inquiétait 
naguère d’un art confiné à la dé- 
gustation enfantine. Le théâtre 
de marionnettes est aussi à 
Fusage des grandes personnes. 
Preuve en est cette soirée qui al- 
terne propos de professionnels 
- L'Invasion des marionnettes, un 
documentaire de Karin Albers- 
et spectacle — Chant pour la Volga, 
une vision de la bataille de Stalin- 
grad par le Géorgien Rézo Ga- 
briadzé -- ; démontrent que la dis- 
cipline est capable d’explorer 
tous les enfers possibles, tout en 
offrant les plus beaux moments 
de tendresse et de sensualité. 

Mais la véritable surprise de 
cette « Comedia », c'est Ji ritorno 
d'Ulisse in patria, l'opéra de Mon- 
teverdi, interprété par les ma- 
rlonnettes sud-africaines de la 
Handspring Puppet Company et 
dirigé par Philippe Pierlot. Ulysse 
n'aborde plus en Ithaque. Le voi- 
ci en pyjama sur une couche 
d'hôpital à Johannesbourg. Au- 
tour de lui s’agitent, comme dans 
La Leçon d'anatomie de Rem- 
brandt, une escouade de chirur- 
giens chanteurs (dont Scot Weir 
et Guillemette Laurens) et de ma- 
rionnettistes, tandis que passent 
en arrière-fond, sur un écran, les 
images odysséennes du coma du 
grand guerrier, et que l'on devine 
dans l'ombre les coups d'archet 
d'un orchestre fantôme. Déli- 
cieux bloc opératoire ! 

L'irruption de la marionnette 
dans l’opéra n'est pas nouvelle. 
On peut voir à Schôünbrunn ou ἃ 
Saïzbourg du Mozart ainsi mani- 
pulé. « La présence des marion- 
nettes intensifie la clarté de la mu- 
sique. Plutôt que de poser une 
barrière supplémentaire entre les 
spectateurs et le chanteur, elle ogit 
comme un révélateur », explique 
William Kentridge, le metteur en 
scène sud-africain, qui avait 
monté un Ubu en 1997, à Avi- 


La magie des marionnettes ne 
tient qu'à un fil, et ce fil leur 
donne la vie, une légèreté ca- 
pable de tout transgressec L'art 
de la marionnette n'est pas an0- 
din. H y ἃ peut-être du danger à 
réveiller des formes inertes, ét de 
ce fait rassurantes. Dans ce rap- 
port entre le manipulateur et sa 
créature, on ne sait plus bientôt 
qui est le manipulé. 


Régis Guyotat 
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PROGRAMMES 


TÉLÉVISION 


0.55 Footbaïl. 
1.35 TF1 nuit, Météo. 


14 
Le du Fère Pedro. 


FRANCE 2 


1845 > Cap des Pins. 
19.15 1 008 enfant:s vers J'an 2000. 


autre. 
Euthanasie : faut-d une loi ? 
0.10 Journal, Météo. 
8.25 Le Cercle. 1ε: désir. 
135 Hisiokres courtes. Seule. 


FRANCE 3 


18.50 Un ὄντε, un ji 
18.55 Le 19-20 de l'information. 


18.30 Nulle part aïlbeurs. 


ou. 
2#1a de = 
23:50 Post-coBnm, animal triste Æ 
Film. Brigicte RoUan. 


PROGRAMMES 


Film. Bent facnuoe. 


210 Οἱ LL] 
a ΘῈ Stembrigge me. 


23,40 Court circuit. 
815 Les Années lycée : 
Un aïr de Hiberté {1967-1968 
Téléfilm, Eric Barbier. 


Μ6 


Filra. James Gray. 
RADIO 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Les Chemins de la mosique. 
Vous avez dit miramglisme ? 11/5}. 


Par les BBC Singers, le Chœur et 
FOrchestre symphoniques de la BBC, 
dx. Andrew Davis, Thomas Hampson, 
baryton, Jean-Yves Thibaudet, piano : 
œuvres de Rossini, Verdi, Wood, 
Rachmaninov, Bernstein, Parry, Ades, 
Gershwin, Elgar, Wood, Are, . 

2230 Musique pluriel. 

2345 Le Bel aujound'hul. 


RADIO-CLASSIQUE 


Les Soirées. 

Par l'Orchestre national des jeunes de 
Grande-Bretagne, dir. Gardiner, 
Anne-Sofi 


Mahler 
2235 Les 
ES En Spohr. 


TÉLÉVISION 


ἢ 
: 
f 


MasoOI. Le Cercueil de verre. 
0:15 Le docteur mène l'enquête. 


FRANCE 2 


Beaumarchats 
Fi. Édouard Molinara. 
2245 Bouche à oreille. 
22:50 La Vie à l'endroit. 
Les ciubs de célibataires. 
020 Journal, Météo. 


1335 Mars Attacks ! BI M | 
Film. Tim Burton. 


Ι 
15 Ἐν ΜΈΓΑ De ἔταῖε alle. 


de 
15.30 Locz - Mongco. Ν 
18.00 Etoile Rouge Belgrade - Metz. 
19.00 Sigma ue Morselle. 
20145 Bordeaux - Rapid Vienne, | 
2240 Bckbum-Lyon το, 


0.15 Les Virtuoses ΒΒ : 
Film. Mark Herman ἐν.Ο. ἢ 


ECTS 1 


135 Forum Terre. | 
13.30 Le Journal de [8 santé. 
13.45 Les Guerriers ΐ 
d'un monde disparu.{13] | 
1440 La Cinquième rencontre... i 
Santé et ποι 1445 Plnète ὦ 
en détresse. L'oxygène et la vie, 
15.20 Pianète en L'ozone ! 
1535 Entretien. à 
16.0 Modes de vie, modes d'emploi: 
16.30 Les Dessous de La terre. l 
17.09 Cellulo. κ 


20.15 Budapest, La Joi des bombes. 
2045 La Vie en face. Au nom de là drogue. 
À propos du trafic de stupéfiants. 

2140 Comedia. 


Chant por la 
La bataille de Stalingrad. 
120 Telle me mouette noire. 
Téléfiim. Norbert Beilharz. 


1335 L'Offensive du cœur. 
Téléfilm. Larry Ellann. 


2940 Décrochage info, 
ΕΞ M 6 découverte. Les glaciers. 


South. 
Vivre et lisser vivre. 
Un révérend dans un jeu de quifies. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


19.45 Les Enjeux intemationaux. 
20.00 Les Cherains de [2 musil 
Vous avez dit minimalisme ? 12/5]. 
2030 ude Laborie 

GE Msn jeu du Pré. 
21.00 Poésie studio. 


23.00 Nuits es. 
De pe eine ΠΗ} 
L'atelier du Non-Faire, 


Maison Blanche 98. 
0.05 Du jour au jendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 
découvertes. 


19.05 Jazz, suivez le thème. 

1945 Prétude, 

20.00 Classiques et néo-classiques. 
Par l'Orchestre philharmonique 
de Radio-France, 
dir, Christopher Hogwood : œuvres 
de Martinu, Hayün, Martinu, Webern. 


2235 Les Soirées. (suitel. 
À partir du 15 septembre 
LA VIE A L'ENDROIT 


nouveau rendez-vous 


mardi 
22h50 2 


LL 


Γ 


par Pierre Georges 


FAUT-IL tenir ses lecteurs pour 
des aduites, des gens parfaite- 
ment capables de se faire une 
opinion par eux-mêmes? Ce 
n'est pas un parti pris indéfen- 
dable. 


tions ! Et offrez de bien mauvaises 
lectures à vos ouailles. La presse se 
déshonore à répercuter de tels ré- 
cits. Elle ne se grandit point à 
contribuer ainsi à l'entreprise 
d'abaissement de l'homme et de la 
démocratie par la chronique du 


Pon n'a pas lu? Comment 
conclure si l'on tait le contenu ? 
Sauf à s’ériger en censeur préa- 
lable des mœurs politiques et ju 
diciaires américaines ἢ 


Ce fameux rapport Starr, on l'a 
lu bien sûr. Avec stupéfaction 


ment ce que le New York Times en 
dit: «Un roman de gare grais- 


La vraie obscénité 


pas de cette obscénité crue et si- 
nistre d'un document vaguement 

pornographiqué au prétexte 
dm ms officiel, N 


Les rebelles congolais sont attaqués 
dans leur fief de Goma 


combats avaient lieu au Centre- 
vile, tandis que des tirs nourris 


MARKETING 
INDUSTRIEL 


PRESENTATION DU CYCLE 
SAMEDI 26 SEPT 114 


“Gens hutus interhamwes sont 


l'ouest, et 


reprises} animé Goma au sujet 
d'une gffensive maï-mal Ces 
D'avaient 


LeMonde 


prônent une solution négociée du 


MARDI 15 SEPTEMBRE 1998 — 


Herri Batasuna et les ἀπο ας modérés 
prônent une solution négociée du conflit basque 


Le Parti populaire, au pouvoir à Madrid, et le PSOE récusent cette initiative - 


qui dure depuis près de trente 
«de manière politique », en utili- 
sant la méthode suivante : sue 
gér des conversations 

sans conditions Ft rl 
Pour les parties intéressées. » La 


ἢ répondu 
les mêmes termes à la signature de 


deuxième 


4 phase des négociations, 
qui se propose d'aborder les 
‘+ causes du conflit, devra être ac- 
. compagnée « d’une absence per- 


manente de toutes les expressions de 
violence ». Aütrement dit, les par- 


position 
joindre à ce forum nationaliste. 
Les deux partis ont dans 


la déclaration de « L'Izaxra » : hors 


La justice τ enquête sur l'Ertzaintza 


collègues français 
de la Diccilec (ex-police de Fair et 


zaintza est aujourd'hui forte de 
7500 hommes qui prenment 
charge, sur tout le territoire basque 


4 


i 
"1 


presque pris la place des corps de 


ce qui a, par exemple, permis de dé. 
monrieler à Paris, en 1996-1997, un 
réseau de financement de ETA‘» . 


conrse-poursufte du printemps 


- Herri Batasuna 


de question d'entendre parier d'un 
tel document. | 

Le gouvermement entend conti- 
auer sur-sa Egne d'action, à savoir 


‘ la fermeté et la lutte policière 


té, répêtent que «ἴα seule chose 
qu'il faut exiger de l’organisation 
ETA est qu'elle cesse de tuer, et à 
qu'il s'éloigne du fe- 
natisme et de la violence de FETA ». 


Pb pren hrs si la décla- 
ration de «L'Izarra» peut per- 
mettre un débnt de dialogue Sans 
le PP ni le Parti socialiste, la 
deuxième phase ἢ enre- 
vanche, au moins la présence du 
gouvernement central. 

À quelques semaines des élec- 
tions au Parlement basque (le 


Le champ du possible 


en faire entendre : « Jospin, quelle “grande” 
réforme ? » 
ses dirigeants — qui w’avalent La rentrée était donc pour nous le démarche du gouvernement, Soit pOur 
de idéal revisiter la France, Paccompagner. De façon soit à justifier que 
promesse 


Etzaintza 


D LES 50 RAPPORTS 
DEMANDÉS PAR JOSPIN 


Un dossier coordonne “qu, croissance, . 
«1 de Economie » _anrait pu, aurait à9, réfonmer plus qu'il n'a 
; Æ pu ou voulu le faire. C'est bien cette 


AMORTISSEMENT PÉRISSOL 


τι ὩΣ PARIS 16%. 
εὐ … 64, Avenue Victor Hugo | 


Dre | 


GESTION ET ADMINISTRATION 


DES ENTREPRISES 
TITRE HOMOLOGUÉ PAR L'ÉTAT NIVEAU I [MAÏTRISE) 


les haut de gzmme reliés par le calme 
De la studette au 4 pièces. 


d'un jardin privé. 


er à partir de 800.000 F paringindhs | 
à mirent décoré sur place, du mardi au samedi, de 14 hä20h. 
en 01.45.00.00.35 | D'ADMINISTRATION ET DE MANAGEMENT 
| 12, rue Alexandre Parodi - 75010 Paris . ἃ 
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RER, ρου αν RAP: 


P Ὁ, R τ 


De l'économie à la famille, les experts 


au service de la méthode Jospin 


e 19 juin 1997, Lionel Jos- 

pin, nommé premier 

ministre deux semaines 

plus tôt, prononce son 

discours de politique 

générale. « La méthode de 

travail que j'ai assignée à 

mon gouvernement est à 

mes yeux essentielle », annonce-t-il 

d'emblée. Et ἢ en donne très vite 

un aperçu: pour préparer un 

d'ensemble de la législa- 

tion sur la nationalité, le droit des 

étrangers et l'immigration, une 

mission est confiée à Patrick Weil, 

spécialiste reconnu de ces’ ques- 

tions, qui devra remettre ses 
conclusions dans les deux mois. 


ALLOCATIONS FAMILIALES 
} C'est donc de la façon ia plus 
Ϊ solennelle, devant l’Assemblée 
ἱ nationale, que Lionel Jospin passe 
1 commande du premier rapport de 
! son mandat, qui sera suivi de 
ε- dizaines d'autres. L'immigration, la 
να nationalité sont des sujets minés 
par excellence. Confier à un expert 
des politiques publiques, auteur 
dès novembre 1995 d'une note de 
la Fondation Saint-Simon intitulée 
« Pour une nouvelle politique 
d'immigration », une mission à la 
fois de consultation et de prépara- 
tion à la décision, permettait de 
gagnèr du temps, sans guère ris- 


. chaque problème son 
: rapport. Et même plu- 
: sieurs rapports s’il le 
ἢ faut. Dans la longue et 
: riche histoire de la production de 
ὼ rapports officiels, le gouvernement 


de Lionel Jospin marque une spec- ” 
taculaire accélération. Les rédac- . 


teurs du Monde en ont dénombré 
au bas mot une cinquantaine, 
commandés et remis en l’espace 
d'un an et demi à peine. Encore 
avons-nous délibérément restreint 
le champ de nos recherches à quel- 
ques grands domaines qui figurent 
% parmi les priorités de l'action gou- 
5 vernementale. 

Certains de ces rapports ont eu 
un grand retentissement, d'autres 
moins ; quelques uns ont débou- 
ché presque immédiatement sur 
des décisions, d'autres pas. Mais 
on ne peut qu'être frappé par le 


Agir sans complète 
information, c'est 
risquer l'échec. Dans 
tous les domaines, 
le gouvernement 
commande des 
rapports aux meilleurs 
spécialistes 
quer de surprise, puisque ses idées 
étaient déjà connues. Deux lois 
suivront dans les douze mois, lar- 
gement inspirées du rapport Weïl. 

Dans le même discours d'investi- 
ture, Lionel Jospin annonçait que 
les allocations familiales seraient 
placées sous condition de res- 
sources, c'est-à-dire supprimées 
pour les ménages gagnant plus de 
25 000 francs par mois. La famille ? 
Rien à signaler : pas de lois Pasqua 
à revoir, pas de manifestations, pas 
de danger. Donc, pas de rapport 
nécessaire avant d'engager une 
mesure apparemment mineure. 

Π n'a pas fallu plus de quel- 


ques heures à Lionel Jospin pour 
comprendre qu'il venait de 


Les principaux textes 
concernent le travail, 
l'enseignement, ἢ. 
l'immigration, la ville, 
l'exdusion, Internet, 
l'aménagement 

du territoire... 

recours systématique à cet exer- 
cice qui consiste à confier à une 


personnalité le soin d’enquêter et 
de consulter sur un problème, 


pour ensuite le résumer en quel-. 


ques dizaines ou centaines de 
feuillets, dans le. but d'éclairer, 
voire d'orienter, les choix publics. 


VW DES CONTRIBUTIONS PAR DIZAINES... 


© Ville, sécurité, 


- Demain, la δέ μα vie par Jean-Pierre Sueur, maire d'Orléans, Rapport présenté à 


Martine Aubry, 
en deux tomes à la 
391, 190 Ε) 


députés socialistes 


le 16 avril au premier ministre Lionel Jospin. 


1998, 447 p. 130 Ε) 


wnnistre de l'emploi et de la solidarité, le 13 février 1998. (Publié 
Documentation française : 


Tome 1, 230 Ὁ., 140 F; Tome Π, 


ce à la panne des mineurs, rapport de la mission 
aux Christine 


Jean Pleure BAduyek rem 
Documentation française, mai 


ort sur les Unités à ea Son Ge des (UEER), rapport 


rt confiden- 
des afraires sociales (IGAS), 


sur les violences urbaines, rédigé par les universitaires Sophie Body- 
GE le ne be, GE pr naar op Βοὰνς 


ἢ nistre de l'intérieur. Non publié. 
— Rapport de la convnission d'enquête 


RE ere CADRES d'Amaud Montebourg 
résident de la convnission d' au premier 
Mau ouai pce (voies 150), (Ed (Edité aussi chez - 


E Colcombet (PS) 
J . ΡΞ en Julie À 


parlementaire sur l'activité et le. 


fonctionne 
(A rapporte et Fran- 


Michel Lafon sous le titre Les Tribunaux de commerce: une justice en faillite ?, 


392}, 125 Ε). 


-- Rapport d'enquête sur ἐάσῃ BL et le le fonctionnement des tribunaux de 


commerce, établi 
des services judiciaires, 


l'économie et des 


ἢ générale des 
par Jean-Baptiste de 
A A er re α ΕΙΣ 


et l'inspection 
par El- 


— Rapport de la commission d'enquête parlementaire sur la gestion des fonds publics 
, vice-président 


en Corse, remis au premier minisire 
.. nana οἱ présent deb coinmision αὶ 


et nationalité 


(PS) de l'As- 
denquête, en septembre. 


- Μ τ 51 d'étude des législations de la nationalité et de l'immigration par Patrick 


Weil (La Documentation 


migratoires par Sami Naïr. Non 


française, 175 p.. 85 Ε) 
— Rapport de bilan et d'orientation sur la Poutine d de codével 


liée aux, x fie 


codéveioppenent », 4 bis, bd Diderot, 75578 Paris Cedex 2 TE: TE ES 
- Cup. ration et gr et parenté aujourd'hui. Le droit face aux mutations de la et 


dt 
CES 


Théry. Rendu public le 14 mai 1998. (Odile }: 413}.. 


ΘΒ αν ἀρὰ με a ré ct LS AU μέλας le 


3 juin 1998. Nou publié. 


Kahn, ministre 


lippe 
Pour RER penne à 
RSR ἡ nie 


- Politique fomiliale : bilan et perspectives, 
Phare rer , ministre de l'emploi ct la solidarité, et Dominique 
Me économie ee des fances 5 ἢ 1598. 52. 85). 


té le 20 mai par Claude Thélot à 
Strauss-. 


de la commission 
Allègre, ministre de 


dncation nationale. (Stock, mai 1998, 147 p., 69 ΒΕ) 


À 


commettre une grosse erreur 
d'appréciation. L'un des seuls 
chiffres de son discours, la fameuse 
barre des 25 000 francs, déchaînaît 
les polémiques. Parmi les « riches » 
ainsi montrés du doigt se trou- 
vaient bon nombre de ménages 
des classes moyermes qui venaient 
de voter socialiste, et les. associa- 
tions familiales -- laïques et catho- 
liques pour une fois réunis -- se 
mobilisèrent immédiatement. Un 
an et demi plus tard, le gouveme- 
ment a renversé sa politique : Jes 
allocations familiales sont rétablies 
Pour tous, et même élargies ; 
revanche le quotient familial est 
abaissé pour les très hauts revenus. 
La fonction de redistribution est 
renvoyée sur la fiscalité. 

Entre-terups, pas moins de trois 
rapports sur la famille ont-été 
commandés et rendus, ceux 
d'trène Théry, de Claude Thélot et 
dé Dominique Gillot. « L'erreur est 
parfois féconde. Sans le_ faux pas sur 
les allocations familiales, le gouver- 
nèment n'aurait peut-être pas éla- 
boré aussi vite une politique jami- 
diale », ποὺς un des collaborateurs 
de Lionel Jospin. 

La leçon n'aura pas été perdue. 
La décision prise « d'en haut», 
sans préparation ni médiation, et 
surtout sans complète informa- 
on, est une garantie d'échec. Dès 


Cette « rap » des- 
sine plus qu’une méthode, elle 
révèle une politique. C'est pour- 
quoi nous avons jugé utile de réca- 
pituler, même si Les lecteurs du 
Monde ont, bien sûr, été informés 
au fil des jours de l'élaboration et 
des suites de chacun des princi- 
paux textes. 

Ce supplément spécial aborde 
une dizaîne de grands domaines 
qui ont donné lieu à des contribu- 
tions 18 temps de tra- 
vail, l'enseignement (ρ. 11), 
l'immigration, la nationalité 
(Ρ. IV), la ville, l'exclusion (p. V), le 
commerce électronique, l'aména- 
gement du territoire (p. VI), la 
famille (p. Vil). Tous corres- 
pondent à des priorités du gouver- 
nement, sans doute parce que ce 
sont des points sensibles, identi- 
fiés depuis longtemps, comme 


Jors, tout problème, qu'il sôt strnc- 
turel ou surgi de actualité, susci- 
tera son rapport, ou ses rapports. 
Mais attention, pas n'importe 
comment, 


D'abord, le choix de Ja personria-. 
Üté du rapporteur n’est pas Jaissé 


"au hasard. « Nous voulions des rap- 


ports opérationnels dans les deux-: 
trois mais. Π fallait bien nous adres- 
ser à des gens qui étaient au centre 
de la question, qui avaient dgè les 


dé bon aloi peut suffire. Enfin, 511 
ὅν est.non seulement reconnu, mais 


. en-pls connu, cela ne gâte rien. 


C'est notamment le cas pour cer- 


+ tains rapports demandés à des per- 


sonnalités en vue «de la société 
civile» comme Francis Lorentz, 
ancien PDG de Bull et de la RATP 
(sur le commerce par Internet), 
Jacques Attali (sur les universités), 
ge a ὑπηϑυο 
ment du territoire). " 


Εἰ le Parlement ? 


Les missions parlementaires Effecm£es à la demande du gouverne 


ment ne sont pas une nouveauté, mais elles connaissent un essor 
certain depuis quelques années. Le cabluet de Lionel Jospin en a 
suscité jusqu’à présent 29 (dont 7 encore en cours), qui s'ajoutent aux 
rapports demandés à des et aux administra- 
tifs classiques (par exemple sux la Corse). Le gouvernement Juppé en 
avait, lui, commandé 59, un peu plus que le gouvernement Balladur 
(9). C'est ce dernier qui avait relancé cette pratique après une inter- 
ruption sous Pierre Bérégovoy (2) et surtout Edith Cresson (0). Michel 
on in pe M inf ραῦῖε: 


mentaires. 


réseaux, la connaissance de ce αι. 
s'était fait jusqu'alors », observe 
Olivier Schrameck, directeur de 
cabinet du premier ministre. . 
L'expert s'impose donc natürel- 
lement. On le préfère sympathisant 
de la gauche, mais uve neutralité 


Une riche production de rapports officiels 


| ceux où le pays a-accumulé soit les 


retards, soit les échecs. 

La page VIII est consacrée à ume 
institution originale créée par Lio- 
nel Jospin, le Conseil d'analyse 

qui produit lui aussi : 


économique, 
des rapports (une douzaine depuis :: 


ses débuts), mais dont le rôle va ᾿ 
bien au-delà : c'est une structure 
permanente qui entend rassem- 
bler la fine fleur des économistes 


entre eux et avec le premier ᾿ 
ministre, 


Ci-dessous figurent les réfé- 
rences des principaux rapports — la 


plupart d'initiative gouvernemen- remonter les sentiments des gens . 
tale, mais pour certains d'origine concernés. C’est une äpproche qui - 
parlementaire - remis sur les se veut « boëtom-up » (du bas vers 
sujets que nous avons traités, le haüt, par opposition à la prisé de 
Σ FU οι. décision «tap-down », souvent 


Les Déterinans de a ré solar en zone d'éducation proie, Se Cathe 


rine Moisan, inspectrice générale de 
ps pique 
pédagogique - INRP 


Fécucation nationale, et Jacky Sinon, ins- 
l'éducation nationale. st de 


pus de case sans ersegnané, de Daniel Bloch, recteur de l'académie de Näntes, 


80 p., février 1998. Non 


publié 
ΣΙ La Vie de lève εἰ des émbfisements scolaires, de René Blanchet, vecteur de. 
l'académie de Paris, 43 p., février 1998. Non publié 

- Les Conditions de réussite scolaire en Seine-Saint-Denis, de Jean-Clande Fortier, 
Sur παρεῖς namiqe de gène def salée 

— Pour une nouvelle dynamique du système en zone rurale de Jean- 
Claude Lebossé, inspecteur général de l'éducation nationale, 78 p., 


@ Service public 


— Service public, secteur public, d'Elle Cohen et Claude Henry, élu ConseT danse ἔξ 


Juillet 1998. 


Ise économique. (La Documentation française, 1997, 105 p., 35 Ε) 
— Rénovation du service public de l'éducation nationale : responsabilité et démocra- 
tie, de Claude Païr, ancien recteur, 74 p. février 1998. Non publié. 


— Réussir ia 
PS de la Meuse. Remis en juillet à Lionel 


- Modernisation et fonctionnement de TE, à de Jean-Paul 
1e juin 1998 au ministre de la fonction pubtique, de la réforme 
tion. ᾿ 


décen 


tian de 
Qi 1998 D7 pa 55) 


- Retraites et d'Olivier Davanne, Jean-Hervé Lorenzi, Franço) 
Ἔξ ον pre μα κσεὶς 


{Conseil d'analyse 


organisation der fançbe. de κατ rs 


st remis le 
FEtat et de La 


is Morin 
française, 1998, 20 


458) 
- Fiscalité de l'environnement, de Dominique Bureau, Olivier ἜΝ jean 


Claude Henry, Alain 


Charles Hourcade, Lipietz (Consell d'analyse économique) 
(La Documentation française, 1538. 197, 45 F) 4 


et Michel Didier (Conseil d'analyse 


Certaines figures sont tellement 
augustes que leur seul nom décou- 
rage la polémique. Edmond Malin- 
vaud, professeur honoraire au Col- 
Rège de France, a été appelé cet été 
à traiter une question en appa- 
rence technmique -- « Les cotisations 
sociales à la charge des emplayeurs, 
analyse économique » -, ce qui était 


Charges 
objet de divisions au sein du gou- 
verneruent. 

Dire que Lionel Jospin se sert de 


Vexpertise et de la notoriété de ses - 


rapporteurs n’est pas lui faire 


injure. Le respect. de leur indépen-" 


dance intellectuelle, le fait. qu'il 
cherche à's'éclairer de façon plura- 
Hôte avant de décider,"et l'usage 
rapide qu'il a fait de nombrenses 

issues des rapports, a 
suscité chez beaucoup de 
«sachants » le désir de servir De 


“servir le Prince, diront les critiques, 


le bien public, diront les autres. . 


Les experts ainsi mis en valeur . 


ne délivrent pas que leur propre 
parole : ils doivent coïsulter, faire. 


‘associée au modé de gouverné- 


éventuelles s’engagent-dès sa 
publication, ce qui permet de 
mesurer l'ampleur des réactions et 
de voir sur quoi elles se focalisent. 
1 y a enfin une catégorie de ταρ- 


ports, sur des sujets de société par- 


ticulièrement épineux, tel celui 


d'irèue Théry sur le nouveau droit : 


de là famille, ou celui d'Olivier 
Davanne sur les retraites, qui ne 
débouchent pas sur des décisions 
mais sur des consultations longues, 
ou même très longues. «ἢ faut 
donner le temps à l'opinion de se 


, réapproprier le sujet, au débat de se 


développer dans la presse. On ne 
peut pas léeiférer sur tout tout de 
suite », plaident les conseillers du 


gouvemement. 

Une mention spéciale doit être 
faite en ce qui concerne la produc- 
tion du Conseil d'analyse écono- 
mique (CAE). Ce club — voire cette 
académie, car il n'en manque 
qu'un pour faire quarante ἱ -- ras- 
semble les les économistes les plus 

de France, de la gauche 
(Alaïn Lipietz) à la droite Uean- 
Jacques Rosa). 


nn ς υΣ᾽ | 


Pétat du. savoir en France et à 
Pétrangèr. Ils ne cherchent pas à 
exprimer un consensus, mais diffé- 


rents points de vue. Lionel Jospin a 
plénières ᾿ 


parlées 


exclusion » et «Fiscalité de Fenvi- 
ronnement », ont directement servi 
à la préparation de projets de loi 
Le premier ministre, ancien eñsei- 
gnant-d’économie, éprouve un 
intérêt non felnt pour les débats 


᾿ animés du CAE. 


Mais il n’est pas interdit d'obser- 


lement, à Féabaratiou de la Po 
tique économique, n'a plus qu'à 
téléphoner à Tétranger ! 

; ϑορμὰς Cher 


ronnernent, 
= Pour une Gcaci renforcée. d cturell 
Le pue mi les αι conrunanaire, de 


Gel quitre ag rapports on nas are se ne de a Dar WWW. datar. 


᾿ 30 avril 1998. 
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— Développenient technique de l'interet, mission confiée à François Abrama: 
Re ses 


= eme à en παπἱδέριος Come dE (La Domena française, 


La RP ee Se ἃ Pa du δὲς 


Sono τε Doamnemston 198p.45E) 1e 26 février 1998. - 
7 Chômage, mesures d'urgence et minima sociaux : problèmes soulevés par les mou-. 266p,95E) " 
vements de chômeurs en France fin 1997-début 1998, au preniler DID ὦ ἢ 

par Marie-Thérèse Joïn-Lamben, inspecteur des affaires sociales, avec le-‘ Internét: EH à fran 
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Bouv. fi/françaisindez. html 


“ὦ 


ἘΣ ΕΣ 


temps 
en 1990, Il est Pauteur de 
ouvrages sur cœ 
thème. Il est également expert 
auprès de FOCDE et du Bureau 
international dn travail (BI). - 


pédagogique (INRP) en τς 
Juin 1998. Π est Fun des auteurs 
Les pins lus par les enseignants. 


X-Mines). Fat Le ptas proche . - 
conseïller du président _ 
Mitterrand. Ecrivain à succès, . 
1 βεὶ οηϑεδίες PRISE: Et 


RAA 


tous les établissements. (-.) 


«Quels savoirsenseigner - 
danslesiycées?», 
hs ; 


physique et 


« «Une œultiré commune. est définie nationa- 
lement sur proposition du Conseil national des 
programmes pour tous les élèves de lyaée. (-) - 
Elle estformulée en termes d'objectifs de fin de 
Wcéeet constitue une référence unique pOur . 


VERBATIM," — 


La curé commune osmparte, ‘queñes que 
soient les filières etles séries, les disciplines sui- 
vanités : français ; histoire-géographie ; éduca- 


ridique et poñtique ; éducation 
tion civique, juridique et pol dique. (.) 


Les 35 


DRE. D R A P 


EUres 
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à la fois imposées et négociées 


peine mis en place, 
le Conseil d'analyse 
économique (CAE) a 
abordé, tors de l'une 
de ses premières 
séances, le thème de 
la réduction du 
temps de travail. 
Une façon de reconnaître le ca- 
ractère prioritaire d'une réflexion 
menée avec Dominique Taddei 
come expert, un peu plus d’un 
mois avant Ja Conférence sur 
l'emploi du 10 octobre 1997. 

Le document qui a été extrait 
de cette discussion ne fait que re- 
prendre, succinctement, l'état de 
la question en France et à l'étran- 
er, les données chiffrées et histo- 
riques connues, ainsi que les élé- 
ments d'un débat qui se poursuit 
sur de longues années. Avec le re- 
cul, les conclusions auxquelles 
aboutit M. Taddei, ainsi que les 
©bservations d'un autre partici- 


pant, Jacques Freyssinet, four- ἡ 
nissent des éclaircissements 


sur Ja 
méthode qui sera ensuite utilisée 
par Je gouvermement Jospin pour 
élaborer la loi sur les 35 heures. 


Les experts restent 
prudents quant aux 
effets sur l'emploi 
de la réduction 

du temps de travail 


Soulignant Ja spécificité fran- 
çaise, J'un et l'autre re- 
commandent «une intervention 
publique » qu'ils justifient par le 
fait que, pour la réduction du 
temps de travail (RTT), «on ne 
Peut (..} compter sur un mouve- 
ment fort et général qui serait le 
produit spontané de la négociation 
collective ». 1] n’y a pas d'exemple 
d'une RTT « de grande ampleur 
qui n’ait été obtente «sans une 
décision contraignante » pour les 
entreprises, disent-Ils. Parce que 
le patronat y est majoritairement 
hostile, que la plupart des organi- 
sations syndicales sont pour le 
moins réticentes, et que les sala- 
riés s'inquiètent d'une compensa- 


tion salariale « partielle où nulte » 
et résistent au développement 
des horaires atypiques. 

Dans ces conditions, « J'expé- 
rience française » les conduit à 
distinguer trois techniques d'ap- 
proche qui seront finalement re- 
tenues: la modification des 
normes publiques, le transfert à la 
négociation collective du pouvoir 
normatif, et la contractualisation, 
avec des conventions signées 
entre l'Etat et les entreprises, 25- 
“es l'octroi d’aides fmancières 

« Pour que l'action sur la durée 
du travail soit socialement accep- 
table, elle doit être négociée, dé- 
clare M. Freyssinet. Pour qu'elle 
soit fortement créatrice d'emplois, 
elle doit être générale. Pour qu'elle 
soit génératrice d'efficacité produc- 
tive et qu'elle réponde aux aspira- 
tions des salariés, elle doit être mise 
en œuvre de manière décentrali- 
sée. » En conséquente, et la suite 
lui donnera raison, «/a question 
est alors celle de l'articulation des 
niveaux de négociation ». A pro- 
pos des effets attendus pour l' 
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Flexibilité française 


Quantitativement Le travail à temps partiel] est 
BR forme contemporaine de ‘réduction du temps 
de travail (RTT) la plus répandue (..). 


VERBATIM 


« La réduction du temps de travail », 
. de Doïiinique Taddei 


-Le travail à temps partiel a un caractère 
. contraint important dans les pays anglo-saxons, 
au Japon et en-France, dans la dernière période. 
Il est, au contraire, largement choisi en Suède et 
aux Pays-Bas, où des-:dispositifs conventionnels 
ont été mis en place pour permettre aux salariés 


sirent (...). 1 ne faut pas croire que la simultanéi- 
té de la réduction du temps de travail et de la 
réorganisation soit absolument requise. Ainsi, en 


Allemagne, on a le plus souvent commencé par 


réduire (à partir de 1984), et on a aménagé par la 
.suite; ce fut également bien souvent le cas en 
France, après les ordonnances de 1982. (...) En 


matière de temps de travail, les entreprises fran- 


concernés: de-reverir-à temps cofñplet s'ils le dé 


onvaincu que le système 
scolaire ne peut Être té- 
focmé que « par le haut » 
«εἴ martelant sa volonté 


. de mettre fin à «Fempllement des 


connaissances », Claude Allègre, 
ministre- de’ Péducation nationale, 
de la recherche et de la techmologie 
annonçait, début janvier, son inten- 
tion d'engager une nouvelle ré- 
forme des lycées. Confiée à Phi- 
lippe pare spécialiste des 


. sciences de Péducation, une vaste 


consultation nationale ἃ été menée 
six 16 thème « quels savoirs ensei- 


portant, 

des disciplines, les méthodes d'éva- 
luation ou les compétences à ac- 
quérir, ont été envoyés à tous Les 
élèves et à tous les enseignants, et 
dépouillés par les académies. 
M. Meirieu, entouré d’un comité 
d'organisation composé d'hommes 
et de femmes « de terrain », a été 
chargé de faire la synthèse des ré- 
RO Εἰ {ἘΠ REA 


FE ar, lors du colloque natio- 


᾿ pal clôéturant l'opération, 


quarante- 
neuf « principes » ont été énoncés 
ΥΎΥΥΥΝ 


Une référence unique 


dune culture scientifique de base (_-), d'un : ap- 
profondissement de l'apprentissage systéma- 
tique à Pinfonnatique. () Enfin, Il est essentiel 
que chaque élève bénéficie δι} lycée d'une for- 
mation à la recherche documentaire. (..) Les 
disciplines scientifiques et technologiques ainsi 
queles langues vivantes participent pleinement 
à {a construction de la culture commune (—) 
L'égalité des élèves dans l'accès aux savoirs 
suppose un accompagnement de-Chacun par 
une prise en charge différenciée. Or il existe 
une inégalité sociale de fait dans ce domaine 
que Fécole se doit de comiger : les différences 
notables de soutien et d'encadrement familial, 
le développement massif du marché privé du 
« soutien scolaire ». (..) C'est pourquoi école 
doit organiser elle-même de tels systèmes de . 
manière gratuite et équitable (..) par forgani- 
sportive ; sation (.) d'heures dénornmées “permanences 
πὰς outre, tous les iycéens doivent disposer d'aide individualisée" ». . 


Les programmes 
de lycées devraient 
être allégés. Et les 
formations 
supérieures 
rapprochées des 
normes de l'Union 


qui doivent servir de base à Ja pro- 


- Chaine réforme des lycées. Culture 


commune et création d'une nou- 
velle discipline intitulée « éducation 
civique, juridique et politique », re- 

valorisation de la filière profession- 
pelle, meilleure lisibilité des par- 
cours de formation, trente-cinq 
beures hebdomadaires maximum 
d'obfigation scolaire (dont vingt-six 
beures de cours) pour les élèves, 
quinze heures de cours-et quatre 
beures d'activités pédagogiques et 
de soutien par semaine poux lesen- 
seignants, tels sont les principaux 
leviers proposés par M. Meirieu 


‘ pour changer le lycée, 


ΥΥΥΥ 


çaises sont parmi les plus flexibles d'Europe. (...) 
il est malheureusement difficile d'apprécier dans 
quelles proportions s'effectue le partage produc- 
tivité-emploi consécutif à une RTT. (...) 

. La création effective d'emplois n'est jamais due 
directement à la baïsse de la durée normative, 
παρὸν à linfuance de cette dernière sur la durée 


A partir de ce rapport, Claude Al- 
lègre a retenu dix « exigences indis- 
sociables + pour mener à bien sa ré- 
ἔστε présentée en juillet devant le 
Parlement. 

Si l'expression de «culture 
commune » a disparu, le ministre a 
repris à son compte la limitation 
d'horaires proposés pour les élèves 
et réitéré sa volonté d'alléger les 
programmes pour [65 recentrer sur 
«les SPPTENASORES fondamen- 
taux ». Quant à la modification du 
temps de service des enseignants, 
elle a été renvoyée à des négocia- 
tions syndicales ultérieures. 


LUPrèS 
de Lionel Jospin, ministre de l'édu- 
cation. Parmi les chantiers inache- 
vés, le rapprochement universités- 
grandes écoles qui devait mettre fin 
à r'exception française d’un double 
système d'enseignement, devenu le 
symbole de la ségrégation sociale 
et de l'inégalité des chances dans 
l'accès aux corps d'élite de la socié- 
té française. 


YVNNNY 


ploi. les experts se montrent pru- 
dents, dès cetie époque. Une 
heure de travail en moins fait 
perdre quarante minutes de pro- 
daction et le gain potentiel en 
emplois «ne saurait dépasser les 
deux tiers du pourcentage de la ré- 
duction du temps de travail », in- 
dique Dominique Taddei, alors 
que Michel Didier, économiste 
proche du patronat, se montre 
encore plus ci 

Cette indication, comme 
d'autres, vise à aborder mains 
passionnément la double ques- 
tion de la productivité et de l'im- 
pact d'une réduction du temps de 
travail, comme si la durée de la 
polémique en avait gomme [65 as- 
pérités. Ainsi M. Taddei en arrive- 
1} à prétendre que, «sur le ni- 
veau de production, la RTT appa- 
rat comme neutre dans la majorité 
des cas étudiés ». I n'y a guère, se- 
Jon hi, que dans l'hypothèse d'un 
allongement « marqué » de la du- 
rée d'utilisation des équipements, 
qu'une augmentation significative 
a pu être observée ; les effets sur 
l'emploi étant généralement favo- 
rables. 

De même, le rapport s'attache à 
démontrer que la perspective de 
la baisse du temps de travail n’a 
rien de tragique et qu'elle s'inscrit 
dans un mouvement d'ensemble 
où la France ne serait pas isolée. 
En Europe, de 1983 à 1995, selon 
des travaux réalisés par les ser- 
vices de la Commission, le 
nombre d'heures travaillées « ha- 
bituellement» par ceux qui ont 
un emploi a diminué d'une heure 
et demie par semaine. 

Un certain nombre de facteurs 
expliquent le maintien de la ten- 
dance. La tertiarisation des 
économies abaisse La durée effec- 
tive moyenne. De même, le fort 
développement du trävai] à temps 
partiel, et donc des horaires de 
travail individuels inférieurs à 


Plutôt que de lancer une nou- 


nées, le ministre de l'éducation s’en 
est remis aux travaux d’une 
commission d'experts, universi- 
taires, chercheurs et chefs d’entre- 
prise, dont la présidence a été 
confiée, en juillet 1997, à Jacques 
Attali Ancien conseiller spécial du 
président de la République Fran- 
çois Miterrand durant dix ans -jus- 
qu’en 1991-, ce dernier s'est sur- 
tout attaché à redessiner le paysage 
de l'enseignement supérieur, après 
avoir dressé le constat de ses forces 
et de ses faiblesses. 

Evitant de heurter de front les 
différents «acteurs » avec des re- 
commandations par trop radicales, 
la commission Attali s'est inscrite 
dans les évolutions préconisées par 
le ministre de l'éducation. Dès Ja 
publication de son rapport, en 
avril, Claude Allègre s’est empressé 
de reprendre à son compte les prin- 
cipales recommandations formu- 
lées en matière d'harmonisation 


tion. Elles ant servi de référence à 
la déclaration commune, adoptée à 
l'issue du colloque organisé en juin 
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Préparer à la vie professionnelle 


« Confronté à la révolution des technolo- 
gies de Pinformation et des conditions de 
travail, à la diversification des trajectoires 
professionnelles, aux exigences de La forma- 
tion en permanence, au bouleversement des 
savoirs, à la mutation des relations entre 
PEtat, les entreprises et la société, à l'unifica- 
tion européenne, l’enseignement supérieur 
doit revoir d'urgence ses objectifs et simpli- 
fier son organisation.La préparation à la vie 
professionnelle doit devenir l'un des axes 
majeurs du projet pédagogique de tout éta- 
blissement d'enseignement supérieur. Sans 
que soient supprimés les actuels diplômes 
Professionnels d'une durée de deux ans, les 
niveaux pertinents de sortie seront à trois 
ans ἄνες la licence, à cinq ans avec une nou 
velle maîtrise et à huit ans avec le doctorat. 
Ces niveaux de qualification nouveaux de- 
..vront être reconnus dans les conventions 


collectives. Pour que l'enseignement supé- 
rieur français conserve une place de premier 
plan dans la compétition mondiale, la nation 
devra lui consacrer des moyens croissants et 
mieux utilisés. (..) 


VERBATIM 
« Pour un modèle européen 


d'enseignement supérieur », 
de Jacques Attali 


Simultanément, il faudra s'assurer que les 
réformes préconisées ici soient harmonisées 
avec celles que commencent à entreprendre 
les autres pays d'Europe. Ce pourrait être, à 
Finitiative de la France, un des grands chan- 
tiers de PUnion européenne pour la pro- 
chaîne décennie. » 


norme collective, y participe. En- 
Æ6n, la réduction de l'horaire coj- 
lectif y contribue en fonction de 
l'évolution de l'activité écono- 
mique, avec les heures supplé- 
mentaires οὐ le chômage partiel. 

Aucun pays de l'Union euro- 
péenne n'échapperaït vraïment à 
cette tendance. Mais Dominique 
Taddei et Jacques Freyssinet sont 
obligés d'admettre que la France 
est la seule à aider financièrement 
les entreprises pour favoriser le 
temps partiel au les 35 heures. Et 
qu'elle est aussi la seule à em- 
prunter la voie législative pour 
forcer le choix. 


Alain Lebaube 
Υ 


REPÈRES 

@ Dans les pays de FUnion 
européenne, la durée 
hebdomadaire de travail en 
temps plein habituel, avec les 
heures supplémentaires, est 
estimée à 40.3 heures, en 
moyenne en 1995. Elle était de 
39,7 en Allemagne, de 38,4 en 
Belgique, de 38,9 au Danemark, 
de 40,7 en Espagne, de 39,9 en 
France, de 38,4 en ftalie, de 39,5 
aux Pays-Bas, de 43,9 au 
Royaume-Uni. Pour les salariés 
à temps partiel habitueï, la 
moyenne se situait à 

19,9 heures (France : 22,6). 

@ Le pourcentage de 
travailleurs à temps partiel 
dans Femploi total (Salarié on 
ΠΟΙ) en France a atteint les 
174 %, selon l'enquête annuelle 
de Finsee de mars 1998. En 
1996, la part était de 16 %, 29,5 % 
des femmes travaillant à temps 
partiel et 5,3 % des hommes. 
Chez les salariés, 1,5 million de 
personnes étaient concernées. 


. Education : culture commune et convergence européenne 


à la Sorbonne, avec les ministres al- 
lemand, britannique de l'éducation. 
Plus timides en revanche, les me- 
sures avancées pour élargir le re- 
crutement des grandes écoles et fa- 
ciliter leurs relations avec les 
, notamment en matière 

de recherche, restent à l'étude. 


Sand Li ne Blanchar 4 
et Michel Delberghe 


Υ 
REPÈRES 


© La population scolaire est 
composée de 12 627 000 élèves 
pour la rentrée 1998, dont 

6 610 000 dans Les écoles 
maternelles et primafres, 

3 350 000 en collèges, 1 529 000 
dans les lycées généraux et 
technologiques, 815 000 dans Jes 
lycées professionnels, 243 000 
dans les sections de techniciens 


d'une classe d'âge au 
baccalauréat a atteint 61,5 %. 

© L'éducation nationale emploie 
1 300 000 salariés dans le premier 
et second degré, dont 833 000 


enseignants 
Φ Avec La formation continue ετ 


35 500 francs, cekii d'un élève 
@IUT est de 53 500 francs et d'une 
école d'ingénieurs de É 

89 200 francs. 
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LES AUTEURS 


ux sceptiques qui 


pensent que le sort de 

tout rapport officiel 

est de moisir au fond 

un placard, le destin 

du rapport Weil sur 

Fimmigration et la na- 

(gauche socialiste animée par tionalité oppose un 
Jean-Pierre Chevènement), a été démenti net. Rarement un travail 
chef du cabinet de François demandé par un chef de souveme- 
Autain, secrétaire dEtat chargé ment à un universitaire aura trouvé 
des iomigrés en 1981-1982, sous aussi rapidement sa traduction dans 
le gouvernement Mauroy. des textes de loi. Moïns d'un an s'est 
Actuellement écoulé entre la comman<e, adressée 
Finstitut d'études politiques de solennellement par Lionel Jospin, le 
Paris, il est directeur de 19 juin 1997 depuis le perchoir de 
recherches au CNRS. l'Assemblée nationale au polito- 
Jlogue Patrick Weïl, et la publication 

au Journal officiel des lois Chevène- 


cinquante et un ans, enseigne 


Arléa). Entré en 1997 au cabinet 
de M. Chevènement, ministre 
de Pintérieur, Sami Naïr ἃ été 
nommé, en avril dernier, 
délégué interministériel 

au codévelopperment et aux 
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Une approche consensuelle 


ment sur l'immigration et Guigou 
sur la nationalité, qui en sont très 
inspiré, 


largement > 
Pourtant, la tâche était vaste : rien 
de moins que préparer un « réexa- 
men d'ensemble » des lois, avait de- 
mandé le nouveau preraier ministre 
lors de son discours de politique gé- 
nérale. Quelques jours plus tard, 
dans sa lettre de mission, M. Jospin 
avait précisé l'ambition -- « définir 
une politique d'immigration ferme et 
digne, sans renier nos valeurs et sans 
compromettre notre équilibre $o- 
cial » -- et le calendrier, avec une re- 


Les lois Chevènement . 
et Guigou 

se sont très largement 
inspirées des travaux 
du politologue 
Patrick Weil 


men des projets de lois dès Pau- 
tomne. À toute vitesse, profitant 
d'un état de grâce censément de 
courte durée, le gouvernement wou- 
lait tourner ces pages sensibles de 


son programme. 
Avec le recul, il apparaît effective- 
ment que le rapport remis au pre- 


de solder sans trop de dégâts une 
question minée. La méthode utiii- 
sée, La vision de l'immigration dont 


rene - R A P 


Immigration : une prudente 
politique d'entrouverture 


procède le « rapport Weïl » an- 
noncent nettement la « méthode 


Pour tenter de rompre avec Pexploi- 
tation polticierme de ces thèmes, 
Patrick Weil au SOUVErDE- 
ment de « dire la vérité sur Minoni- 


communs, D'où la volonté de re- 


mée», le rappoit prend le contre 
pied des discours de fermeture répé- 
tés depuis 1974, en prônant une 


La volonté de respecter les droits 
proclamés doît avoir des consé- 
quences plus tangibles encore. Ain- 
si, le droit d'asile, rogné ces der- 
nières années, doit Etre complété 
par un «asie teiritoriäl» réservé 
aux étrangers courant des tisques en 
cas de rapatriement, et par un 
«asile constitutionnel » limité aux 
«combattants de la Hberté ». Quant 
au droit de vivre en famille, doit 


. notamment pour les enfants et 


Imaginer des rapports nouveaux avec le Sud ΄ἢ 


t si l'immigration, loin 
d'être un boulet était une 
chance ? C'est sur ce défi 
qu'est bâti le rapport sur 
« la politique de développement liée 
aux flux migratoires », discrète- 
ment remis à Lionel Jospin en dé- 
cembre 1997 par Sami Naïr, pro- 
fesseur de sciences politiques et 


. proche. de. Jean-Pierre Chevène- 


_ les sciences politiques ment. 
à Funiversité Paris-VIN, Le concept de « codéveloppe- 
à Saint-Denis. Compagnon ment», au centre du travail de 
de route de Jean-Pierre M. Naï, n’est pas nouveatL Dès le 
Chevènement, il aualyse depuis début des années 80, Jean-Pierre 
dix ans les enjeux Cot, ministre de Ja coopération 
de Fimmigration (Le Regard l'avait forgé, rêvant de faire évo- 
des vaïnquenrs, 1992, Grasset ; luer les rapports classiques de ca0- 
Contre les lois Pasqua, 1997, pération, marquée par le passé co- 


lonial, vers des relations visant un 
développement durable et 


un. 

Depuis lors, les impasses de la 
poiique répressive en matière 
, ont mis en lumière 

k lien entre les flux d'étrangers et 
le développement. Si la pauvreté 
constitue le principal facteur de 
départ, l'émigration tend aussi à 
priver les pays du Sud de leurs 


Une politique 
d'immigration à long 
terme devrait se baser 
sur le concept de 


« codéveloppement » 


forces vives, Mais ce mécanisme 
n'a pas que des effets pervers : les 
sommes d'argent rapatriées par les 
immigrés constituent la plupart du 
temps des ressources vitales pour 
M cree D ie 
lrgement aux 
cements de la coopération d'Etat. 
L'idée s'est donc développée 
dans les années 90 de mettre Fim- 
migration au service du dévelop- 
pement à la fois en concentrant 
l'aide sur les régions d'émigration, 
en encourageant les investisse- 
ments productifs des émigrés et en. 
favorisant la formation préalable 
au retour Mais les barrières admi- 
nistratives et intellectuelles ont 
empêché cette problématique, 


souvent évoquée par Charles Pas- 
qua, de dépasser le stade des dis- 


coopération û 
an Quai d'Orsay -- et par la nomi- 


uaux des phénomènes migra- : 


toires, porteurs de solutions à long 


OFFICIALISATION 
L'officialisation de cette ré- 

flexion s'inscrit d’ailleurs dans le 

contexte du vote de Ia loi Chevè- 


catégories d'étrangers (ensei- 
gnants, chercheurs, artistes), pour 
la première fois depuis 1974. - 
La promotion des immigrés en 
«vecteurs de’ développement» et 


eu agents des intérêts de la France 
à l'étranger consiste, selon Sami 
Naïr, à aider matériellement les 
…_ projets locaux gérés par les inté- 
©” ressés, maïs aussi à favoriser les al- 
lées et venues, alors que la ferme- 
ture totale des frontières, en 
rendant tout départ définitif, incite 
les étrangers à demeurer-en 
France Dégremenc et nait au 


. Faÿo! 


RS UE mine de LE 
gocier avec les pays du Sud des 


. couventions permettant à des étu- 


diants et des travailleurs de venir 
se former en France, moyennant 
leur engagement de mettre en- 
suite les compétences acquises au 
service du développement de leur 
pays. En créant-une délégation in- 
terministérielle spécialisée et en Ja 
confiant à M. Naïr, le gouverne- 
ment a indiqué sa volonté de pas- 
ser aux actes. Mais seul l’aveuir di- 
ra si les promoteurs du 
« codéveloppement » pourront 
surmonter les pesanteurs et les 
ambiguïtés de leur projet. : ὃ 

Ph. Β. 


ννυυνυνυυνυυυυυνν 


Gérer les flux migratoires 


Sur la nationalité : « [La] corrélation entre 
socialisation et nationalité [a] fait dès 1889 la 
spécificité de [a législation française qui {a 
distingue de la tradition américaine ou alle- 
mande. Un enfant né aux Etats-Unis de pa- 
rents étrangers sera américain même si, re- 
parti avec $es parents vers leur pays 
d'origine, il n'a pas résidé et donc pas été 
éduqué aux Etats-Unis. Un enfant né en Alle- 
magne de parents étrangers, éduqué en Alle- 
mägne, restera le plus souvent étranger, gé- 
nération après génération. A Pinverse de 
l'Allemagne où Forigine ethnique, au fonde- 
ment de fidentité nationale, a justifié le 
maintien d’une législation fondée sur le droit 
du sang, en France, être élevé dans la même 
société crée le lien de nationalité, quelle que 
soit origine des parents, et cela bien avant 
que Fécole ou même le service national obli- 
gatoire ne complètent au XX: siècle la sociali- 
sation. 

VERBATIM  .ῦ)" 
« Mission d'étude des législations 
de la nationalité 

et de Pimmigration », 

de Patrick Weil 


Le droït républicain fonde la nationalité sur 
la socialisation plus que sur une donnée eth- 
nique ou sur un acte volontaire ou contrac- 
tuel ; sur l'acquisition des codes sociaux plus 
que sur l’origine ou le lieu de naissance, qui 
ne sont finalement que des indices de cette 
acquisition potentielle. Cette logique du lien 
sociologique effectif n’a rien de conjoncturel ; 
elle structure le droit de {a nationalité fran- 
çais et lui donne sa permanence. » 


- 


- 
3 


Sur Pimmigration : «Un consensus existe 
[--ἰ pour réformer la politique de Fimmigra- 
tion, pour la rendre plus juste et plus efficace. 
Certes, la porte de Fimmigration de travail 
non qualifiée doit rester fermée ; des millions 
de chômeurs sont à la recherche d'un emploi 
et ce contexte ne permet aucun autre choix. 
Maïs dans ce cadre inchangé, une autre ap- 
proche peut permettre de redonner un 
contenu aux droîts que Fon 2 toujours affi- 
chés, de lutter différemment et pius effica- 
cement contre Pimmigration illégale, enfin 
de mettre la politique de Pimmigration au 
cœur d’une politique d’intérêt national plus 
dynamique. 

Redonner un contenu aux droits que Fon 
affiche, c'est moins garantir des protections 
supplémentaires que supprimer les contrôles 
excessifs qui touchent aussi bien les tou- 
ristes, les hommes d’affaires, les visites et les 
regroupements de familles, les mariages 
entre Français et étrangers Ou les résidents 
retraités. Ainsi soulagée de tâches inutiles, 
Padrinistration pourra mieux garantir le 
droit dans les situations individuelles. 

Lutter différemment contre l'immigra- 
tion illégale, c'est mieux distinguer entre 
la simple infraction au séjour et la délin- 


quance grave. [...] Enfin, faire que la poli- . 


tique de lPimmigration corresponde à lin- 
térêt national, c’est redonner de la 
cohérence à notre politique de coopéra- 
tion, accueillir à nouveau des scientifiques 
ou permettre à des entreprises de recruter 
des spécialistes étrangers. Formés en 
France ou par la France, ces étudiants, ces 
chercheurs, ces spécialistes pourront ai- 
der la France dans la compétition inter- 
nationale et devenir les vecteurs de nou- 
velles formes de coopération. » 


« La politique de gestion des flux migra- 
toiîres doit favoriser la stabilisation des immi- 
grés légalement instaliés, Fintégration so- 
Ciale, le contrôle de Fentrée en France, le 
respect des règles du séjour. Elle s'articule 


également sur la politique extérieure de la 
France. Si Pimmigration constitue un apport - 
réel dès lors qu’elle correspond aux besoïns - 


réels de la France, elle ne ne doit pas pour 


autant être un manque à gagner pour les ἡ 


pays d'origine. La France incarnera d'autant 
mieux ses valeurs fondatrices, elle renforcera 
d’autant plus son rayonnement international, 
qu'elle saura faire de l'immigration un vec- 
teur de solidarité avec Les pays pauvres. La 
politique migratoire implique donc des rela- 
tions responsables avec ces pays. Elle peut, 
elle doit s’'approfondir, au-delà de La coopéra- 
tion internationale, en une variété de poli- 
tiques sectorielles de codéveloppement. 
Cette exigence est devenue impérative, parce 
que la France ne peut plus, dans le contexte 


actuel, accueïllir massivement de nouveaux * 


flux migratoires et parce qu’elle doit agir sur 


les causes des migrations si elle veut éviter, . 


par des mesures administratives dra- 


coniennes, de ruiner les principes mêmes de - 


l'Etat républicain de droit. [.-Ἰ 
La politique de codéveloppement liée aux 


flux migratoires n’a pas pour but de favoriser * 


le « retour » des immigrés chez eux s'ils ren 
ont pas la volonté. Au contraire, leur pré- 
sence légale en Francæ est précisément la 
condition de laide efficace aux pays d’ori- 
gine. Elle ra pas non plus pour objectif la ve- 


nue de nouvelles migrations, parce qu’elle ne . 


Pintégration en Franc tout en favorisant la 


créer les conditions sociales pour aider les 
migrants potentiels à demeurer chez eux. 
S'il est devenu de plus en pius difficile 


- agir sur les causes immédiates qui pro- 


voquent les flux migratoires [...], il n'en est 
pas moins toujours possible d'agir immédia- 
tement sur ces causes par ta multiplication 
des instruments microéconomiques du déve- 


‘VERBATIM 


« Rapport de bilan et d'orientation 
sur Ja politique | 

de codéveloppement 

liée aux flux migratoires », 

de Sami Naïr 


L'immigration est un de ces instruments 
dès lors’ qu'elle devient objet d'intérêt pour 
les pouvoirs publics, pour les collectivités lo- 
calës décentralisées, pour le mouvement as- 


sociatif, pour les entreprises, pour les institu- ἢ 


tions de formation. Elle ajoute, à la seule 
dimension des transferts de’ biens et de res- 
Sources financières, la possibilité de diffusion 
dans les pays d’origine des normes et des va- 
leurs démocratiques expérimentées en 
France, [::] 

L'originalité de La politique dé codévelop- 
pement ne réside pas seulement dans Parti- 


‘Culation de Fintervention active des parte- 


naires institutionnels, associatifs et 

ues elle tent aussi et surtout dans 
le fait que le migrant devient acteur 
Conscient du développement. C’est ià le point 
central : nulle forme d’alde [.] ne peut se 
substituer à- l'action de l’immigré lui- 
même. » - 


aux propositions rapport 
sur la nationalité. Le document n'at- 
taquait pas de front la fameuse 
« manifestation de volonté » impo- 
sée en 1993 aux enfants d’étrmgers 
nés en France. Maïs sa principale 
proposition visait à ôter de facto 
toute portée à cette disposition 
contestée. Il proposait de revenir à 
Tacquisition de la nationalité de 
plein droit à dix-huit ans. mais, di- 
plomate, il suggérait le-maintien de 
La «manifestation de volonté » pour 
une acquisition anticipée dès seize 
ans. 


Soucieux de démontrer la « faisa- 
bilité » de ses propositions, M. Weil 
et la commission qui l’entourait sont 
allés jusqu'à les rédiger dans la 
forme législative. Fort de ce projet 


. «dés en main», Lionel Jospin ou- 


bliera sa promesse de campagne 
d'« abroger » Jes lois Pasqua. 

Treize mois après la publication 
lg 
sans doute de ses 
tetnet ἂς date de EL Le 
rapport, précisément calibré pour 
«passer» dans un contexte de co- 


vernement Jospin a le vent en 
poupe, et que le vote des lois nou- 
velles n’a pas déchaîné les passions 
redoutées, Maïs peut-être la straté- 


©Eu19%, 74 000 étrangers ont 
légalement immigré ex France, 
selan les deumiers chiffres publiés 
Par le ministère de Pemploi et de 
la soliiarité. Parmi eux, 48 000 


et7200 


droit) au nombre dé 19 000 et les 
quelque 30 009 jeunes qui ont 
« manifesté la volonté » de devenir 


français, en vertu de Ja loi de 1993. 


© Les lois Guigon sur la 


Ne . 


“-"» 


> 
+ 


me ee 2 ne 


Ὡς 


L A F R A N° CE A U R A P P O R τ LE MONDE / MARDI 15 SEPTEMBRE 1998 / V 
poïitique de ᾿ - : à τ Μ PE 5 
ταὶ doser embiémique  JEAN-PiErTe SUQU,  Mrereenmer eee cn PE del péter ἧς nn ae 


Pour la gauche et, dès γα NA © portants, ont permis la création de redistribution des ressources entre leure péréquation des ressources 
juin 1997, le premier mi- maire (PS) d'Orléans, seulement 2000 emplois en 1997, villes riches et villes pauvres, no- fiscales, notamment de la taxe 


nistre, Lionel Jospin, dé- A dont une partie sont de simples tamment à travers la réforme dela professionnelle. 
Clare qu'elle sera Fume de prone davantage transferts d'activité, et pour un taxe professionnelle. Il dénonçait Mais il n'est pas question, pour 
ses priorités. Pourtant, au de démocratie coût élevé (760 millions de [65 mécanismes fiscaux qui privilé- le moment, de donner les pleins 4 
rs moment de constituer francs). gient les communes prospères au pouvoirs à une nouvelle assemblée 
Re douane il sup- locale . Plaidant, comme Martine Aubry détriment de celles où sont élue. L'Etat inciterait seulernent les 
prime pese de ministre de la avant lui, pour un retour au « droit concentrés les exclus. «Près du élus à s'engager dans le mouve- 
inventé par la gaucbe, au nom î commun» dans les quartiers en quart de la population, soulignait le ment en augmentant fortement la 


da en enent de son équipe et  tentions L'effort bndgétaire an- difficulté, le rapporteur réclame maire d'Orléans, réside dans des dotation des commmnnes consen- 
e meïîlleure efficacité. C’est  noncé pour 1999, 30 millards de qu'une loi programme sur cinq ans communes qui ne perçoivent que  tantes. 


donc exclusivement au sein du francs, est important, maïs infé- 6 rééquilibrage des services pu- 5 % du produit total de la taxe. » rs 
pégsmninsère de l'emploi εἰ de rieur à celui (35 mülfiards) que pré- blics, particulièrement desefectifs Afin de supprimer la concur- Christine Garin ” 
Bee CR conisaït le rapport Sueur. Surtout, de police. Cette suggestion sera rence entre les communes qui es- v [] 
au Part socialiste en 1974. En en πδῖτὲ te de de qnmtes tr Vas Rest ἐξ Le Βατ Ε ξονν hole τοι τε τς ᾿ 
1 Jan rare est τὰ député (PS) sensibles. Puis, après neuf mois de par le vote d'une loi de program-  annoncera Claude Bartolone, exemple, que les asglomérations 5 
Mb dans rm fottement, en mars 199% un poste mation, n'est pas retenue. l'égalité devant le service public de plus de 100000 habitants per. REPERES 
1 et cription hope SAR on à leve x Le gouvernement, en revanche, deviendra un volet «obligatoire » ςοίνεπι directement la taxe profes- 
enr pub dre) by, demande μι > Martine Au- reprend la proposition du maire des nouveaux contrats de ville. sionnelle. © La politique de la ville 
cb as A ἥ en son ministère. flest d'Orléans de prolonger d'un an les A titre expérimental et dans concerne aujourdhui 740 zones 
e Sueur ml Net nv Deer Bartolone, député contrats de ville, qui devaient TAXE PROFESSIONNELLE quelques départements, suggérait- urbaines sensibles (ZUS), 
Orléans. , ps de e-Saint-Denis er maire s'achever fin 1998. L'objectif est Une autre proposition du rap- ἢ aussi, les budgets d'action so- 350 zones de revitalisation φᾷ 
ne jeter PE chargé R Saint-Gervais. à d'en faire la pièce maîtresse des port Sueur concernant l'habitat  ciale et ceux du RMI pourraient urbaines (ZRU) et 44 zones 
collectivités locales dans le _Un mois plus tôt, en janvier, futurs contrats de plan Etat-ré- dans les cités dégradées sera éga- être transférés des conseils géné- franches urbaines (ZFU), soit 
Le ton dEdith Cresson, Jean-Pierre Sueur, maire (PS) d'Or-  gions qui doivent entrer en vi- lement retenue. Lors du CIV du  raux vers les nouvelles «assem- environ 4 770 000 personnes où 
qu'il occupe jusqu'en 1993.  léans, Cr secrétaire d'Etat aux gueuren l'an 2000 30 juin, le premier ministre confir-  blées d'agglomération ». Celles-ci ux habitant sur douze. 
2 eq Tee M: sueur critique durement, mera l'amonce faite le 5 juin par seraient élues au suffrage univer-  @ Dans la région parisienne, les 
res 800 gages STappore de a son rappor, la manière dont le ministre rage des le zones PRE nes Bon 
es, cCOMMANdÉ €: Program réhabilitation transports Jlogem x m les essentiellement situées 
septembre 1997, intitulé, «Demain des quartiers sensibles, cofinancés Claude Gayssot, de consacrer élections, rÉypoihèse était avan- banlieue, mais sur le reste 
la ville». Le maire d'Orléans y pendant cinq ans (1994-1998) par 20 milliards de francs en 1999 ἃ la  cée d'une « désignation », en lieu du territoire 77 % des habitants 
poussait « un cri d'alarme», récla- l'Etat et les collectivités locales, « démolition-reconstruction » des εἰ place de l'actuelle élection can- des ZUS résident 
τὰς δας ἀπὲ δἰ γεέοσαίδες ἀπο να. cts le er Mme Dur do nvque es cantons urbains par la nou © Le dispositif du cou 
« - chet», lus ce es prini i- des cantons urbains la nou- @Le if du contrat de 
Lace. a EE τομϑ ἀέτοτ' ἐδ τοστας « ans _ du maire er Le velle « assemblée d'agsloméra. ville, qui be les efforts financiers 
t le à simple le financement de leurs is, passée sous silence. Dans tion». de FEtat et des collectivités 
travail de M. Sueur sera salué pour actions propres ». son rapport, Jean-Pierre Sueur ; Cest donc une véritable révolu- Iocaies, est le principal outil 
sa bardiesse, mais l'heure n’est pas A tire aussi un bilan sévère des avançait l'idée de reconstruire la tion de la vie politique locale qui contractuel de la politique de la 
éncore à la mobilisation générale. politiques de «zonage», basées politique de la vile, mais aussi était préconisée. Qui aïlaït plus ville. Pour Ja période du ΧΕ Plan 
Ce n'est que le 30 juin, après un sur le principe de la discrimination toute la vie politique urbaïne, au-  loïn encore que les deux projets de (1994-1998), 215 contrats ont êté 
an de silence sur le dossier, à l'oc- positive dans un périmètre mor- tour d'une collectivité nouvelle, loisurl'aménagement dutenritoire signés dont 59 en Ile-de-France. 
casion du conseil interministériel  ceau de ville ou de quartier- stric- l’agglomération. Pour qu'elle soit et l'intercommunalité qui de- Hs concernent environ 
re τα νὰν πως la EE ment ra les 44 STE e rire ne Sel Hyeis ES Ines Zn MED de eu 
I Ὁ au au 
ἘΣ. Claude Bartolone, dévoile ses in- créées par le gouvernement Juppé, soit élu au suffrage universel. L'en- actuellement en préparation au ( 215 agglomérations. 
) ᾿ το 9 PET 4 : v 
ΟΣ ΡΣ Ἀν ἢ ee Φ Actuellement, 3,3 millions de 
Σ : Winiiandé par Lionel - Nombre de Ν 5 tion sans complaisance du pay- prénaturée.et même dangereuse, μιαῖς minima soclaux existants 
REPÈRES :+_Jospin:le-Fjanvier 1998, 1 ᾿ sage social français, notamment tant que les idées en cours sur l'al- (dont les trois principaux sont le L 
ἘΝ . au-plus fort du mouve- ro itions . des nombreux dysfonctiorine- location universelle n'auront pas RME, FASS et API). En tenant { 
τὴν 2 * ment d'occupation des p VS \ | ; ments qui ont conduit ἃ la mise fait l'objet de débats suffisants ». compte des familles, ce sont 
Η ᾿ antennes Assedic par dés associa- de Marie-Thérèse - en avant de la détresse sociale Sur un autre sujet brûlant, 6 miltions de personnes qui en 
R ἢ εὐ . tons de chômeurs, le rapport de par les occupations de liver 97- l'éventualité d'étendre le bénéfice vivent. { 
ages Ν 5: Hs dr age Joïin-Lambert a Join-Lambert È Ki ἔ du RMI aux jeunes de nd qu de © Le revenu minimum 
solxante ans, Η remis au premier ministre le avantage que par ses ré- vingt-cinq ans, elle répon: e- dinsertion (RMD), créé 
ipectcice le des affaires 25 février. Nombre de ses propo- étaient ado ée ponses, son travail vaut sans ment par la négative. « La re- en décembre 1988, est accordé à 
säales à FIGAS, où elle est . sitions ont nourri Ja loï de lutte .- pt 5 donte par ses réflexions de fond cherche de solutions sur ce point, toute personne ayant plus de 
erée en 1985 après des 7 contre les exclusions, définitivé- ᾿ in H Ϊ tard et par les questions qu'il pose:  indique-t-elle, devrait se situer vingt-cinq ans on un enfant à 
p'sages dans des cabinets ment adoptée par l'Assemblée [a q molIs P us comment preudre en charge les plutôt dans le cadre du régime charge. Il est actuellement versé 
mistériels. Elle à été nationale moins de cinq mois . coûts sociaux nouveaux de la d'indemnisation du chômage et ἃ plus 66 1 million de personnes. 


caseïllère pour les affaires plus tard, le 9 juillet. Le texte pondre dans l'urgence à limpéra- flexibilité ? De quelle nouvelle ré- des mesures liées à l'insertion. » Π complète les ressources 
sdales de Michel Rocard, albrs coordonné par le ministère de tif du gouvernement d’apaiser m partition des rôles doivent conve- En revanche, le rapport est net- lorsque celles-ci sont inférieures 
p'oïier ministre, de mai 1988 ἃ l'emploi et de la solidarité re- mouvement qui avait réussi à le πίτ l'Etat et l'Unedic pour mieux tement plus favorable que fe gou- au montant fixé par FEtat: 
us 1989, période notamment prend notamment dans Je docu- déstabiliser. Les propositions de tenir compte de cette évolution vernement à l’une dés principales 2429 francs pour une personne 
srquée par l'élaboration et là ment l'idée d’une indexation sur 50} rapport respectalent certes du marché dn travail? Faut-il, revendications des associations seule, 3 644 francs 
née en place du RMI. ΕΠ juin 1989, les prix de tous les minima so- scrupuleusement le cadre des face aux insuffisances et aux in de solidarité: la revalorisation du pour un couple. -_3 
Jn-Pierre Soisson, ministre du  ciaux, de l'amélioration des «cinq engagements » pris au  cohérences des minima sociaux, ἘΜ], dont le niveau est jugé «ob- © L'alocation de solidarité 
tail, lui avait confié ὑπὸ mis- conditions de cumul entre un Cours du mois de janvier par le se lancer dans l’expérimentation  jectivement bas». «Le gouverne- spécifique (ASS) est versée aux 
sh sur la réforme de FANPE. “RMI et une activité rémunérée, premier ministre pour tenter de d’une allocation universelle ἢ ment ne devrait pas s'interdire, in- chômeurs inscrits à PANPE 
à à -ou encore la coordination des désamorcer les protestations. A cette dernière interrogation, dique le rapport, sans que la loi l'y ayant épuisé leurs droits à 
À ᾿ multiples aides financières d'ur- L'ancienne conseillère sociale de M Join-Lambert apporte umeré-  contraigne et dès lors que la possi-  l'assurance-chämage ou aux 
gence. Mwjoin-Lambert ne s’est Michel Rocard n'en a pas moins  ponse prudente. Une éventuelle  bilité s’en présente, d'aller plus loin chômeurs de plns de cinquante PPT St 
ns cependant pas contentée de ré- profité pour brosser ne descrip- fusion des minima lui «semble que l'indexation sur les prix. πὴ re touchant une allocation 
ξ ᾿ ε Mr Join-Lambert fait même légressive inférieure au 
YNNNNNNNNNNNNNONONONON ON NV sauter le verrou économique po- montant de ASS :2400 francs 
: ὌΝ 5 ἃ ἐ 5 ᾿ sé sur ce débat en précisant qu'un pour une personne seule. 
< rattrapage aujourd'hui de tout Environ 480 000 personnes 


ï Ἶ . ᾿ . 
roblème structurel Le maquis RMI Dre lee πέσω, Dors eu 
9 tion du salaire moyen et celle du © L’allocation de parent isolé 

Ban, ἮΝ | d δῷ : RM, ou entre l'évolution du SMIC (APT) concerne les personnes 
« Lorsqu'on constate, s'agissant «Zonerx».un espace, c'est, très ‘«La poursuite et l'accentuation survenues en raïson des graves diff- εἰ du RMI, permettrait d'accroître seules, enceintes ou élevant un 

ὦ régions ou des départements, souvent, contribuer à le disqual- des transformations profondes qui  cuités financières du régime d’assu- le niveau de vie assuré par la pres- ou plusieurs enfants. Elle est 

ldisproportion qu'il y a'entre la - fier, füt-ce avec d'excellentes in- affectent le marché du travail depuis  rance etdes décisions prises pour les tation sans pour autant venir per- généralement versée jusqu’au 

attribution fiscale des habitants  tentions. Le troisième défaut des le début des années 80 (—}, à stua- allocations relevant du budget de cuter le SMIC ». Malgré J'amélio- troisième anniversaire dn 

ἃ villes à ces collectivités et la politiques de zonage qui ont été tion constante des systèmes d'in- l'Etat. {...) Ce durcissement des ration récente de Ja situation dernier enfant, Montant 

fble part de leur contribution à menées est, de loin, le pire. iltient demnisation, sont porteuses en conditions d'indemnisation, très économique, cette possibilité n’a maximal: 4217 francs 

politique de la ville, au loge- au fait que, trop souvent, ces poli- elles-mêmes de conséquences maté- sensible pour certaines catégories de plus jamais été évoquée par le pour mm parent avec un enfant. 


rmt social dans les quartiers ur- tiques reposent sur des ilusons.… rielles pour une partie non négli- demandeurs d'emploi, a eu pour gouvernement. 1054 francs par enfant 
bns en difficulté et, d’une ma- (.) . geable des personnes privées d'em- conséquence qu'une partie de œux supplémentaire. Elle compte 
Globalement, la discrimination  ploi. Le chômage de très longue qui n'avaient pas, ou plus, droit aux Jérôme Fenoglio 160 000 bénéficiaires. 


“nie générale, dans les grandes "σι η ᾿ ἡ 5 ἧ Ἰ 
ions urbaines, on ne itive n'existe pas. C'est-à-dire durée épuise les droits à indemnisa- régimes d'assurance ou d'assistance- 
nie eu τανε à un Fe. très concrètement, lors- tion les travaux de courte durée chômage ont dD avoir recours, dès 
vr problème structurel, [...] qu'ont été mises en œuvre dans … m'ouvrent pas de droïts suffisants ;le lors que feurs ressources se situaient 
Ê ᾿ 3 les secteurs considérés les poli- travail à temps partiel conduit à une au-dessous du plafond d'atiribution, 

: tiques annoncées, it y à toujours indemnisation plus faible, puisque δ revenu minimum d'insertion. {.} 


INSCRIPTIONS EN SEPTEMBRE 


PROSPECTIVE & STRATÉGIE 


VRBATIM " P . J 
er μ ue ñ en matière de celle-ci est fonction du salaire de ré- En dépit du tien entre la presta- 

: Ps pd », ἱ UE UE particulière 7 férence antérieur. ion εἴ lexsence € dun contrat din DES ORGANISATIONS 
ean-Pierre Sueu ment dans les zones consi | , sertion, les cm RES ne Cours, St DocToRA: 

—————— que sur l’ensemble du territoire VERBATIM pas œux de Pindemnisation du ch6- : RS; SÉMINAIRES ET τι Tr 
beure est venue de la seconde français. + .. «Chômage, mesures mage et de la recherche ges Anticiper pour agïr ! 

ἐμὰ de la décentralisation dont C'est pourquoi, plutôt que de ces et minima Disease dE | PROFESSIONNELS ET JEUNES DIPLÔMÉS, 

Fudes objets sera de donner aux multiplier les zonages, ποὺς pré- dan: νγοδιὸ ficuité, qui n'y sont pas habitués, dé- FESSIONNELS ET À 

πες objets ser de cpnisons simplement {a mise en sociaux : problèmes couvrent un univers différent, où le | vous par: 
agi ar œuvre effective du principe de _ soulevés par les maquis des aides est complese etoù | @ 1 prospective et ses méthodes, 


tain équitable à laguelle elles ON icaine. Demande : ils se voient souvent renvoyés d'un 
ondroit. Dans le même mouve- légalité républicaine. Demander nouvements de chômeurs endroit à un autre selon la nature du 


ἢ Π il y ait, au regard de la popula- 
mé, l'agglomération, Cr En onsidéréerautant de profes. en France fin 1997, début problème qu'il rencoreme, avec un 
Bel] eurs des écoles, de magistrats, de 1998», de Marie-Thérèse pénible sentiment d'absence de dt. 


paentière 1.1 - . fers et de postiers dans les. Joïn-Lar gnité et de recours à Passistance. Ce 

vnsidéré par 5 Late Lu es et PA) quartiers en Join-Lambert sentiment de difficuités acçcrues, 
le ispositif actue nvénierts, Le difficulté que sur Pensemble du ARS | d'abandon ou de renvoi à d'autres 
sotre de trois inco mplexité. Le territoire national est une pré- H faut y ajouter, depuis l'année dreufts a été renforcé par l'applica- 
prnier tient ne rent même de conisation juste, simple, et dontla 1992, des transformations substan- tion, à compter du T*'octobre 1997, 
send est lié à la πὶ mise en œuvre peut être vérifiée.  tielles des systèmes publics et pari- δ la réforme des fonds sociaux des 


ite εἰ 
ΡΟΝ au +, Onenéstloin.» taïres d'indemnisation du chômage, Assedic. » 


®.1a planification par scénarios, 

@ le management stratégique, 

Φ l'évaluation recherche-technologie, 
@ les grandes tendances du futur. _ 
Rejoignez l'équipe des Professeurs Michel Godet et Rémi Barré 
pour sure en cours du soir une formation de haut niveau jusqu'au 
doctorat de Prospective et Stratégie des organisations, 

δ Ἢ στ, oc 2, rue Conte - 75605 PARIS 
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omment attirer le chalan 
français sur Internet ἢ 


LES AUTEURS 


FRANCIS LORENTZ, 
cinquante-six ans, HEC, ἃ 
participé à la direction générale 
de Bull à partir de 1982, avant 
d'en devenir le PDG entre 1989 
et 1992. De 1992 à 1994, Π a été Le 
PDG de la RATR Il est 
aujourd'hui président de 
FEtablissement public de 
financement et de réalisation 
CEPFR), Forganisme chargé de 
refinancer et de contrôler La 
défaïsance du Crédit tyonnais. 


solxante-dix ans, est venu à la 
politique par le syndicalisme. 
Sidéragiste, il milite à La CFDT 
et en devient secrétaire général 
adjoint en 1979. En mai 1984, ce 
Lorrain est propulsé préfet char- 
gé du redéploiement industriel 
dans sa région, 

avant d'être nommé, sous le 
gouvernement Rocard, ministre 
délégué chargé de 
l'aménagement du territoire et 
des reconversions (1988-1991). 

En 1985, il est élu conseiller 
général de Meurthe-et-Moselle 
dont ἢ! devient vice-président. Il 
est épalement élu de la région 
Lorraine depuis 1992. 


in août , Dominique 
Strauss-Kahn, mi- 
nistre de l'économie, 
des finances et de 
l'industrie, se féici- 
tait du « chemin par- 


couru en un an», 

lors de la clôture de 
l'université d'été de la communica- 
tion d'Hourtin. « La France connaît 
désormais l'un des rythmes de dévelop- 
pement les plus rapides sur Internet », 
notaït-L 


Le rapport Lorentz 
met en évidence 
l'importance des. 
enjeux du commerce 
électronique 

pour l'Europe 


PRE PRES SEA 
a remis son rapport le 7 janvier-1998. 
Au cours de ses trois mois de travail, 
le groupe de représentants de T'admi- 
nistration et des professionnels du 
iv, présidé par is Lo- 

rentz, a rencontré l'essentiel des ac- 
teurs du commence électronique en 
Le rapport enfonce quelques 


Douze mois auparavant, au même 
endroit, le premier ministre, Lionel 
Jospin, prononçaïit son discours sur 
« l'entrée de la France dans la société 
de Finformation ν. Cet engagement 
sans arobiguîté s'est d'abord traduit 
par une floraison de lettres de mis- 
sion. Le sujet avait déjà donné lieu à 
une multitude de rapports pariemen- 
taires sous l'impulsion du premier 
ministre précédent, Alain Juppé. 


Dès le 19 septembre 1997, moins 
d'un mois après Le discours de Lionel 
Jospin, Dominique Strauss-Kahn 
confait la présidence d'un groupe de 
travail sur le commerce électronique 
à Francis Lorentz. Figure de Findus- 
trie française, cet ex-PDG maïlheu- 
reux de Bull et de la ΚΑΤᾺ actuel pré- 
sident de l'EPFR (défaisance du 
Crédit lyonnais), n'avait pas d’expé- 
rence particulière dans ce domaine. 


temet « constitue une approche nou- Ὁ 


velle, complémentaire, δὲ qui se 
substituera à moyen ou long terme au 
Minitel ». 
Conscient des limites de Finterven- 
tion du gouvernement dans un do- 


maine essentiellement du ressort de. 


Pindustrie privée, le rapport propose 
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Lever les blocages 


« Le développement de !a vente électronique des 
produits et services par les entreprises aux Consomma- 
teurs constitue aujourd’hui le phénomène le plus mé- 
diatisé. Maïs, même si la croissance de cette activité est 
plus rapide que celle du commerce interentreprises, ce 
dernier constituera encore en lan 2000 plus de 80% 
des échanges commerciaux électroniques. (...) 


VERBATIM 
« Le commerce électronique, 

une nouvelle donne pour 

les consommateurs, les entreprises, 
les citoyens et les pouvoirs publics », 
de Francis Lorentz 


L'internationalisation du débat ne doit pas masquer 
que les Etats conservent un rôle essentiel: pour per- 
mettre aux entreprises, aux consommateurs et aux ci- 
toyens, de tirer le meilleur parti des opportunités nou- 
velles. Il s'agit de faire évoluer rapidement le cadre 
législatif et réglementaire pour accroître la confiance 
des entreprises et des consommateurs dans le fonction- 
nement de ces nouveaux marchés, et lever les blocages 


qui pourraient résulter de Pinadéquation des textes ou 
des pratiques. (...)Le développement des échanges 
électroniques est au cœur de la dynamique écono- 
mique des années à venir. I! entraîne des changements 
profonds dans l'organisation et le fonctionnement des 
entreprises, dans leurs rapports avec les dients, dans 
leur comportement sur le marché mondial, L'efficacité 
et la pertinence du recours aux technologies de Finfor-. 
mation et de la communication deviennent des élé- 
ments discriminants dans la concurrence. Cela im- 
plique que les entreprises et les administrations, 
ensemble, en fassent une priorité stratégique. (.) 

Ce qui conceme le commerce électronique présente 
une spécificité et une urgence qui justifient, comme 
dans d'autres pays, un traitement particulier, dont la 


responsabilité pourrait être déléguée au Ministrede - 


FEconomie, des Finances et de FIndustrie. Au Japon, le 
dispositif mis en place est très structuré, mais large- 
ment dominé par l’industrie: En Allemagne, ἢ s’orga- 
nise sous la responsabilité du ministre de PEconomie 
autour d'un Comité bimestriel des secrétaires d'Etat. 
Aux Etats-Unis, C’est un conseiller spécial du président 
(ra Magaziner) et un représentant du vice-président 


Gore qui copilotent un groupe de travail interministé-. 


riel (de 62 membres ἢ» 


Les régions et l'Europe, priorités de l'aménagement du territoire 


8. 29 juillet dernier, le 
conseil des ministres a 
adopté le projet de loi 


d'orientation pour 
<« l'aménagement et le développe- 
ment durable », présenté par Do- 
minique Voynet, ministre (Verts) 
de l'aménagement du territoire et 
de l’environnement. Un texte 
d'équilibre qui, tout en réaffirmant 
l'action de FEtat, confirme le rôle 
prédominant des régions dans un 
proche futur, et qui se veut, sur- 
tout, en « convergence » avec les 
programmes régionaux européens. 
Un texte d'importance puisqu'il 
dessine la nouvelle architecture de 
la France d'ici à l'horizon 2000. 

En amont de l'adoption de la loi, 
la ministre s'est fortement inspirée 
des rapports qu’elle avait deman- 
dés à quatre experts : Jacques Ché- 
rèque pour ce qui concerne l'avenir 
des contrats de plan Etat-régions, 
Yves Morvan pour les schémas ré- 
gionaux d'aménagement, Pierre 
Trousset pour les fonds européens 
et Jean Auroux pour Ja réforme et 
la simplification des zonages des 


régions. 

Toutefois, les recommandations 
de M. Auroux, ancien ministre, 
maire PS de’ Roanne et président 
de la Fédération des maires des 


La durée des contrats 
Etat-régions pourrait 
passer de cinq 

à sept ans 


villes moyennes, sont encore en 
discussion. Un arbitrage devrait 
être rendu dans le courant du tri- 
mestre en COUTS. 

Ancien ministre délégué à à Famé- 
nagement du territoire et aux re- 
conversions de 1988 à 1991, conseil- 
ler général (ps) de 


Meurthe-et-Moselle, Jacques Ché- 


rèque formule trente-trois propo- 
sitions concernant les futurs 
contrats de plan. Les observations 
de cet homme de terrain ont large- 
ment inspiré la future politique 
qu'entend suivre le gouvernement 
en matière d'aménagément du ter- 
ritoire. 

En préambule, M. Chérèque 
note que, globalement, les trois gé- 
uérations de contrats qui se sont 
succédé depuis 1983 se sont soi- 
dées par «un bilan positif». Ce- 
pendant, si «l'outil est reconnu » 
par l'ensemble des acteurs locaux - 
l'Etat consacre 77,3 milliards de 


francs aux contrats en coùrs, les ré- 
gions 71 milliards --, les contrats de 
plan n’ont pas.toujours été = à Ja 
hauteur des attentes » et ont généré 
desfrustrations. . 

Principales ctütiques du rappor- 
teur : le manque de cohérence du à 
l'absence de transversalité des 


budgets, aux « marchandages », à 


la multiplicité des « priorités », pas 
toujours « calées sur ce qui est réel- 


lement finançable »... Tous effets: 


pervers qui font qu'en dépit de 
« l'effort de rationalisation. les 
contrats n'ont pas eu l'effet de péré- 
quation escompté » entre les ré- 
gjions. 

En conséquence, M. Chérèque 
recoromande d’allonger de cing à 
sept ans la durée des prochains 
contrats, qui entreront eñ vigueur 
le 15 janvier 2000. Une 
d’importance, puisqu'il s’agit 
d'hammoniser et de mettre en cohé- 


et aux préfets de région par Lionel 
Jospin, le 31 juillet dernier, afin que 


YYNNNNNNNNNNNY 


Une démarche d'anticipation 


«li s’agit moins d'imaginer un exercice technique 
que d'engager une démarche d'anticipation pour faire 
des futurs contrats {Etat-région] des instruments pro- 
fondément renouvelés, au service d'un développe- 
ment durable. (—) 


VERBATIM 
« Plus de région et mieux d’Etat », 
de Jacques Chérèque 


Les contrats ont globalement permis de relever les 
défis posés par Pimpératif de restructuration de nos 
industries de base dans les années 80. 


τ 


[lt reste] que cette sollicitation de l'Etat vis-à-vis des 
collectivités territoriales a parfois pris l’aliure de 
« marchandage », qui s’est exercé au détriment 
d'autres enjeux non moins décisifs, comme la réduc- 
tion des inégalités de développement entre ré- 
gions, (—) 

Consacrant des dizaines de-milliarnds aux grands 
équipements, les partenaires ont ainsi quelquefois 
perdu de vue leur utilité sociale. (—) Par ailleurs, peu 
de contrats Etat-région, sauf celui du grand bassin pa- 
risien, ont cherché à s'ouvrir aux réalités extérieures, 
et les coopérations interrégionales ou transfronta- 
fières n'ont guère franchi les limites institutionnelles 
ou les rencontres de notables. » : 


“Φ ο R τ 


ment). Τὶ stigmatise égalemenit lé 
rôle de l'Etat, qui doit « donner 
Pexemple + en introduisant les 
échanges dans le fonc- 
tionnement des administrations et 
dans Jeurs relations avec Les citoyens. 

A la suite de k publication du xap- 
port Lorenté, un forum a été créé sur 
intemet pour recueillir les réactions 
du public. Au cours des mois de jan- 


modeste et dont le conter a guère 
remis en cause les concnsions du 
rapport. Ce dérnier a Conduit Dorai- 
nique Strauss-Kahn à annoncer, le 
6 mai, « dix mesures pour développer 
le commerce électronique », qui re- 
Rvent plus de la profession de foi que 
-du plan d'action ὁ - 

On note néanmoins une dotation 
de 40 milions de francs pour un ap- 
pel à propositions destiné à soutenir 
Foffre française concernant les .sys- 
tèmes de sécurisation des transac- 
tions. Dans ce domaine, le gouverne- 
ment avait publié, le 25 Ars, les 


de cryptage à 40 bits, Le gouveme- 
ment a choisi la prudence, après avoir 
amoncé publiquement son objectif 
de kver les contrôles jusqu'à 56 bits. 
Le rapport Lorentz a trouvé un 
dans la nouvelle mis- 

sion que Bercy a confiée à son auteur. 
Ce dernier doit réunir, en février 1999, 
* les différents acteurs du commierce 
électronique pour yme journée au 
cours de laquelle.une quinzaine de 
jeunes PME françaises du monde In- 
ternet pourront « présenter leur projet 
devant un parterre d'investisseurs », 
seloni les termes dn ministre. Francis 
Lorentz est chargé d'organiser ces 
«trophées nn commerce 


ceux-ci déterminent leurs Eu 
eu matière de contractualisation. A 
charge pour eux de rendre leur co- 
pie à Matignon et à la délégation à 
Paménagement du territoire et à 
l'action régionale (Dataï), chargée 
de la coordination, Le 15 septenibre 
1998. 

Mr Voynet, de son côté, s'est 
également inspirée des recomman- 
dations faites par M. Chérèque. 
Réunissant, le 6 juillet dernier à Pa- 
ris, les préfets de région, la ministre 
leur a isé que les orientations 
de l'Etat devaient être en « cohé- 
rence » et EN « CONVETSENCE ν AVEC 
les programmes financés par les 
fonds européens. Elle ἃ insisté sur 
la nécessité de limiter le nombre 
d'objectifs de l'Etat, afin de consa- 
crer les enveloppes financières des 
régions métropolitaines à l'essen- 
tieL Les contrats devront en priori- 
té viser Famélioration de l'emploi, 
en soutenant, notamment, les 
«initiatives de développement lo- 
cal ÿ. 

La décision du gouvemement de 
réviser en profondeur la.loi Pas- 
qua-Hoeffel de 1995 l’a conduit, 
par ailleurs, à entamer une ré- 
flexion sur les schémas régionaux 
daménagement et de développe- 
ment du territoire (Sradt), restés 
lettre morte sous le gouvernement 
d'Alain Juppé. Tel est l'objet du 
rapport d'Yves Morvan, président 
du conseil économique et social de 
Bretagne, lequel a largement 
contribué à asseoir le diagnostic du 
gouvememient avant Le vote de ja 
loi orientation. 

M. Morvan préconise « d' ac- 
croître les compétences et les capa- 
cités_des régions » du fait qu'elles 
constituent « des relais aux poli: 
tiques communautaires et natio- 
nales ».. 

Le rapport de Pierre Trousset, 
président du conseil économique 
et sociai de la région Centre, remis 
au printemps, va dans je même 
sens. .Rappelant le « rôle majeur » 
des fonds européens dans La ροῦ- 


90 millions utilisateurs actuels 


© Selon une étude de 


ἃ atteint18,5 % fin 1997 selon (ῇ : 
contre 33 % en. , 


DA ARmANeE NN 
Etats-Unis. ἣ 


tique d'aménagement du térri 
— 100 milliards dé francs auront 
alloués à Ja France sur Ja péri 


Critique, M Trousset estime 
«la France ne s'est pas donné 
moyens [d'utiliser] les fonds 
termes de cohésion territoriale ».| "ἢ 
note « une absence de lisibilité d 
la répartition entre les régions », 
déficience « des procédures 
contrôle », le «retard certain di 
la mise en place des paiements 
Une situation qui, avertit-il, fc 
courir + un risque sérieux de 
mandes de remboursement par 
Commission européenne ». Une 
commandation à prendre au 
rieux. 


: | Jean M: 
REPÈRES 
oDe1983 au 1° janvier 2000, 
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IRÈNE THÉRY, 
sociologue du droit et spécialiste 
de ja famille et de la vie privée, 
est directrice ‘études à PEcoke 
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Ε 3 février 1998, lorsque 
Martine Aubry, ministre 
:_ de l'emploi et de la soÿ- 
darité, et Elisabeth Gui- 


des hautes études en sciences acad pres des sceaux, 
sociales. Elle est Fauteur du sur les évolutions d la 
Réraringe, para en 1995 aux famille à Irène Théry, di- 
em rectrice d’études à l'Ecole des 
intitulé hautes études en sciences sociales, 

le souhait des deux ministres est 

d'obtenir une photographie des fa- 


milles contemporaines. Leur vo- 
lonté est aussi de comprendre en 
«οὶ la loi doit être modifiée pour 
que le droit s’adapte aux mœurs. 
«Comment prendre en compte tes 
mutations dans la politique de la fa- 
mëlle, dans les règles juridiques qui 
l'encadrent, dans les abjectifs qu'efle 
poursuit et dans les moyens qu'elle 
met en œuvre ? », écrivent les deux 
ministres dans la lettre de mission 
adressée à Irène Théry. 


ÉGALITÉ DES SEXES ἰ 
Dans le rapport qu'irène ‘Tbéry 
remettra le 14 mai, cette sociologue 
du droit, spécialiste de Ja famille et 
de la vie privée, va porter un regard 
neuf sur nos mœurs. Son rapport, 
Couple, filiation et parenté au- 
Jjourd'hai, ne se contentera pas de 
passer en revue les évolutions qui 
affectent la famille. ! proposera 
pas moins de cent trente-cinq mo- 
Re on EERe 


La famille a changé, constate 
Irène Fhéry. Les indicateurs démo- 
graphiques attestent de ia diffusion 
de modes de vie qui, il y a trente 
ans, passaient pour des singulari- 
tés. Le concubinage est aujourd’hui 
un phénomène massif. Parmi les 
couples qui se marient, le taux de 
divorce ne cesse d'augmenter, pas- 
sant de 22,5 % en 1980 à 38,3 % en 


CR CS 


| Pour un aggiornamento 
du droit de la famille 


Concubinage, 
filiation, 
successions : le droit 
doit s'adapter 

aux évolutions 

des modes de vie 


mariage, ils représentent au- 
Jourd'hui us tiers des naissances 
parinrées chaque année en 

. Tous ces changements in- 
terviennent au moment où Pespé- 
rance de vie n'a jamais été aussi 
longue. 


Le droit des personnes, Dôtam- 
ment le code civil, ἃ tenté de suivre 
les évolutions des mœurs. Mais 


sant dans la personne de l'enfant et 
l'allongement de la durée de la vie. 
« Qui souhalterait revenir en ar- 
rière ? », demande Pauteur. 
Concernant la vie à deux, Irène 
Théry suggère de reconnaître Ia di- 
versité des couples et 18 valeur 
croissante accordée à la liberté in- 
dividuelle, dans le mariage et le 
concubinage. Elle propose ainsi 


de divorce aux quatre déjà exis- 
commune, réservé à ceux qui s'es- 
timent capables de régler toutes les 
conséquences de leur séparation 
sans l'intervention d'un juge ni 
même d’un avocat. 

« Ces situations existent d'ores εἰ 
déjà », écrit Irène Théry. Plus d'un 
divorce sur trois n'implique pas 
d'enfant mineur et une proportion 
importante ne nécessite pas de 
partage de biens. Enfin, un certain 
nombre de couples ayant des en- 
fants et des biens évitent les 
conflits lors de leur séparation. Ces 
couples-là pourraient donc avoir 
recours à un divorce sur déclara- 
tion commune, un divorce admi- 
nistratif enregistré sur Je seul 
constat de Taccord des époux de 
mettre fin à leur mariage. La mi- 
nistre de la justice avait déjà évo- 
qué l'idée d’un divorce civil, sans 
juge ni avocat. 

Quant au concubinage, sujet 
hautement sensible, Irène Théry ne 
devait pas l'aborder dans son rap- 
port. Ii est vrai qu'elle avait été 
Fauteur d’un article remarqué dans 
la revue Esprit et dans les « Notes 
de la fondation Saint-Simon » sur le 
Contrat d'union sociale (CUS). 
Qualifiant le CUS de « fausse bonne 
idée », lrène Théry avait été vio- 
lemment critiquée par certains par- 
tisans du CUS. Martine Aubry et 
Hisabeth Guigou avaient volontai- 
rement omis de mentionner la re- 
connaissance du concubinage ho- 
mosexuel et hétérosexuel dans leur 


requête. 

Malgré tout, Irène Théry est in- 
tervenue dans ce domaine et pro- 
pose dans son rapport de re- 
connaître le concubinage afin, 
notamment, de mettre fin aux dis- 
cimipations que subissent les ho- 
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jurisprudence fait en effet obstacle 
pour leur attribuer des droits, la 
Cour de cassation ayant confirmé, 
le T7 décembre 1997, qu'un couple 
pe pouvait être constitué que d'un 
homme et d'une femme. ἢ y a Là en 
filigrane une « condamnation mo- 
rale de l'homosexualité qui va à l'en- 
core de l'évolution de loute notre 
société », note Irène Théy. 


HOMOSEXUALITÉ 

Pour sortir de cette impasse, elle 
propose d'insérer dans le code civil 
un article ainsi fonmulé : « le concu- 
binage se constate par la possession 
d'état de couple naturel, que les 
concubins soient ou non de sexe dif- 
Jérent » Maïs cette proposition n'a 
pas été reprise par le gouverne- 
ment qui ἃ donné son feu vert pour 
qu'une proposition totalement dif- 
férente, celle de pacte civil de soki- 
darité’ (PACS), soit examinée le 9 
octobre à l'assemblée nationale. 

Le deuxième axe des proposi- 
tions concerne la filiation. lrène 


lien de filiation », d'élargir les possi- 
büités d'adoption aux concubins 
hétérosexuels, de favoriser le prin- 
cipe de coparentalité dans les fa- 
milles recomposées et de suppri- 
mer l'accouchement sous Χ... 
Troisième axe du rapport : la r6- 
forme « prioritaire » du droit des 
successions. C'est le seul volet du 
droit de La famille à n'avoir pas fait 
l'objet d'une refonte globale de- 
puis l'élaboration du code civil en... 
1804. Or il encadre des liens fami- 
Taux qui ont profondément évo- 
lué. Ainsi, s'il confère aux descen- 
dants directs, les enfants, une place 
privilégiée, il maintient le conjoint, 


d'ajouter ime nouvelle procédure | mosexuels qui vivent ensemble: La censé ne pes appartenir à la fa-. 


Aider sans pénaliser les femmes 


ominique Gillot, dépu- 
τές (PS) du Val-d'Oise, a 
dant « pour une poli- 
tigue de la famille rénovée ». 
Commandé par Lionel Jospin, pre- 
mier ministre, et Martine Aubry, mi- 
nistre de l'emploi et de la solidarité, 
le document ἃ été rendu public le 
3 juin et a servi de base de travail 
pour la conférence de la famille qui 
s'est tenue le 12 juin à Matignon. 
Sans remettre en cause La volonté 
du gouvernement de réduire le défi- 
cit de 13 milliards dé francs de la 
‘branche famille du budget de la Sé- 
pose des « mesures précises (...) le 
plus souvent à enveloppes 
constantes ». Elle y critique forte- 
ment Ja décision d'avoir mis sous 
condition de ressources les alloca- 
tions familiales et la réforme de Fal- 
location de garde d'enfant à domi- 
cile (GED). A Pissue de la 


L'abaissement 


du quotient familial 
s'est substitué 
älamise 

sous condition. 

de ressources des 
allocations familiales 
conférence de la famille, Martine 


Abry reviendra sur la première déci- 
Sion et restaurera les allocations fa- 


été adopté par le gouvernement. 
L'abaissement du quotient familial 
autour de 11000 francs toucherait, 
pour la même économie de 4 mil- 
liards de francs, 530 000 foyers. 
Seules les familles de deux enfants 
dont fe revenu net par mois est d’au 
moins 50 000 francs et d'au moins 
60 000 francs si elles ont trois en- 
fans, seront touchées par une perte 
de pouvoir d'achat. 

Le deuxième axe du rapport envi- 
sage une plus grande solidarité dans 


ans, et la prise en compte de la pré- 
sence d'enfants jusqu'à vingt-deux 
ans pour le calcul des aljocations lo- 
gement. 
Concernant le versement d'alloca- 


contente d'appeler à étude du pro- 
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La mutation heureuse du lien familial 


= «La double mutation de la famille se présente 
abord comme une re ἤευτοι οι ρέει 
surprendra, choquera, pei 

βαρεῖα du temps long fait apparaître la force 
dynamique de Fégalité des sexes, du souci de 
Penfant, de l'accroissement de Pespérance de vie. 
Qui souhaïterait revenir en arrière ? Les trans- 
formations, tant du lien de conjugalité et du lien 
de filiation que du lien inter-générationnel, ma- 
nifestent la vitalité du lien familial contemporain. 


VERBATIM — 
« Couple, filiation et parenté 
aujourd'hui », d’Irène Théry 


» La baisse de fa nuptialité ne signifie en rien le 
refus de l'engagement, mais la place nouvelle de 
Finstitution matrimoniale dans une société qui 
reconnaît aux individus la fberté d'instituer ou 
non leur lien de couple. Le mariage a cessé d'être 
une obligation sociale pour devenir un choix rele- 
vant'de la conscience pen d'en être 
dévaluée, Pinstitution y TOLve ui 
Se pour ceux qu la choisissent. Quant à la 
cohabitation adulte, elle trouve sa légitimité dans 
& valorisation δύῃ pacte privé dont les enjeux 
sont moins différents qu'on ne lé pense du pacte 


ee 


signification 


matrimonial contemporain. Cependant, le 

concubinage demeure fragilisé de n'être pas en- 

core véritablement reconnu comme une forme 

d'union spécifique, impliquant des effets de droit. 
) ϊ - 

τ La montée des naissances hors mariage ne 

traduit aucune fracture sociale ou idéologique 


‘entre familles naturelles et families légitimes. 


Bien à carie ξεν pluralité des er . 
compagne de l'affirmation progressive de Pu 
des fondements, des enjeux et des modalités du 
lien de filiation. L’accompagnement-par le droit 
de Passimilation entre enfants naturels et légi- 
times a été un puissant facteur de cohésion s0- 
ciale. Le conforter encore est Fun des enjeux es- 
sentiels, non seulement de l'égalité entre les 
enfants, maïs de la resécurisation du len familial 
tutentier () ὁ ᾿ ᾿ ᾿ 

» La précarité des unions est réelle, mais ne se 
traduit pas par une explosion générale des fa 
milles. fl est frappant qu'à Pheure où le divorce ἃ 


τ perdu son caractère de stigmatisation, les unions 


stables restent dominantés, Cependant, les effets 
de la séparation sur le flen de filiation appa- 
raissent aujourd’hüi dans toute leur ampleur. La 
fragilisation des liens entre les pères et les en- 
fants est devenue Pune des questions les plus im- 
portantes de la société contemporaine, dont les 
fermes ne tirent aucune victoire maïs, souvent, 


la responsabilité d'assurer seules La continuité de 
l'éducation des enfants, en affrontant de muiti- 
ples difficultés matérielles. Plus qu’à éclatement 
de la famille ou à la stigmatisation de mauvais 
parents, l'attention devrait être portée sur les ré- 
ticences et les blocages qui entravent Félabora- 
tion de nouvelles normes de co-parentalité dans 
les familles séparées. (_) 

»Ὦ Le vieillissement de la population apparaît 
comme un phénomène d'autant plus inquiétant 
que se conjuguent, aujourd'hui, la baisse de la fé- 
condité et Pallongement de la vie. Maïs Penjeu 
essentiel serait sans doute de tirer toutes les 
conséquences de lPaccroïssement de Pespérance 
de vie sur Fensemble du cyde biographique. Le 
<rajeunissement » de tous les âges de la vie, qui 
devrait impliquer un redéploïement des temps de 
la formation, de factivité et de La retraite, de- 
meure aujourd'hui une sorte de tabou social (..) 

+ La famille, au bout du compte, est en train de 
changer de visage. Plus complexe, elle est à la fois 
plus exigeante et plus fragile, et les transfonma- 
tions que nous vivons sont inéluctables. La 
double mutation de [8 famille est loïn d’être uni- 
voque. Elle ne s'inscrit pas dans la marche ra- 
dieuse du progrès. inachevée, précarisée et, 
d'une certaine façon, inassumée, elle fait surgir 
de nouveaux risques pour les individus et le lien 
familial. » 


jet. Elle ne sera pas suivie par le gou- 
vernernent. 

La députée du Val-d'Oise re- 
commande aussi de redéployer cer- 
taines aides. Elle s'attaque notam- 
ment à l'allocation parentale 
d'éducation (APE), qui permet aux 
parents d’un deuxième enfant de 
moins de trois ans de quitter tempo- 
rairement leur emploi, « Toutes les 
études indiquent que ΠΆΡΕ a incité 
nombre de femmes à se retirer du 
marché du travail », écrit-elle. Elle 
recommande de réserver cette pres- 
tation à la naissance du troisième en- 
fant. et de n’autoriser qu’un termps 
partiel, et donc une APE réduite, 
pour la naissance d'un deuxième ἐπ 
ent. Enfin, M* Gillot plaide pour la 
nomination d'un délégué intermi- 
nistériel à la famille. Ce qui a été fait 
Je 29 juillet, avec la nomination de 
Pienre-Louis Rémy à ce poste. 


M.A. 


- De la croissance 
retrouvée aux crises 
boursières, 
des nouvelles théories ἢ 
aux politiques 
économiques. 
L'économie change, 


la science 
économique aussi. 
Bilan des mutations L 
en cours... ᾿ 
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Le 
des säences de l'homme 
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mille, dans une situation d'infério- 
rité. Quant au concubin, ἢ est assi- 
milé à un étranger. Irène Théry 
plaide pour une refonte du droit 
des successions, affirmant l'égalité 
de tous les enfants, légitimes ou 
non, l'amélioration du sort du 
conjoint survivant et l'autorisation 
des dons dans les families re- 
composées. 

Le rapport d'irène Théry morer- 
nise radicalement La vision de la fa- 
mille et met un terme à l'opposi- 
tion entre le clan des famniliafistes - 
qui font référence à um modèle fa- 
milia] traditionnel élevé au rang de 
mythe - et celui des individualistes 
- qui accordent la primauté à l'in- 
dividu et à sa liberté. Le gouverne- 
ment de Lionel Jospin saisit cette 
occasion de se positionner sur un 
territoire jusque-là réservé à la 
droite. 


Lundi 31 août. Elisabeth Guigou 
a installé um groupe de travail sur 
le droit de la famille, présidé par 
Françoise Dekeuwer-Defossez, 
professeur de droit à l’université de 
Lille-Z1. S'inspirant directement du 
rapport d'rene Théry, ce groupe 
de travail doit remettre, avant la fin 
du deuxième trimestre 1999, à la 
ministre de la justice des conclu- 
sions sur deux thèmes : le lien de fi- 
liation et l'autorité parentale ; le di- 
vorce et le régime successoral 
applicable entre époux. La réforme 
du droit de la famille promise en 
1999 par la garde des sceaux s’en- 
gagera sur ces propositions. 


Michèle Aulagnon 
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REPÈRES 


© En 1997, 284000 mariages ont 
été célébrés. En 1960, 320 000 


des couples vivent ensemble 
avant de se marier; ils n'étaient 
que 15 % dans ce cas en 1960. 
Dans les années 70, la cohabita- 
tion apparaît comme un «1ma- 
rage à Pessai » puisque, deux ans 
après le début de leur vie 
commrane, la moitié des couples 
se marient. En 1990, 9% des 
couples se sont mariés après un 
an de vie commune, 30 % au bout 
de cinq ans, mais 48 % sont restés 
concubins. 
© En 1996, 118 400 divorces ont été 
dont 36% concernant 
des couples sans enfants mj- 
neurs. 
Φ 4,2 millions de personnes 517 
les 29,4 millions vivant en couple 
en 1994 w’étaient pas mariées. En 
1995, 35,6% des enfants sont nés 
de parents non mariés, contre 
DA% en 1980. 


l'enfant : 
aujourd'hui, plus de La moitié des 
premiers enfants naissent hors 
mariage. 


en kiosque, en librairie et sur commande au 03 86 72 07 00 
38, rue Ranthasume - BP 255 - 89004 Auxerre Cedex 
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L'économie nationale 
en observation per anente 
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LE CONSEIL 
D'ANALYSE 
ÉCONOMIQUE 
Président : LIONEL JOSPIN 
PIERRE-ALAIN MUET, 
au 
HÉLÈNE DE LARGENTAYE, 
secrétaire générale. 
DOMINIQUE BUREAU, conseñler 
GILBERT CETTE, conseiller 
MICHEL AGLIETTA, professeur à 
Faniversité Paris X-Nanterre. Ἢ est une industrie qui 
PATRICK ARTUS, directeur des bénéficié de ra 3ÿ î 
études économiques à La Caisse des y a un peu plus d'un 29, 
dépôts et consignafions. de Lionel Jospin à Mati- 
‘TONY ATKINSON, professeur à gnon, c’est bien celle du 
d'Oxford rapport, du rapport 
économique tout parti- 
“ culièrement. Cette « in- 
àPoniversité d'Harvard (Etats-Unis).  dustrie » a conpu une véritable re- 
CHRISTIAN DE BOISSIEU, lance avec la création, auprès du 
professeur à Funiversité de Paris premier ministre, d’un nouveau 
scientifique du COE. producteur, le Conseil d'analyse 
économique (CAE). 
directeur d'études à l'Ecole des Composé d’une quarantaine 
hantes études. Ἂ d'économistes d'horizons divers 
ROBERT BOYER, directeur (eynésiens, libéraux, écologistes, 
recherche a CNRS, Cepremap. etc), le CAE publie, à un rythme 
DANIEL COHEN, professeur à désormais mensuel, des dossiers 
FEcole normale sur les sujets abordés en son sein, 
EUE COHEN, directeur de les grands thèmes économiques et 
recherche au CNRS, FNSP sociaux, avec à chaque fois les rap- 
OLIVIER DAVANNE, professeur à ports introductifs, les principaux 
commentaires qu'ils ont provo- 
MICHÈLE DEBONNEUIL, chef de qués et d'éventuelles annexes sta- 
service au Commissariat général cu tistiques. Depuis sa mise en place, 
le 24 juillet 1997, le CAE a fait pa- 
POCHEL DIDIER Pret αι raître, à la Documentation fran- 
CNAM, directeur de Rexecode. çalse, dix ouvrages sur ce modèle. 
YVES DIMICOLL, docteur en Ce coup de pouce à l'industrie 
Sciences: du rapport est le résultat d’une in- 
JEAN-PAULFITOUSSI professeurà  novation originale introduite par 
Fipstitut d'études Lionel Jospin et par son conseiller 
président de POFCE. Pierre-Alain Muet, un économiste 
JACQUES venu de l'Observatoire français des 
à FUniversité de Paris, recteur de  conjonctures économiques (OF- 
FIRES, CE). Dès sa nomination au poste 
ANDRÉ GAURON, conseiller à la de premier ministre, Lionel Jospin 
Cour des comptes. avait souhaité avoir auprès de lui 
CLAUDE HENRY, professeur à un groupe d'experts indépendants 
à ee pal les pue 
momiques du pays et d'exposer 
Fuuiversité de Paris X-Nanterre, les différentes options envisa- 
PIERRE JACQUET, directeur adjoint  geubles ». C’est cette mission qu’il 
dePIFRL a confiée au CAE. Mis en place et 
JEANJACQUES LAFFONT, animé par Pierre-Alain Muet, ce 
professeur à Pumiversité de conseil est pratiquement devenu, 
ALAIN LIPIETZ, directeur de 
recherche au CNRS, Cepremap. 
LORENZI, professeur 
à Funiversité de Paris-Dauphine. 
GÉRARD MAARER, directeur des aut-il continuer d’as- 
économiques de la Caisse seoir les cotisations pa- 
nationale du Crédit agricole. tronales de Sécurité s0- 
MAJNONI ciale sur la masse 
professeur à salariale ou les prélever sur la va- 
FUniversité de Paris-XIL leur ajoutée des entreprises ? 
EDMOND MALINVAUD), professeur Pour démêler ce dossier épineux, 
‘honoraire an CoBèse de France. Lionel Jospin a choisi en avril de 
FRANÇOIS MORIN, professeur à s'adresser, au sein du Conseil 
FUniversité de Toulouse-L d'analyse économique (CAE), à 
MICHEL MOUGEOT, professeur à un expert incontesté, Edmond 
PUniversité de Franche-Comté. Malinvaud, ancien directeur gé- 
JEAN PISANI-FERRY, professeur néral de l'Institut national de La 
associé à Université de statistique et des études écono- 
miques (fnsee). 
JEAN-JACQUES ROSA, professeur à A l'automne 1997, lors de l’exa- 
æétruies men du projet de loi de fmance- 
professeurà ment de la Sécurité sociale pour 
FUniversité de Paris-Nord. 1998, des membres de la gauche 
JACQUES V1 à plurielle avaient pressé le premier 
FUniversité de Paris X-Nanterre. ministre d'engager une réforme 
MEMBRES DE DROIT de Passiette des cotisations patro- 
JEAN-MICHEL CHARPIN, commis.  uales, afin qu'elles ne reposent 
sabre au Plan. plus uniquement sur les salaires. 
PAUL CHAMPSAUR, directeur gé- D'autant que le principe de cette 
néral de Finsee. réforme figurait dans la plate- 
COTIS, directeur de forme socialiste pour les élections 
Ja prévision au ministère dePécono- législatives anticipées de 1997. De 
mie et des finances. son côté, Martine Aubry, ministre 
CLAUDE SEIBEL, directeur de la de l'emploi et de la solidarité, 
Dares, ministère deFemploietdela  plaldait pour des mesures d’allè- 
soliiarité. gement des charges pour les sa- 
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En un an, 

le Conseil d'analyse 
économique, 

créé par Lionel Jospin, 
est devenu une 
véritable institution 


en l'espace d’un an, le cabinet de 
consultants du directeur général 
de a Maison France. 

Chargé d’e éciairer les choix dans 
le domaine économique » du gou- 
vernement, le CAE devait théori- 
quement renforcer les autres Orga- 
nismes publics déjà existants, 
comme Pinstitut vational de la sta- 
tistique et des études économiques 
(Insee), La direction de la prévision 
(la «DP») du ministère de 
Féconomie ou Je commissariat gé- 
néral au Plan. 

En fait, le CAE a rapidement pris 
leur place -- les patrons de ces ad- 
ministrations font partie du 
conseil Le CAE s’est imposé, en 
quelques mois, comme une véri- 
table institution Elle a ses locaux, 
son secrétariat permanent, son 
personnel, sa lettre mensuelle 
(«Analyses économiques »), ses 
réunions plénières tous les mois, 
ses multiples groupes de travail, 


autre pays, le CAE a déjà permis, 
de l'avis de la plupart de ses 
membres, un rapprochement 
entre le pouvoir politique et La 
«science économique». Selon le 


L'économiste Edmond 
Malinvaud propose 
un allègement 

des charges 
patronales 

sur les bas salaires 


laires au voisinage du SMIC. Dans 
son rapport, remis au premier mi- 
nistre le 16 juillet, Edmond Malin- 
vaud estime pour sa part qu'une 
réforme qui assoirait les cotisa- 
tions patronales sur la valeur 
ajoutée représenterait «un pari 
risqué ». Il conteste que la part 
des salaires dans la valeur ajoutée 
soit condamnée à reculer sans 
cesse, comme elle j'a fait en 
France de 1982 à 1989. « Selon 
toute vraisemblance, la masse sa- 
lariale augmentera à l'avenir au 
moins aussi vite en tendance que la 
valeur ajoutée, et cela de façon 
moins cyclique. » 

Deuxième point, il paraît « exu- 
gérement pessimiste » de raison- 


La croissance, pour emploi 


souhait du premier ministre, il a 
favorisé la constitution d'« un lien 
entre deux mondes qui trop souvent 
s’ignorent, celui de la décision 
économique publique et celui de la 
réfiedon économique, universitaire 
OU non ». ᾧ 

Le CAE regroupe un grand 
nombre d’économistes, des uni- 
versitaires pour l'essentiel, français 
— même si certains, à Pinstar d’un 
Olivier Blanchard, Pont quitté pour 
aller chercher ‘ailleurs, en l’oc- 
currence aux Etats-Unis, des 


gukèrement par Lionel Jospin. Π5 


participe aussi lui-même à cer- 
taines des réunions plénières. 
Crayon à la main, il y fait preuve 
alors d'uve extrême attention et 
n'hésite pas à poser des questions, 
«même les plus naïves », relève, 
tout en s'en réjouissant, Fun des 


En un an et à la demande de Ma- 
tignon, le Conseil a traité plus 
d'ime dizaine de grands thèmes 


ner comme si le taux de chômage “ 


devait, dans les dix prochaines 
années, osciller autour de son ni- 


veau actuel Il est plus probable 
que ce taux « diminuera significa- 


ment. : 5 

Ces prévisions plaident, selon 
lui, en faveur de l'introduction 
d’un barème des cotisations pa- 
tronales comportant de faibles 
tanx en Las de L'échene des sa 


tenne qui ne soit pas revu Chaque 
anuée dans le cadre de la loi de fi- 
nances. Ensuite parce que le dis- 
positif est exposé. à «un risque 
d'effets pervers » car ἢ s'applique 
«sur une plage étroite de salaire», 
«avec une progressivité très rapide 
des cotisations ». 
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tive persistera vraisemblable- 


tious idéologiques fortes au sein 
même de la communauté scienti- 
fique, les débats du CAE n’ont pas 
apporté de véritables surprises. En 
dépit de leurs divergences, les 
économistes font souvent un 
même diagnostic sur l’état de la 
France. Ils s’opposent, en re- 


de la croissance en France ont ain- 
si déjà été traitées à Foccasion de 
trois grands rapports. Le premier, 
consacré au partage de la valeur 
ajoutée, faisait suite aux joutes 
électorales qui avaient ramené, 
en mai 1997, la gauche au pouvoir. 
Les deux auteurs, Patrick Artus et 
Daniel Cohen, y démontrent que 
« le partage salaires-profits a connu 
d'importantes variations depuis le 
premier choc pétrolier, avec une 
amélioration de la part des salaires 
jusqu’en 1982, puis un retournement 

en faveur du capital jusqu’à la fin 
des années 80, enfin, une quasi-sta- 
bilité depuis à un niveau plus favo- 
rable aux entreprises qu'avant le 
prernier choc pétrolier ». 

Dans un second rappoat, consa- 
cré pins directement à la relation 
entre 16 déficit de croissance et le 
chômage, Olivier ‘Blanchard et 
Jean-Paul Fitoussi, professeur à 
l'institut d’études politiques, esti- 
ment que pour ramener le taux de 
chômage en France à 7,5 % en cinq 
ans - contre 12,5 % au moment du 


Favoriser l'embauche des moins qualifiés 


. Pour éviter ce piège, M. Malin- 
vaud préconise des barèmes dont 
la progressivité se manifeste « sur 
une plage plus large, par exemple, 
celle allant d’une à deux fois le 
SMIC ». Un tel système, en partie 
compensé par une majoration des 


taux sur les salaires plus élevés, 


pourrait permettre de créer 
450 000 emplois d'ici 2008, estime 
économiste du CEA. . 

Me Aubry avait finalement en- 
gagé depuis six mois l'étude 


députés socialistes et commu- 
nistes. Mais Bercy avait court-cir- 
cuité ce projet et obtenu en juillet 
une réforme de la taxe profes- 
sionnelle qui entrera en vigueur 
en 1999. Toutefois, le débat a re- 
fait surface, mardi 8 septembre: 
M Aubry ἃ finalement été man- 
datée par Lionel Jospin pour en- 
gager une concertation avec les 
partenaires sociaux dans la pers- 

pective d’une réforme des cotisa- 
sultats devraient être rendus 


pubüics le 22 septembre. 
Martine Laronche 


bitte contre le chômage. Π5 jugent 
nécessaire que des politiques 
soient engagées pour stimuler au- 


Tinsee. Celui-ci ἃ été amené à re- 
venir sur ce sujet dans un rapport, 
demandé par Lionel Jospin, sur 
Fhypothèse d'une réforme de l'as- 
siette des cotisations sociales pa- 
tronales. Dans le cadre d'une ré- 
flexion sur la coordination 
européenne des politiques écono- 
miques, plusieurs membres du 


Jeuro pour stimuler, ou plus sin- 

t entretenir, la croissance. 

Le rôle de l'innovation dans la 

croissance est enfin souligné dans 
les travaux, plus récents, du CAE. 

L'emploi est abordé par le CAE 


᾿ aussi bien à l'occasion de ses tra- 


vaux sur la réduction du temps de 
travail que lors de sa réflexion sur 
la pauvreté et l'exclusion. Les ex- 
perts de Jospin ont aussi été ame- 
nés à débattre d’autres thèmes po- 
litiqueroent très sensibles, comme 
‘Favenir du service public, celui des 
régimes de retraite, le rôle de la fis- 
calfté comme instrument de redis- 
tribution ou « l'écotaxe ». 

Là encore, les économistes n'ap- 
portent généralement que bien 
peu d'observations nouvelles. Sur 
le diagnostic par exemple, les tra- 
vaux du groupe « Retraîtes et 
épargne » ne font que répéter de 
vieux constats. Mais ils ouvrent 
parfois des pistes pr 


Les chefs αἵ ont volon- 
tiers recours à des cabinets de 
consultants : les patrons y re- 
cherchent un regard d'experts ex- 
térieurs et des consells de spécia- 
listes indépendants. C'est πὶ peu 
ce que Lionel Jospin trouve dans le 
ΓΑΕ, une équipe de spécialistes 
chargés de l'aider à ausculter la 
France:et à décider Les consul- 
tants font souvent, dans les entre- 
prises, office de bouc émissaire 
difficiles ou pour légitimer des 
abandons douloureux. Les experts 
du CAE ont aussi ce rôle dans ke 
dispositif imaginé par Lionel 
Jospin. 


Retraites : un système à à revoir 


« L'évolution de la croissance en France depuis 1965 
est le résultat de trois évolutions distinctes mais inter- 
dépendantes : une baisse du rythme de croissance de la 
productivité potentielle, baisse qui semble remonter, 
comme dans la plupart des pays industrialisés, au mi- 
Feu des années 70 ; une diminution du taux d'emploi 
d'équilibre, diminution qui se traduit non seulement 
par l'augmentation du chômage, maïs aussi par la di- 
Minution du nombre d'heures ouvrées par travailleur 
et la réduction du taux de participation ; enfin et sur- 
tout depuis le début des années 90, une insuffisance de 
là demande globale suscitant une croissance faible et 
une aggravation du chômage dont le taux dépasse lar- 
gement son niveau d'équilibre. Le chômage a au- 
Jourd’hui incontestablement une composante keyné- 
sienne. [...] 


VERBATIM 
« Croissance et chômage », 


d'Olivier Blanchard 
et Jean-Paul Fitoussi 


A court comme à moyen terme, la politique écono- 
mique doit centrer son action sur la réduction du chô- 
mage, dans toutes ses composantes : celle d'équilibre, 


3 
tas er πὴ ve 


par des mesures portant sur Poffre et celle résultant de 
Finsuffisance de la demande effective, par des mesures 
d'expansion. 
Quelle que soit la nature du chômage, sa réduction 
implique une croissance plus forte pendant un certain 
temps. Nos estimations montrent que, si Pon se donne 
comme objectif de revenir, en cinq ans, à un taux de 


chômage de 7,5 %, la croissance requise serait d’envi- : 


τοῦ 36 %-38 % par an. Ces chiffres ne sont que des 
ordres de grandeur. lis sont même peut-être sous-esti- 
més ; mais leur message est clair. Un taux de croissance 
élevé pendant plusieurs années consécutives est néces- 
saire si lon ὌΝ vraiment résoudre le problème du 


chômage. [1 

[Dans ce but], la politique économique doit compor- 
ter à la fois des mesures d'expansion de la demande et 
des mesures en faveur de Poffre. Nous ne croyons pas 
qu'un tel objectif se heurterait à des contraintes insur- 
montables du côté du capital Par contre, il pourrait se 
heurter à l'inflation si des réformes structurelles 
n'étaient pas simultanément mises en ceuvre POUF ré- 
duire le chômage structurel. Parmi ces dernières, [8 ré- 
duction du coût du travail peu ὑρατυϊτω par ja média- 
tion d'une baïsse des cotisations sociales payées par les 
employeurs et une gestion active du marché du travail 
nous paraissent être les mieux adaptées à La situation 
française. » 


«Le système français de. retraite se trouve au- 
jourd’hui dans une situation de profond. déséqui- 
fibre. Les travailleurs d'âge actif, tout particulière 
ment ceux dont Pâge se situe autour de 45 ou 50 
ans, mont guère de visibilité. Ils savent seulement 
qu'avec 53 personnes de plus de 60 ans pour 100 
personnes ayant entre 20 et 59 ans en 2020 {au- 
tour de 70 en 2040), les générations suivantes ne 
seront probablement pas en mesure de financer 
des taux de remplacement élevés à 60 ans. Mais 
ils ignorent les ajustements qui seront-décidés. lis 
ignorent également s’ils auront la -possibilité, 
compte tenu de l’état du marché du travail, de 
travailler plus longtemps pour sal παρε re- 
venus. 


VERBATIM 
« Retraites et épargne », 
d'Olivier Davanne - 


C'est un peu à l’aveugle qu’ils doivent détermi- 
ner Peffort d’épärgne à réallser pour compléter 
leur pension future: De plus, ils sont pour là plu- 
part confrontés à une situation marquée par Fab- 

sence de produits d'épargne spécifiquement tour- 
nés vers la préparation de la retraite. C’est 


‘d’ailleurs une situation un peu paradoxale compte 
tenu par ailleurs de Ia richesse, voire de la 
complexité de l'offre disponible. en matière 
d'épargne longue (PEP, PEA, PEL assurance-vie, 
épargne salariale..). 

A l'issue des nécessaires débats et expertises, fl 
faudra reconstruire un système soutenable sur le 
long, voire le très long terme. Il est bien sûr im- 


- possible de supprimer toute Incertitude, notam- 


ment en ce qui concerne l’état du marché du tra- 


. val, maïs les engagements pris par ies différents 


régimes obligatoires à ur horizon 2020 ou 2030 


.devraient être beaucoup plus clairs et crédibles. 


Cela demande une réforme concertée des difré- 


- rents régimes qui pourrait être complétée par un 
- effort de provisionnement des engagements pris, 


c'est-à-dire la constitution d'une façon ou d’une 
autre de réserves financières plus importantes 
dans les régimes de retraite campiémentaires. . 


- ‘* Parailèlement à-cette consolidation des engage- 
- ments pris, 1} apparaît souhaitable de simplifier 


l'offre de produits d'épargne et de répondre 
mieux qu'aujourd'hui à la demande des ménages 
pour des produits spécifiquement orientés vers la 
préparation de la retraite. Cela nécessite probla- 


: blement une réflexion approfondie sur les méca- 
. nismes d'épargne salariale. ». 


PE me aug 


